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Pendant que l•'î>ln'^ce était à la chasse <le i’ainom 
dans un village voisin de J’acine, le fiscal généra 
Uassi, <[ui ne le savait ])as si [très de lui, conti¬ 
nuait à traiter son alTairtî coinine s’il eût ('té nt 
liltéral : il teignit de in; [KuiYfur trouver, ou [du- 
tût itiliinida les témoins à décliaige; et eniin, 
iqirès un travail fort savant dt; |»rès rrune année 
et environ deux mois a[irès h; dernier l'etour dt 
Fabrice à lîologne, un certain vendredi, la iiiar- 
([nise Raversi, ivre de joie, <lit [mldiqtiemenl daie 
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son sillon (|ut‘, Icï loiuloniain, la sinilnjici' (jiii 
vt'iniiL dV'Irc l■('nlluo de‘(>nis uno lu'uri* conlro (i* 
|iol.il. ilt‘! Donjid si'rjiil. [irésonlvn à la si<inalni-o dn 
|irinct’ ot ii[i[iroiivô<' (>ai“ Ini. Oi*<‘l([ncs ininulos 
[lins tard la diirliossosiilcojirn|ios dosononnoniic. 

Il l'aiil i|uo le eoiiite soit iden mal servi [lai- ses 
agents! se. dit-(dl('; encoie ce malin il croyail i[ut* 
la sentence ne [nuivai( èlri' rendue avant huit 
jours. I*eul-èl.i'e ne sei'ait-il pas IViclié d’éloignoi" 
de l’arme mon jenne grand-vicaij-e ; mais, ajonta- 
t-ellf! en cliantani, nous le verrons revenri’, et iin 
jour il sei'a noln' aiTfievè(|ne. La dneliesse sonna ; 

— I.lénnissi*z Ions les domestiijnes dans la salli' 
d’attente, dit-ell(ï à son vah't de* cliainhre, même 
les eiiisiniers; allez prendre chez h' commandant 
diï la place le permis nécessaire pour avoir ([jiali'e, 
cdievanx de [loste, et eidin fju'avant nne demi- 
heure ces chevaux soient attelés à mon landau. 
Tontes les Icmmes de la maison l’nrenl oeintjiées à 
l’aire des malles, la dncîiesse [irit à la liait' un hahil 
de vovau’iN le loni sans rien l’aire dii’e au comte; 

K *• 

l’idéa* di ’ se mta|ner un peu de lui la transportait 
dt' joie. 

« Mes amis, dît-elle aux doniestitjnes l'nssem- 
hlés, jhipprt'iids (jiie mon [laiivre nevt'u va être 
coitdainné par (‘ontuniace potii' avoir t'u raiidace 
de iléleiidre sa vie contiv' nii Cnrh'nx; c't‘t;d 
(oletli tpd voidail le tuer, (dtat'im <îe vous a 
voir nmdiit'ii le cai’aclért; île Fahiâci* est dnux (*1 




inolïonsir. .IusU'iiumiI iiidifiiiK! d»' ccHi* itijurfî 

[tiirs itour Kloiriiœ : je liûsse t) ciiacmi 
do vous SOS fi'agos |n*ridati(. dix ans; si vous oies 
nudlnîui'onx, écoivez-iiioi, oL (ariL ([uo j’aurai un 
s(;<juiu, il y aura oiio])|uo chose |tour vous. » 

1 -a dueliosse ])ûusait cxacLeinetU ce ((u'ello 
disail, ol,, à ses doriiiors iiiots, les douiosti(|ues 
roudifciit. eu lai’ines; elle aussi avait les yeux 
iiuruides; elle ajouta d’uue voix émue ; — « l’ri(“z 
Ihüu ])Oîtr moi et pour monseigueur Kal)i’ice <lel 
Dotigo, pi'omiei’ graiid-vicairo du diocèse, qui 
d(‘iuaiu matin va (Mre condamné aux galères, ou, 
ce qui serait moins hèle, à la peiiuî do mort. » 

Les lai'inos dos dom(‘sli(jues redouldèrenl (d 
1*011 à pou se (diaugèi’i'iit en cris à pou [très sédi¬ 
tieux; la duchesse moula dans son carrosse et se 
fil conduire au [lalais du ]>riuco. iialgré riieure 
indue, elle fit solliciter une aiidieiioo [*ar le géné¬ 
ral Fonlana, aille de camp de service; elle, n’élait 
jioini en grand haliit de cour, ce qui jola cet aide 
de cam[i dans une stupeur proronde. Uiiaut au 
jirinco, il ne lut point sur|)i'is, et eucoi’o moins 
fâché de celte demande d’aiidieiici^. Nous allons 
voir des larmes répandues pai' do lioaux yeux, se 
dit-il en se l'ntttant les mains, l'dle vient domander 
grâce; enfin cette lière heaiilf' va s'hiimiiier! elle 
était aussi lro[* insupportahie avec ses pi'lits airs 
d’indépeudaiicel lâ‘s yeux si [lailauts seinhiaieni 
loujours me dire, à la moindre chose qui la clio- 







: iNîijtles ou Uilîni .scrjiionl un si'jimr iurti 
aufivnioiif. niiiialilo (|iic voln* pciilo villr do l'üfiMc. 
A la vôiâlé jo itc ivfiiiti j)as sut' ^aplos ou sur 
Milan; iiuiis cniin oclle graiidt; damo. vioni nie 
doniandei' ([iiol(|iJ(; rlioso qui ddpciifl do uioi uni- 
(|uoin(‘nl o( ([H cllo lu’i'ilo d’olilouir; j ai lou|Oui's 
poiisd i|U(i raridvôi', do co uovoii ni'oii l’orait tiroi’ 
pied ou ailü. 

l’oinianl que le prince souriait à ses ]iensi''Os 
et so livrait à tontes ces provisions aurd'aldos, il 
so protnoiiail ilans sou ^l'Hiid oahiiiet, h la porlo 
du(|itol le i>éndral Kotdana diait roslé di'hout et 
raide ocuntuo uii soldai au ])oi'l d’aiMUOs. Voyard 
l('s yeux lii-illanls du prince, el S(; i‘app<daul l'Ini- 
Inl. do voyage de la duoln'sse, il oriil a la dissolii- 
(ioii do la inoiiarelnc;. Son élialiissc'iuent n'eni 
])lns d(^ ])ornes quand il enirnniil le prince hti 
dire : — iN'iez înadanm la ilnidmssc d’alloinire un 
pelit quarl d'Iioiire. Le g(‘n('‘ral aide de camp (il sou 
dciui-lou]'eoninio nu soMal à la jvarade; le prince 
sonril ('ric(H'o : l'onlatia n’esl ]i!is accontinné. se 
dit-ii, à voii‘ aKtmdi'e celle lièrtï ducliosso : la 
ligni'C élonnée avec laqucll<^ il va lui jiarler du 
pefU (juorl d'hmrr tl'ti!tente ])r<'q)ar('ra le passage 
aux larmes loucliaiiles que ('e eaiiinet va voir 
répandre, (ie pelil qutirt d’heure' fui drli<‘ieu\ pour 
le [U'ince'; il se prenin'tiail d’un pas ferme el égal, 
il rêffiifnl. Il s'agit ici de* ne rie'ii diree epii ne seul 
]>arfai(('iiuml à sa place; ([in'ls (jue soient mes 
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sciilinii'Mts etivors la tliichossc, il n(3 l'aiil [loiiH. 
oul)lii‘r ([11(3 c’est une des [dus «i'i’aiidcs (hunes do 
ma cour. Coininciit. Louis .VIV parlaiL-il aux prin¬ 
cesses ses lilles (piaiid il avait lieu d’en être iné- 
conleiit’^ et ses yeux s’arrêtèrent siii' le portrait du 
[ïraiid roi. 

Le plaisant de la chose, c'est ijne le prince ne 
sonj^ea jioinl à se déniand(‘r s’il rerail yi'àce à 
l’ahrice et (pielle serait C(3tte jiràee. i'jiiin, au hoiit 
de vinj^t iniuutcs, le (Idèle Fonlana se [u'ésenta 
de nouveau à la [>orle, mais sans rii’u dire. — La 
duclu'sse Sanseverina peut enlreid cria le [U’inco 
d’un air théâtral. Les larmes vont cotnnu'ncer, 
se dil-il, et, comme pour se préparer à un tel 
spectacle, il lii'a son mouchoir. 

Jamais la duchesse n’avait été aussi lesle et 
aussi jolie; elle u'avait pas treiitc-ciu([ ans. l'iti 
voyant son jictil pas léger et rapide erileurer à 
peine les tajiis, le [laiivre aide de cam[) lut sur le 
jiüint de [terdre tout à lait la l'aison. 

— .l’ai bien des pardons à demander à voire 
altesse sérénissime, dit la duchesse de sa jietitc 
voix légère et gaie; j’ai jU’is la liberté de me pré¬ 
senter devant elle avec nu habit inii u’esL [las ptV;- 
cisément convcuahle, mais votre alfessii m’a t(dle- 
meut ac(;ouluniée à ses boutés que j’ai osé cspéi’cr 
(ju'elle voudraiL bien m'accorder encore cette grâce. 

Le duchesse [larlait assez lenlemciit. afin de sc 
doMuer le teiujis de jouir de la ligure du jti'iitce; 





(.'hiit déliciiMise ;i (‘;nise <k! rt’toiMii'nifiil [M'ii- 
IüihI et (lu ceste de fit'ainis airs ([iie la jiositieii de 
la fèti'4’1 des hi'as aeeiisait eiu'ore. Le [ii’iiiee élidt 
t'esié coinnu! lfa[mé de la f’oiidi’e; de sa iielite 
voix aigi'e et Irouhlée il s’éeriuii ile (.ein|)s à autre 
(îii aiiiculant à [)eiiie : Ctutuneid! aimmeitt! La 
diieliesse, comme j)ar resncct, aurès avoir Hui sou 
coni[diiiietit, lui laissa tout le leui|is de ]‘é[ioiidt'e; 
[Kiis ('Ne: ajouta ; 

— .r(ts(; es|)(k'er f|ue votre altessiî sérénissiuie 
daigiKî me pardouuer l’incongruité de mon eos- 
tuiue; mais, eu parlant ainsi, ses yeux mo([ueurs 
luâllaienl d’un si vif éclat ([ue le ])ritice ne put 
le supporter; il regarda au [dalbud, ce ipii chez 
lui était le dernier signe du plus exli'èine em- 
haiTas. 

— CoDitnentf eoittntend dit-il encore; puis il 
eut le lionheur d{î trouver une phrase : — Madann; 
ta ducliesse, asseyez-vous donc ; il avança lui-nièuu‘ 
un fauteuil et ave<; assez de g^ac(^ La duchesse ne 
fut point inseiisihle à C(*t.te |)üiilesse, elle inoiléra 
la pétulance de son regard. 

— Comment ! comment! répéta encore le prinee, 
en s'agitant dans son fanleuil, sur liapicl on (“ut 
dit <|n'il ne iiouvail trouver de itosition s(dide. 

— .le vais profite)' de la traîelienr de la nuit 
pour courir la (loste, l'epiât la diieliesse, et. 
couinie unit) ahserice peut èli'e de ipiehpie durt'e. 
je u’ai point vmilii sortir des filais de son :dte'<se 





si'i’i'iiissiitK; siiiis hi l'eiiierciüi' dt; loiilcs l('s Imnli's 
(|uo (le[iHis années cllo a daijiiK* avoif pdiir 
Jïioi. A ces mots te [iritice compi’il cidiii; il devint 
pâle : c’était riionime du monde ((tii sonITrait le 
plus d(; se voiv trompé dans ses prévisions; puis 
il pi’it un air d(; fii'atidenr tout à l'ait dijiiie. du pol¬ 
irait de Louis \IV ipii était sous ses yeux. A la 
[lonue lieurc, se dit la ducliesse, voilà un tioinmc! 

— Ivt ipiel est le inotil' de ce départ su lût? dit 
le [iriiice d’un (on assez renne. 

— -l’avais ce jirojet depuis loMjrtem])s, répondit 
la ducliesse, et une pelile insulte, (jiie l’on tail à 
mtmsiyiiDr del Douiio, i|ue demain l’on va con¬ 
damner à mort ou aux jifalèi-es, me l'ait liàter mon 





Kt dans fjuelle ville allez-vous? 

— A Aaples, je pense. Elle ajouta en se Livant : 
Il ne me l’csle ])lus (pi’à premire confié de voire 
altesse séréiiissime et à la remercier Irès-liumtde- 
ment de ses (mcienneH lionlés. A son loin’, elle par¬ 
lait d’un air si l'erme que le prince vit liicn que 
dans deux secondes tout sei'ait Jini; réclal du dé¬ 
part avant eu li(ui, il savait que tout arraiifiXMiient 
était iinpossilde : elle n’élait pas ft'inme à revcuii' 
sur ses démarches. Il courut afo'ès elle. 

— Mais vous savez liien, madame la duchesse, 
lui dit-il en lui prenant la main, qni> toujoni's je 
vous ai aimée, et d’une amitié à laquelle il ne 
teuail qu’à vous de donnei’ nu antre nom. Un 
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mcui’tro a eUi cdinniis, t* (‘sL ce <111 oii lit' sam 
nier; j’ai rüiilié l’iristriictiDii (in nrorès à mes 
meilleurs jn^es... 

A res mofs, la durliesse se l'cleva de foule sa 
liaulenr; toufe apjiareiire de respect et iikoik' 
d’url)aiiiLf‘ dispaiait en un clin d’œil : la lemine 
(nilraj>ce |)aiaif. claircinenl, et la lenime ontr’afiée 
s’adressant à un èti’c (pi’elic^ sait de mauvaise foi. 
t'e fut avec rexjn'ession de la colri'(! ht plus vive cl 
même du méjiris tju’elli'' dit au jtrince, en jiesant 
sur tous les mots : 

— ipiitfe à jamais les l’itats de vtttre allesse 
scrénissiiue, jionr ne jamais entendre [larlcr du 
tiscid llassi c!t dt's aulres intanies assassins tpii 
ont condamné à niort mon neveu et tant d’antres; 
si votre altesse st'rt’nissinie ne vtnit jtas mêler un 
senlimejit d’amertume aux tlerniers iiistanis ipie 
je [tasse auprès d’un jtrince jioli et spirituel (piand 
il n’est pas trouijié, j<; la [trie (rès-lmmldcincnt 
de ne jtas me rappeler l’idée dtt ces jujics intaines 
tjui se vendent [mur mille écus ou une croix. 

L’accent admirahle t‘t surtftut vrai avec Icqmd 
l'urt'iil [trotntncées ces part tics lit (ressaülir le 
prince: il craiyiiil un inslant d(^ voir sa di^tiifét 
ettnijtrttmise jiar um*accusaliitn encttrc [tins dit'ccle, 
mais au total sa sensaliitn Unit liientot [tar êirede 
jtlaisir ; il admirait la tluclu;sse; rtoiseinhîe (h“ sa 
|tersonni‘ atlei^iiit en ce imtmetil une lit'anlt’* su¬ 
ie. (iratnl llieii! (pi’tdle t^sl litdlcl sc dit t(‘ 







— 0 — 

[iriiice; ou «Inîl passer )jiiel<[iie rliose à une lemiiie 
iiiii(]iie el telle (]ue peiil-èlre il ii’eri evisie pas 
ntic seconde dans lonte l’Italie... Kli liicn! avi^c 
un piHi de lionne ]Hditiijne il ne serait ])eut-èlre 
pas ini[iossilile d’en l'aii'e un jour ma maîtresse: 
il V a loin d’iin tel être à cette pou|)éc de mar- 
ipiise Halln, et ipii encore eliaipie année, vole an 
moins trois cent mille francs à mes [lanvres sii- 
jet.s... Mais l’ai-je liieii entendu? ])ensa-t-il (ont à 
coup; elle a dit : condamné mon neveu et hmt 
d’autres; alors la colère siiiaiagea, et et; fut avec 
lino liuutenr dijme du rang suprême qiuî le prince 
dit, aiii’ès un silence : — Kt que laudi'ait-il f'aii'e 
pour que madame ne partît point? 

— Quelque chose dont vous ii’êles [las capable, 
n'pliqiia la duclicsse avec raccent de l'ironiii la 
plus amèi’e et du mépris le moins déguisé. 

I.e prince était lioi’s de lui, mais il devait à 
riialntnde de son métiec de souverain absolu la 
force de résister à un premiei' mouvement. Il faut 
avoir celte feniinc, se dit-il, c’est ce que je me 
dois, puis il faut la faire mourir par le mépris... 
Si elle sort de ce cabinet, je ne la revois jamais. 
Mais, ivre de eolère et de haine eoinine il l'était 
en ce moment, on Iroiiver un mot cpii put satis¬ 
faire à la fois à ce qu'il se ilevait à lui-mènie et 
porte!’ la duchesse à ne pas dései’tei’ sa cour à 
l’inslanl? Un ne peni, se dil-il, ni réjiéter ni 




tournei’ en ridicule un geste, et il alla se [ilacer 
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etiliH' la (liirlii’sMe (U la [loi’lt! (le son fiilMitiO. l’oti 
îtin'rs il ctiU'iiilil ‘'t'iilUn’ à colU* norüî. 

— ijiiel esîl le jean siiere, s'ée ri a-t-il en jiirafil 
(le leole la roree de ses poiniiens, ([iiel est le 
jean sucre ([ni vient ici nra|>[K)rl('r sa s(Otc pré- 
st'Hc*!? ])aiivi'e généi-al Fontana innnli'a sa li}j;ni‘(‘ 
pà](', et li)Lalenienl l•(!iiV(a•sée, et ce Tnt avi'e l’air* 
d’iin Imiiiine à l’ageitie ipi’il j)i‘()iion(;a ees iiinls 
mal articniés : Son excellmicr^ le (amile Musca sel- 
licite rhorineiti* rl’èti’e introduit. 

— (Ju’il enti’e! dit le prince en ci'iaiil; et 
coninie Mrrsca saluait ; 

— lié Irieii! lui dil-il, voici madame la du- 
(diesse Sanseverina riui prélmid ([iiitfr'r Fai'ute à 
riiisfaiit [tour aller* s’r'hdilir à i\a])les, et ipii pai*- 
d(‘ssus le marclié me dit des im[iertineiices. 

— Comiirent! dit Mosca pâlissant. 

— tjuei! vmis ne saviez pas ct^ projet de dé'jtart? 

— Pas la première pai'ok'; j’ai tpiitté madame 

à six lienr(‘s, joyeusi' et contente. 

(le.motprodnisitsnrlr* |n*incenn erUd inci'oyalde. 

IPaltoi'd il n^narda Mosca; sa pâleur crtnssantri 
lui montra iju'il disait vrai <0 n’i'taif point com¬ 
plice du coup de tète de la ducln^sse. I’]n ce cas, 
S(' dil-il, je la perds pour* toujours; jilaisir* cl vroi- 
^eance, tout s’envole (Ui mènn; li’iups, A Naph*s, 
cl h* l'cra di’s étri^ra mines avec son neveu raorice 
sur la grande cidère dit petit prince di' Parme. Il 
regarda la duclu'ssi^ : l<‘ plus vudimt mi’*|iris et la 



C4tl»Vi'o SC dis|)ul;ticii( son (.‘ffinr; scs yeux cliiictil 
tlsi's en ce moment sni" le cüinte Moscii, cl les 
coiiloui's si lins île cette helie liouehe exj)riniaieiil 
le (Icilaiii le ])liis aniec. roule celle iijiure (lisait ; 
Vil coui’lisati! Ainsi, pensa le |n'ince, apiès l’avoir 
examinée, je p»'r(ls ce moyen de la rapjK’lei' l'ii 
ce pavs. Encore en ce inoment, si elle sort île 
ce caliinet, elle est jierilne puni* moi. Dieu sait ce 
(Hi’elle il ira de mes jng'cs à Naples... Et avec cet 
esprit et ceMi! force de persuasion divine tpie le 
l’iel lui a donnés, elle se fera croii'c de tout le 
inonde, ,1e lui devrai la répntalion d’nn tyran ridi- 
cnle (pn se lève la nuit poni’ regarder sons son 
lit... Aloi'S, jiar une manœuvre adroite et comme 
cliercliant à se |>romener pour diminuer son agi¬ 
tation, le prince se plaija de nouveau devatd la 
poi’te du cahinel; le comte était à sa droite à (rois 
pas de distance, jiàle, défait et (ellement Irein- 
lilanl, ([u’il fut obligé de clierclier un appui sni‘ 
le dos du fauteuil que la dncliessc avait occupé 
au commencement de randience, et (]ue le prince 
dans un inouvement de colère avait pousse au 
loin. I.e comte était amoureux. Si la duchesse 
part, je la suis, se disait-il; mais voudi'a-l-elle de 
moi à sa suite*.^ voilà la ipiestion. 

V la ganclie du [U'ince, la duchesse deiiout, les 
liras croisés et serrés contre la jioilrine, le regar¬ 
dait avec une impertinence admii’aldc; une pâleur 
complète et profonde! avait succédé aux vives cou- 




I(‘tii‘is (]iii iiiiiiiiüitMil ct‘IU; Irlc siibliiiif'. 

1^0 jtfiiK’C'-, ail ciiiilrain^ iIiïs doux aiilros nor- 
soiiiiaj^os, avail. la ligure l'ouge el, l'aii- iiM[iiie(; 
sa main gauelie jmiail (riitio l’armi tonvulsive 
av(ïc la croix atlacliéo au gi'aud cordtui do suti 
(irdrc <[u’il portail sons riialiit; delà main droilo 
il se caressait le menton. 

— One !aiil-il Ihii’o? dit-il au comte, sans trop 
savoir ce qn'il Taisait Ini-mèiiie, et entraîné [lar 
l’Iialiitude de îe consulter sur tout. 

— Je u’en sais rien en vT-iâté, altesse sénaiis- 
sime, répondit le comte de rair d’nii liomme ipii 
l'end le ileniier smipii*. Il pouvait à peine pro¬ 
noncer les mots de sa réponse, laî ton de cette 
voix donna au |>rincc! la pnnnière consolation ipie 
son orgueil Jilcssé eût trouvée dans eette an- 
dienee, et ce |»elit lionlienr Int Toiirnit une phrase 
heureuse pnui' son amour-propre. 

— Kli hien! dit-il, je suis le pliis raisoiiriahle 
des trois; je veux liieu Taire ahslraiiioti complèü; 
de ma position dans le monde', ,1e vais jKirlei' 
ainime un ainû et il ajouta, avec un lieau sou¬ 
rire do emidesceiidance bien imité des tenqis 
heureux de Louis XIY : comitie un umi purfunl d 
//c.v ttntis. iladame la duchesse, ajouta-t-il, que 
Taiil-il Taire pour vous Taii'e oublier um* résolution 
intempestive? 

Lu vt'rilé, je n'en sais rien, répondit la dn- 
ehosse avec un gi'and souinr; en véi'ité, je n’eu 




sais rîfMi, (aiit i'al Parnio en hitn-eiii'. Il ii’v 

^ pf «1 

avail nulle inLonfion dV'jnjiraiiiine dans ce mnf, 
on voyail que la sineérilé inènio [»ai-lait jan- sa 
lanudie. 

Le conile se tourna vivement de son l'olé : l’ànie 
du coiirtisaii élait scandalisée; [mis il adressa an 
[iriiice un i'cg'ar<l suppliant. Avec lieaucoup de di- 
guilé et de .satig-IVoid le prince laissa passer un 
inoineid; puis, s’adi’essaiU au coinle : 

— Je vols, dit-il, cpio votre cliarinante amie est 
lent à lait hors d’elle-inèine; c’est tout siiujile, 
elle adore son neveu, hl, se tournant vers la du- 
clu'sse, il ajouta, avet; le regard le [dns galant et 
en même temps d(ï l’air ({ne l’on prend poni‘ citei' 
le mot d’une comédie : Que faut-il faire paur 

'(• à 

I.a duchesse avait eu le temps de rélléchii-; 
d’un ton ferme et lent, et cfnunie si elle ont diclé 
sou nltimatum, elle réjiondil : 

— Son altesse in’('‘crii’ait une lettre gracieuse, 
coniine (die sait si hien les l’aiie; elh; me dirait 
([lie, n’étant point convaincue de la enl[)ahilité 
de haliriia'. del Don go, [iremier grand-vicaire de 
rarcliüV(**(juo, elle ne signera point la sentence 
([uand on viendi'a la lui présenter, et rjiie cette 
|)rocédnre injuste n’anra aucune suite à l’avenir. 

—■ (iominenl, injuste! s’écria le [U'ince en rou¬ 
gissant jiisijii’an Idanc d(!S yeux et reprenant sa 
colèt'c. 






— (a; ri'csl i>:)s |.(mU.! ivftlifuia hi duoliessi' iivi'i- 
une lîtM’Ié i‘ 0 ]ii;iuie; dèa ce soir, et, ajoulî)-l-till(; 
(iii fcjiarihmt la |»nit(liikî, il csl d(\jà oiizi; iioiiiT’s 
cl. im <|iinrf. ; di^s eu soii‘ ÿoii allossc tséivjiisslriM* 
ouvorra difc à la iiiaia[iiise Iiavursi (jii’tdic lui 
conseille (raller à la caiitpajitjc jioiir sc délasser 
des ratifiiics (jii’a du lui caiiset' nu cerlaiu lu'ocès 
dont elle paidail dans son salon an coinnicnce- 
nienl de la soiïak;. Le duc se [U*onieiiail dans son 
calnnel coinnie un lioinnie rurieux, 

— Vil-on jamais une telle feintne?.,. sVci’iaif- 
ii; elle me inanque de res]>ccU 

La dncliesse ré|M)ndiL avec, une }iràce [lar- 
faiu^ : 

— De la vie je n’ai eu l’idé-e de inarujuer d(î 
respect à son altesse sérénissiino; sou altesse a eu 
l’extrènie conilesccndancc de dire ([u’elle [latdait 
coinitifi un (imi à des dniis. Je n’ai, du reste, au¬ 
cune envie de rester à Pai’inc, ajonla-t-ellc en 
regardant le comte avec le dt;rnîer nicpris. Le 
regard décida le prince, jusrjn’ici fort incei’lain, 
(juoi<jmi ses pai’oles eusseni semblé annoncer un 
engagement; il se moquait fort d(^s paroles. 

U y eut encore <|neb[ues mots d’écliaiigés, mais 
etdîn l<i cointc Mosca reyiit l'ordre «i’écrii’e le 
billet gracifîu.v sollicité jiai' la duclicssc*. Il oniit la 
jibrase : cetle procédure injusle idauru truruue 
suite à rureuir. Il suffit, s<i dif le conile, i|ne le 
prince proiiielle de ne point signer la smtlence qiu 


lui soi’ii jiivsi.'-nl.ô)'. Ia'. jirinci! lo roinornui (riiii 
coup (r(ï:il on sigiuiiiL 

Lo coinlo onl gi'and [orl : le polnoo ôlaif l'aligiiô 
('J, oi'it (mil siiitiô; il rt’ovaif, so liioti (ifor do la 
seôno, et Imite l’alfiiii'o était dmniiiéo à ses yeux 
nao ees mots : « Si la dueliesso pari, je trouverai 
ma eoui‘ etiiiuvciise avant liuit jours. « Le comte 
l’omai’qiia que le maîti'o corrigeait la date et met- 
lail celle du letidemaiii. Il regaiala la [leudule ; elle 
marquait près do miiiuil. Le ministre ne vit dans 
cette date corrigée fpie renvle jiédaiitesque de 
l'aii'o preuve d’exactitude et de lion gouvernement, 
tdiaiit II l’exil de la inanpiise Uaversi, il ne lit pas 
nn jdi : le primu; avait un plaisir [larliculier à 
exiler les gens. 

— liéticral FotiUuia! s’éciâa-t-il en entr’ouvi-aiil 
la [Mirte. 

Le général parni avec nue ligiii’e tellement 
étonnée et tellement cni'ieuse, qu’il y eut échange 
d’un regard gai onli'e la duchesse et le comte, et 
ce ixigai’d lit la paix. 

— (léiiéi’al l'ontana, dit le piânee, vous allez 
motilei’ dans ma voilure ipii atlimd sous la colon¬ 
nade; vous irez chez la inartpiise llavei'si, vous 
vous l’ei'ez annoncer; si idle est an lit, vous ajou- 
lei’ez que vous venez de ma jiarl, et, ai'i'tvé dans 
sa chamhre, vous ditx^z ces [H'écises paroles, e( non 
d’antri’s : « Madame la manpiise Uaversi, son al- 
t(‘sse sérémissimi' vous engage à parlii' dmiiatn. 





iiviuil. Iiitil iiiMHVs (lu ninlin, poiti- voln' rliittt'fHi 
lie Vellejn ; SDii alfesse vous fei’a (;omiaîlre ijiiHtu! 
vous potji'i'c/ revenir à [*arine. » 

l.e pi’iitce chcrelia des yeux ceux do la ducliesse, 
latpiellc, sans le remercier comme il s'y allendail, 
lui lit une révérence extréinenieni i‘es[)ecl.ueiise el 
sortit rapidemout. 

— Onelle letnme! dit le piâiice en se tomaïunt 
vers le comte Mosca. 

Celui-ci, ravi de l’exil de la mai'ipiise Ilaver.si. 
(]ui facilitait toutes ses actions comme ministre, 
parla pemlant une {grosse demi-heui’e en courtisan 
consoinmc; il voulait consoler ranioui-pro[n'e 
du souverain, (it ne ]n‘iL con^é i[ne lorsiju’il le 
vit Iiieii convaincu que l’hisloire auecdoliutie de 
Louis XIV n’avait pas de pa<ie jiJus lielle que celle 
ipi’il venait de fournir à ses Instoim’jis futurs. 

Kn rentrant chez (die, la duchesse f(‘rma sa 
porte, et dit (pi’on ii’adniît personne, pas iiiènit! 
le comte. Llle voulait S(^ trouver seule avec ellt;- 
mèiiie, el voir un [mui qindle idée elle devait se. 
former de la seèiie qui venait d’avoir lieu. Elh* 
avait aii‘i an iiasai'd et (lour se faire plaisir au 
moment nn^nte; mais ,'i (pielqin* déinarclie (pi'elle 
se Int laissé luitratner, elle v eût U'iiii avec ((u- 
imié. Elle lu; se fut point lilàniée en leviuiaiil au 
sanj;‘-IVuid, encon; moins n*penti(' : tel était le 
caiaetère a(if|uel elle devait d’iMie encere à trente- 
six ans la pins jolie lemme de la eonr. 
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Kilo iV'vail 011 00 niomont à oi; i[iio l’arnio pou- 
vail oITiii' irafiiviililo, coinnie ollo oui lait au ro- 
Iniir il'im lotiji'vovaue. tant do iiouf lioures à utizo 
ollo avait orii i’oi'uiojnotil ijiiitler co |>ays poiio toii- 
jniiT's. 

do pauvre coiiilc a Tait iino plaisaiito fi"iit'o lor^;- 
qu’il a connu luoii départ on jirésonco du juàuco... 
Au lait, o’e.sl un lioiiiino aimahh; ot d’un (aour 
Jdoii l’are! Il oùl ([uillé ses iniiiislôros pour me 
suivre... Mais aussi jiendauL einf[ années entières 
il n’a pas en une dislraction à nu* roprocdier. 
Ouolles (oniiuos iiiariéos à raulel pnuiTaieiit on 
dire autant à leur seigneur et inaîlre'.' Il faut eon- 
venir (pi’it n’est point iiufiortant, |toinl pédant; 
il no donne nullomeni renvio de le Ironiper; 
devant moi il semhie toujours avoir honte; de sa 
puissance... Il faisait une dri'dc de ligure en jire;- 
soneo do son seigneur et maîlre; s’il élail là, je 
l’emhrasserais... Mais pour rien an monde je ne 
me chargerais d’amuser un ininistro qui a perdu 
son portefeuille : c’est une maladie dont on ne 
guérit qu’à la mort, et... qui fait mourir. Quel 
malheur ce serait (l’étre itiiiiisln; jeune! fl faut 
que je le lui écrive, c’est une de ces choses ipi’il 
doit savoir oflicieliement avant de se hrouillei' 
avec son jirinciu.. Mais j’ouldiai.^ mes hoiis do- 


l.a duchesse soiiiia. Ses femmes étaient loujonrs 
occii|)ées à faire des malles; la voiture était avancée 

Il 'J 
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s(His II" [HM'lMiiu' 1*1 OU la eluif^oiiil; (dus ilo- 
inosliqnos i|ui iravau'iit. pas du Iravail à f’airu eti- 
loiij'aiuitl celUf v(dliii'(% les la fines aux viujx. La 

I. 

Idiékiiia, <pii dans les jj;raudes oeeasitms eiilrail 
seule chez la duchesse, lui apprif Ions eus délalls. 

— Fais-les nionlei-, dit la duchesse; un inslaiil 
après elle passa dans la salle d’alterile, 

— (lu m’a pi-oniis, lenj- dit-elle, (|i(e la sen- 
lence conlfe mou neveu ne sérail [las signée ])ai‘ 
le Hinwerfiiii (c’est ainsi ipi’on |»arle en llalie); je 
suspiîus nion dépai’t; nous verrons si mes enne¬ 


mis ani’oul le ci‘édil île l’aire changer celte réso- 
Itilion. 

Après un petit silence, les domestif|ues s<' 
iniiamt à crier ; Vive madame la duchesse! et ap- 
[daudirenl avec rni’cur. La diiefiesse, ([ui élail 
déjà dans la pièce voisine, reparut comme une 
actrice applandie, lit une petîle révéreiieiï pleine 
de grâce à ses gens et leni‘ dit : .I/es flin/s, ye î'uns 
renteiris. Si elle eut dit nu mot, tons, en ce nio- 
meiil, eussent marché contre le palais pour l'at- 
taqnei'. Elle lit un signe à nu jiostillon, ancien 
conlrehandier et homme dévoué, ipii la suivit. 

— Tu vas l’hahillei' eu paysan aisé, tu sorlîi’as 
de Larme comme tu pourras, tii loueras une se- 
diola et tu ii’as aussi vile ipic possilileà ilolognc. 
Tu (‘iitreras à thdogne cm [iromeneiii’ et [lar la 
porte de l'Toia'Oce, t'I tu remellras à l’ahrici;, ipii 
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(loiiiip)'. Falirieo se cnclie (’t s’:i[)[K;Jle là-l>:is 
M. Jose|)!i Bossi ; ne va [tas le trnliir par étoui- 
(lerie, n’aie j)as l’air de le eonnaili'e; nuîs (“iinoinis 
niedroiil. jM'iit-èlre des espions à tes li‘Oiisses. Ka- 
hrire le renvei*ra ici au html de rpielqin’s hcnia's 
ou de (|uelqiies jours; c’esl surtout eu reveuani 
qu’il faut rtHlnublcrde jirécautious pour ne pas le 
ti'ahir. 

— Ail! les gens de la uiarqiiisi* llaversi! s’éciàn 
le postillon; nous les alleiulotis, et si inadaïue 
voulait, ils seraient liientôt extenuiués. 

— Un jour peuL-et]'(’! mais gardez-vous sur 
votre tète de l'ien faire sans mon ordre. 

(l’était la eo|ue du liillel du juince que la du¬ 
chesse voidait envoyer à Fabrice ; elle ne pnt ré¬ 
sister an plaisii’ do ramuser, et ajouta un mot sur 
la scène qui avait amené le billet; ce mot devint 
une lettre de dix pages. Mlle lit l'ajqieler le pos- 


— Tu ne [lenx pai’tir, lui dit-elle, ipi’à quatre 
lieiires, à poi'Le ouvrante. 

— -le comjitais passeï' [)ai‘ le grand égoul : j’au¬ 
rais de l’eau justpran menton, mais je passerais... 

— Aon, dit la ducluïsse, je ne vmix pas exiio.sfo' 
à jirendi'c la lièvre un de mes pins lidèli's servi¬ 
teurs. (lonnais-tu quelqu’un chez uiouseigueni' 
rai’cbex’èqueV 

— Me second cocher esl mon ami. 

— Voici une Ici Ire potii'«-e saint jirédat : inlro- 





(Iiiis-lni snns bru il (l:nis son |!ahiis. Ibis-loi con- 
(liiit'o <" 1 ) 0 / Ifi Viilol, (lo {’,liii!iil)i'("; jo ne voiult'ais pas 
([n’oti révcîillàl. iiKMisei^iioiJi', S’il esl tléjà noilernié 
dans sa ohaiiiln't^ [lasso la iniil <laiis le jsiiais, <" 1 , 
(‘Oinni(‘ il esf, dans l’usage de se lcv (‘0 avec le jonr, 
demain malin, à qiialre lienres, l'ais-loi annoncer 
<le ma pai'l, demande sa bénédiction an saint ar- 
cbevéque, remols-lni le pa^jnet (jne voici, (‘l protids 
les lettres <jn'ii Icdmniera penl-oli’o pnni- lîologtie. 

La duchesse adressait à rarclieveapte l’oi'iginai 
même du l»illot du prince ; comme ce billet était 
relatif à son pi’eniicr grand-vicaii-e, elle le priait 
de le dépose)’ aux. ai’cbives de rai'clievèclié, on 
elle es])érai( ({ne messieni'S les gi’ands-vicaires et 
1 ("S chanoines, collègaies de son m^ven, voudraient 
bien en prendre eontiaissance; le tout sons la con¬ 
dition du plu-S [)rofo)nl seci’el. 

l,a dnebesse écrivait à monseigiu'ur Landi'iani 
avec une familiarité f|ni devait charmei’ ce bon 
bourgeois; la signatui'o seule avail trois ligix's; la 
lelti’e, fort amicale, était suivie de ces mots : Att- 
(jcliitit-Cornelin-lütild Vdlsernt de! Daixfi, (li(- 
chense Simsereritia . 

.le n’en ai pas tant (‘crit, je pense, se dit la du- 
ebesse en j'iant, d(‘|>nis mon eonti'at de imiriage 
avec le pjiuvn; due; niais un ne mèin* ces gens-la 
(jin* par ces clios(‘s, et aiiN veux d<'s boiirg’coî.s la 
caricatnri" fait lieauhb Klle ni" pnl [las li)iir la soi- 
r('"c sans ci-dm’ à la leiilatîoti d’écrire nin" lelli’i’ 




— 'il 


'f.sijhifiO iiiJ |»iuivi'(; cmnlc; ollo lui iiiiiioii- 
çail, oHicielloiiu'iil, jiour sa (ftiuverne, disail-t'llo, 
(liitia ws rdjtpolis les tètes rouroiniées, fju’elitj 

110 SC sciilait. [irts caiiablc irainiisci- un ininislrc 
ilisgi’acic. « Le prince vous lait ficitr; ([nand vous 
ne [KutiTCZ [>lns le voir, ce serait iloiu: à moi à 
vous laii’c peur? » Elle lit iiorler sur-le-champ 


■<; 


De son cüté, le lenilemain, dès sept heures du 
malin, le pi'inee manda le eomle Zuida, ministi-e 
de l’iiilérieur. — De nouveaii, lui dit-il, donnez 
les ordres les plus sévères à tons h‘s podeslals |)üui' 
qu’ils lassent ai'réler le sieur l'Odirice del Don^'o, 
(In nous annonce que pent-èli'e il osera reparaîtri! 
dans nos lilats. Etï lugllil' se Iroinanl à Dologn(^ 
on il semlile braver les poursuites de nos trilm- 
nanx, ]daeez des sbii’cs tpii le «amnaissent person¬ 
nellement, dans les villages sur la l'ontiMle l»o- 
logrie à IVirme; aux envii'ons du ebàfeau de la 
duebesse Sanseverina, à Saeca, et di^ sa maison de 
Caslelnovo; o“ autour du cliàtean du coinle Mosca. 
J’ose espérer de votre banle sagesse, inonsii'ur le 
comte, que vous sanix'z déroluîr la connaissance 
de ces ordres de votre sonvt'rain à la ]K‘iiétration 
du comte Mosca. Sachez que je veux que l’on 
arrête le sieur l'abrice del Dongo. 

Dès que ce ministre lut sorti, une porte secrète 
inh'odnisit chez le jiriiice le lîscal généra! lîassi, 
qui s’avanga [diéen deux et saluant à clnu|fu^ pas. 





L:i niiiu* do co ôtnil ;'i [udiidro; <'iu‘ t'oii- 

duil juslJco il lotilo l'itifaïuio do son oolc, i’(, tsiiidis 
<[110 les iiioiivemoiifs nipidos et. dosordoiinés do 
scs yeux il'îdiissaioiil fa coiitiaissatieo <|ii’il avait 
do SOS intii'ilos, !’a.ssiu‘aiicc arj’ogaiilo et 
(■aiito do sa lioiudio montrait (ju’il savait lutter 
coiilro le inépi'is. 

(ioiiiiiio 00 |Hirsojiiia*'o va [troiidro iiiio assez 
grando inllnotioo siij‘ la <l(‘s(iiiéo ilo Fahrico, un 
jioiit en dire un mol. il était j^raiid, il avait de 
beaux yeux tort intolligoiits, mais un visafi’o abîmé 
par la pelilo vérole; jiour de ri'Sjirit, il ou avait, 
(d beaiienupot du plus lin; on lui accoi'dail dépos¬ 
séder parfaitement la science «lu droit, mais c'otail 
surtoiil ])ai‘ l’ospiâl do rossüiii’ce (|ii’il Inâllaif. 
Ho ([u<d<[nc sons <|uo pût se prosonter une affaire, 
il trouvait buâleim'nt, et on [ion d’instants, les 
moyens foid. bien fondés en droit d’aivrivor à une 
condajuiialion ou à nu ac([ni(toniont; il était sui- 
tonl le roi <ios finossos de procureui'. 

A cet boinme, (pu' <lo pj'an<los monarchies eus- 
sent l'uvié an jirinoe do Parme, on no connaissait 
i[ii’nne passion : élr<^ en ronvoj'sation intime avec 
de grands [lersonnagi's <*l leur plaire jiar dos liouf- 
fonnerios. Pou lui importait fjue riiomme puissant 
rît de ce iju’il disait, ou do sa ])ro[iiT [lersonne, 
nu fît <les plaisanU'iaes révullaiilos sm’ niailanu’ 
ISassi ; pourvu ipi’d le vît rire id fiu'on le li'ailàf 


avec lamiliarilf'. il était <'ontout. niiebiiiefois h 






tir* 


ix'iiico, no sMi-hiinl plus commet)f nlniser th’ l;i 
(le ce gcainl-jujie, lui iloimail des coups de 
pied; si les coups tlo pied lui niisaieul mal, il se 
uieüail à pleurer. Mais rinsliiiei de liouirotincrie 
élait, si [missant chez lui, qu’on le voyait tons les 
jours prélerer le salon d’un ministre ([ui le ba- 
toiiait, à son propre salon où il réfruait des[>oti- 
quenieiit sut' toutes les relies noires du pays. Le 
liassi s’était surtout fait une position à pas't, en ce 
qn'il élait inijiossible ati noble le plus insolent île 
ponvoii' riuimilier; sa lat;on de se venger des in- 
jiij'es (ju’il essny.ait tonte la journée élait de les 
raconter au prince, auquel il s’était aeipiis le pi“i- 
vilége de tout dire; il est vrai que souvent la ré¬ 
ponse était un sonrilef bien a|)[ili([ué et qui taisait 
mal, iiiîiis il ne s'en formaiisail aucnnement. La 
présence de ce grand-jnge distrayait le [ii'ino* dans 
st^s moments de mauvaise tininem', alors il 
s'anmsait à l’onlrager. On voit ijiie liassi était à 
peu près riiouime parfait à la eoui' : sans bonneiii’ 
et sans bunnnii'. 

— Il faut du seci'et avant tout! lui ci‘ia le 
[irimn; sans le saluer, et le traitant tout à l'ait 
comme un cui.sti'e, lui qui élait si poli avec tout 
le iiiondi*. be quand votre seuteiice est-elle datée? 

— Altesse séréiiissime, d’Jjier malin. 

— De combien île juges est-elle signée? 

(oiJS liis ciitij* 
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— Vingl, ans tit; [oi-lorusse, comniu voiro altesse 
séréiiissîüie ]ne ravait dit. 

— fja jK‘itn; (le mort oùt t'évollé» dit lo mâiicn 
eaniiHC se, paffaiit à soi-inôiiie ; c’est d(vtnina«(il 
One! clTct sur cotte roiiiiiie! Mais c’est un del 
!)eii<j:o, et ce nein est révéré dans I*ai‘nie, à cause 
des trois aitdievoijties nres([ue sacc(!ssif's... 

Vous lia' dil(?s vingt ans de lorlerosse'/ 

— Oui, altesse sérénissiiiie, reprit le liscal 
liassi lonjours debout et jdié en den\, avec, au 
préalalflc, excuse publique devant le portrait de 
sou alfesse sérénissiino; de plus, jeûne au pain 
et à l'eau tons les vendi'edis et toutes les veilles 
des f'ètes principales, le sujet éUnil d'uito impiété 
litildiro. C(‘ci |)cajr l'avenir et pour casser le cou 
à sa l’or tu ne. 

— I‘]crive/,, dit le prince : « Son altesse séré- 
« nissiine avau! daigné écouler av(;c lumté les 
.( (rès-liuinldes snpj)lications de la inaiaptise ib;! 
« Dongo, nièi’c du coupable, et de la ducljcssrï San- 
« severiua, sa (ante, lesf|nelles ont itqirésenté fju’à 
U l’époipie. du crijue leur iils et neveu était (’oiM 
« jeune et traîlleui'S égai'é pat' une l’olie passion 
(( cotu'ue pour la l’enmie du rnallienreux (lüetli, 
« a bien voulu, malgré riiorreur insfiirée par utt 
0 l»d nu'urire, continuer la |ieine à laipielle Fa- 
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llongrt a éîé eondaniué, eu celli^ dt! 
t( doir/,<wiiiiiées de lorti'i'csse. )> 

— hoiUÉCz, tpie je sigae. 
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(.(] [H'inco signa et data de la veille; puis, ren¬ 
dant la sentetico à Rassi, il lui dit : l']crivcz iininé- 
dialenient an-dessons de ma signature : « La tln- 
« chesso Sanseverina s’étant derechel' jetée aux ge- 
t( nonx de son altesse, le [>rijicc a permis que 
« tous les jeudis le conpaide ait une hcni’e île 
« jiromeiiade sur la plate-forme de la toui‘ carrée 
« vulgairement appelée lonr l'arnèse. » 

— Signez cela, dit le prince, et surtout houelie 
close, qimi que vous puissiez entendre nnnoitcer 
[)ai’ la ville. \ ous direz au conseiller !)e’(iapitaiii, 
qui a volé pour deux ans de forteresse et qui a 
même |)éi’oré en faveur de celte opinion ridicide, 
que je l’engage à relire les lois el règlements. De¬ 
rechef, silence, et honsoir. Le liscal liassi lit avec 
lieancoup de lenteur (rois pi'oi'ondes révérem'cs 
que le prince ne regaida pas. 

Ceci se passait à sejit heures du malin, (htelqnes 
Inujres jilus lard, la nouvelle de l’exi! de la mai'- 
([uise lïaversi se réjiaiidail dans la ville et ilans les 
cafés, tout le monde parlait à la fois de ce grand 
évéïiemeiit. L’exil de la marquise chassa pour 
ipielque temps de Ihtrnu! cet im|dacal)le eiinetui des 
petîles villes et des pelites cour.s, renuui. I.(‘ gé¬ 
nérai Faliio Conli, qui s’élait cj u ministre, [>r<v 
lexla nue allaqini de gonlh', el [loudani |)insieui's 
jours ne sortit jioiiildtî sa foi’loi'esse. La liourg(*oisre 
el [»ar siiile le [telil pmipie comdnreiil, de ce qui 
se [Kissail, (pi’il élail claii' que le pi'ince avait ré- 
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solti (lotiru'r rarchevn'îiô do Pariiio ft iiiousi- 
giioi‘0 (Ud hoiigo. Los lins |»olitit]iios ilc cal’ô alUV 
rcril mônio jusfjit’à [H'éloiuln* ([n'on avait on}>'agd 
le pôi’c l’arolievdqiie acluolj à l'oitulrt* 

nue maladie of n |)t'éscHfot' sa démission; on lui 
accoi'derait une |ti‘o.sso jKïiisifni siif la terme du 
taliae, ils en étaient sùi’s ; ce lii'iiil vint jusiju’à 
l’:ii-(‘hev»M|ne, «[ni s’en alarma Ibj’t, et piMidaiit 
(|ucl(jues jours Sun zèle pour Jinti'o liérus eti hit 
Hi'andeinent paralysé. Meux mois ajirès, celle belle 
nouvelle se trouvait dans les journaux de Paris, 
avec eo j>elit eliaiigimient, ipie c’éîait le comte de 
Mosca, neveu de la ducliesse de Sanseverina, ipii 
allait être l'ail arelievéquc. 

f.a mai'quise Uavei'si était hiribonde dans son 
eliàfeau de Vellejft; ce n’était point une reniinelelte, 
de celles ipii eroienl se ven^ei' en lançant des 
propos onli’af^eants contre leurs enueinis. Mes le 
lendemain île sa disgrâce, le clievalier Pdscai’a et 
trois autres de ses amis se présmilèrent an prince 
par sou ordre, et lui <lemandèrent la jiermission 
d’aller la voir à son cliàteau. 1,’allesse reçut ces 
messîeui’s avec une grâce parl’aite, et leur arrivée 
à Velleja fut une grande (‘onsolation pour la inar- 
nuise. Avant la lin de la seeondi^ semaine, elb^ 
avait trente personnes dans son cliâteiiu, tous ceux 
([lie le ministère lifiéral devait purtei' aux places. 
(;îia([ue soir la uiar([nise tenait un eunseil réguliei* 
avec b‘s mieux inl’oianés de ses amis. I n jour 


([iTrlIc avait l'C^ju l»c*iiucoii|) dr leUros dt* l‘arine et 
de lîrdopne, elle se relii’a de })otinc lieut'o : la 
(onime de eliaiuhi'e lavorite inlrodiiisit d’aliord 
l’amant j'é|i(iatiL, le comte Ualdi, jeune liomme 
d’une adinii-ahle figure et lort inslgnilianl; et |dns 
^ird, le eîiovalier lîiscara son [irédécesseur : celui- 
ci était un petit lioinnic noir an physique et an 
inoi’al, qui, ayant commencé pai- être répétiteur 
lie géométrie au collège des iioldes à Panne, se 
voyait maiiitonant conseiller d’I'itat et, chevalier de 
pUisieiii'S ordres. 

— J’ai la honne haliitude, dît la marquise à ces 
deux hommes, de ne déti'uire jamais aucun papier, 
hien m’en prend; voici neul lettres ipie la San- 
severiua m’a éciâles en dlflérentes occasions. Vous 
allez ])artii- tous les deux pour (îènes, vous cher¬ 
cherez [larmi les galériens nn {‘X-nntaire. nommé 
Burati, comme le gi’and |)nële de Venise, ou I)u- 
rati. Vous, comte Baldi, placez-vous à mou hiii'ean 
et écrivez ci^ que je vais vous dicter. 

« Une idée me vient (!t je t’écris ce mot. .le 
« vais à ma chauinière près de Casleliiovo; si lu 
veux venir passer douze heures avec moi, je sei’ai 
hieu heureuse : il n’y a, ce me semhle, ]ais 
M grand danger après ce fpii vîetiL de se passe)'; 
i< les nuages s’éclaii’cisscnl. Uepemliuit arréle-loî 
« avant d'eiilier dans Casleinovii ; tu trouveras sur 
« la l'oiile un de mes uens, ils l’aiment tous à la 
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« (uiio. Ta gacdot'iis, hicti (ailiMidii, li; iintii (U; 
« lîossi |unii'cc voyage. Ou dil ([iio la as do 
« la liiu’Iie iMniniHi le plus adtiiiralilo caiiitciti, ol 
« Ton ne l’a vu à Parme (lu’avoe la figure découle 


« d’on graiid-vicairc. w 



'cnds-lu, lîiscara? 

— PaifatLemeid ; mais le voyage à (lèties csl un 
luxe, inulile; je euimais un homme dans Parim* 
qui, à la vérllé, u’esl j)as oneoi'iî aux galèi’es, mai'^ 
qui ne peifl manquer d'y arriver. 11 conlreléra ad- 
mii'ablenieiil récrilure de la Sansevei’iiia. 

A ces mois, leeoinlc llaldi ouvril démesiirémeriL 
ses yeux si lieaiix; il eomjjretiail seulenitml. 

— Si lu connais ce digne persemnagede Parme, 
pour Uapiel tu espèi-cs de ravanceinenl, dil. la 
marquise à liiscara, ap[iarenimenl ([u’îl leconiiail 
aussi; sa maîiresse, son (aviile-sseiir, .son ami |)eu- 
V(ml èlre vendii.s à la SaiiscMerina; j’aime nii(uix 
dilïérer celle j»cli(e plaisanlerie dtï quchpies jours, 
et ne m’exiiostM'à anciin hasard. Partez dans deux 
lieures comme de lions pelil.s agneaux, ne voyez 
àme qui vive; à (irnes (d revenez hien vile. Le clie- 
valiei'iliscara s’cnd'nil en riatd.id parlani du nez, 
comme Pohi’liinelle : Il [(ntl iiréparer /es paijiteta, 
disail-il ('Il conranl d’une latjon l)nrlesi[uc. fl vou- 
lail laisseï' lialdi seul avi'c la daiiu'. lanq jours 
après, Iliscara l’amena à la martprise son cumle 
Haldi lonl écorché ; [lonr ahi'égiîr ih' six lieues, ou 


lui nv:»it liiii pnfîsor mu' ninnlîigne îi dos ilt^ 
uiulcl; il jurail qu'oii ne !o l'opi-otuli-.'viL jilus à 
laire do fit'nuda i'OfjO(jes. lialdi roiitiL à la iiiaftpiisi^ 
trois oxoïnplaii’os de la lellî’c <pi elle lui avai! ilie- 
téc, ol einq ou six autres lettres de la uièiiin (krei- 
liiro, coiuposées par lliscai'a, et dont ou pnuri'ait 
iHMit-èlrc lii’cr parti par la suite, l/uue de eos 
lettres eouleuait de l'orl jolies ])laisantories sui' les 
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pcui's que le prince avait la uiul, et sui' la < 
ral)le mai^^reur de la marquise Ijalld, sa maîtresse, 
laquelle laissait, dit-ou, la marque trime pitieetle 
sur le coussin des liergèrcs ajirès s y etre assise uu 
instant. On cul juré que toutes cos lettres étaioiil 
éci'ites do la main do madame Sanseverina. 

— Mainleiiant je sais à nkm pas douter, dît la 
marquise, tpie l’ami du cœur, que le Falu’ice est 
à llolognc ou dans les environs... 

— Je suis ti'op malade, s’écria le comte lîaldi en 
l’iulerroinpant; je demaïule eu grâce il’ctre dis¬ 
pensé de ce second voyage, ou du luoiiis je voiidi-ais 
(d)tenir quelques jours île repos ])our remettre ma 


— .le vais plaider votre cause, dit Hiscara; il se 
leva et paida lias ;i la manpiise. 

— Kli hieu! soit, j’y consens, répondit-elle en 

soui'iaiit. 

— lïassui'oz-vous, vous ne partirez point, dit la 
maripiise à lialdi d'un air assez (lédaignenx. 

— Merci! s’écria cclnî-ci avec l'acctnit du cœur. 
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Km olïol. Ilisrarn inniila sodl rn chaise île jiosr.r. 
Il clail à ])(*ino à I»oInj>'iin iie|Hns thaix juiirs, loi's- 
i[ii’il a|H‘C(;u(. dans nue calèche Fahrice cL la |H'lile 
Maeiella. llialile,! se ilil-il, il pacaîl i[iie iinire rtiUic 
aechcYèi|iu; ne se |^ène pnitil; Il laiiilra laice enii- 
naîlre ceci à la due liesse., i|i]i en seca ehai'inée. 
Iliscai’i'i n’ent fjiie la peine île suivre Fainâcx’ pour 
savoir son logeinonl; le lendemain iiiatin, celui-ci 
j'cijnl [larun eouci'iec la leKrede, laliriijiie génoise; 
il la (couva un peu courte, mais du cesie n'eut 
aucun soupçon, [/idée de revoir la dueliesst' et, le 
comte le rendit ton de honlienr, el quoi que pût 
ilirc Liidovie, il prit un elieval à la poste et parlîl 
au «atoj». Sans s’eu douter, il était suivi à peu de 
distance par le chevalier Uiscara, qui, eu arrivant, 
à six lieues de Parme, à la jinsle avant (iasleinovo, 
eut le plaisir de voii' un jirand altiajupement dans 
la place devant la prison du lieu; on veiiail d’y 
eoiidiiiro notre héi’os, l■econnu à la ]ioste, ecnnine 
il changeait de; cheval, iiar deux shîres choisis el 
envoyés par le comte Znria. 

l,es petits yeux du elievaliet* liiseara hrillèrenl 
de joie; il vérilia avec une patience exemplaire tout 
ce (jiii venait d’arriver dans ce petit village, [mis 
expédia un eoni'rier à la marquise liaversi, Ajirès 
tjtioi, courant les l'iies eumine [miw voir réglîse, 
l'oi'l cni'iimse, el ensuite poni' chei'ehei' un lahleaii 
dn Parmesan qu’un lui avait dit l'xisler dans le- 
pays, il rencontra eidin le jioileslat, qui s’enijiressa 
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(io rciulrt' s(*s lionnnagcs à iin (conseillof (TKlnt. 
Kiscara eut l’air (‘(otitnî <[u'il ii’ont pas envoyé siir- 
le-rliainp à !a cUadi'Ile de l’arnic le eonsjdrafeiir 
ipi’il avait en le lionhenr de l'aire arrèliM-. 

— (In ])Ont’]’ail craindre, ajoiila lïiscara d’un 
air froid, (lue ses nomiirenx amis »]ui le cliercliaienl 
avanl-liier pour finau'iser son passage à travers les 
États de son altesse séréiiissime, ne rencontreiiL les 
üendariiics; ces reladles étaient Meii douze ou 
)]uinze. à clieval. 

— Intelligenti iiauvnf s’écria le pudeslat d’un 
air iiuilin. 
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lieux lieutes plus hinl, le pîuivre l'’a])i’iee, garni 
(le luenoltes el alîîu'lié jiar uiuî longue eliaîiie à la 
sediola iiièiuc dans la([ue;lic ou l’avail lait mon¬ 
ter, partait ]K)ur la citadelle de l*arine, escorté jmr 
huit gcndanues* (ieux-ci avaient roi’dre d’t'iuine- 
nej’ av(;c eux tous les gendaiaiies stalioiiués dans les 
villages ([iie. le cortège devait traverser; le podestat 
Ini-iuème suivait ce prisonniei’ (rimpoi'tance. tSur 
les sejit heures aju'ès midi, la sediola, escoi'tée [lar 
tons les gamins d(! Ihirme et par (l'entt* gendai’imss, 
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trav(‘t*s;i In hollo prniiicnatk', passa ilrvarit !<’ pelil 
palais (pi’liiiiiilait la Kaiista qiioltjiU’s mois aiqia- 
favaii(. cl cnliii sc ju’cseiila à la [lortc extérieure 
«le la citadelle à l'instant où le général l'^aliio (ioriJi 
cl sa lillc allaient sortir. I.a voilure du gonveriieiir 
s’ari'èla avatù d'ai'river an pont-levis pour laisst'r 
entrer In sedioln à laquelle Fabrice était attaclié; 
le général cria aussitôt, (pie l'on lérinàt les poi'tes 
de la citadelle, et se lùita de desceiidre au lnii'eait 
d’entrée pour voir un peu ce dont il s’agissait; il 
ne (iit pas peu sniqu'is ipiaiid il reconnut le ]iri- 
soiniier, lequel était devenu tout raide, attaelié à 
sa sedifda pendant une aussi longue roule; (piatre 
gendarmes l’avaient enles'é et le porlaituit an ])ti- 
reau d’écrou, .l’ai donc eu nuut [►onvoir, se dit le 
vaniteux gonverueiir, rc ranicux Falii'ice del ilougo, 
dont on dirait ([iie dejniis piès d’un an la liaitU; 
société de l'arme a juré de .s'occtqier exclusive¬ 
ment ! 

Vingt lois le général l'avait renroniré à la cour, 
chez ia duchesse e! ailleurs; mais il se garda hieii 
de témoigner ipi’il le connaissait ; il cni craint de 
SC conqiromcilri'. 

— One l’on dresse, cria-l-il an coiiiniîs de la 
prison, un ]»nu‘ès-verhal fort cii'consliincif'^ de la 
remise (pii m’est faite du piâsonnier par le digne 
podestat de (iasicluovo. 

ItarhoMc, h* commis, personnage lcrrihir par le 
volimuî de sa harhe cl sa (oiiriiiii'o martiale, prit 
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LUI air ]»!us iiiiporlaitl qiio de coulnnie : on ont dil. 
un geoliei’ allemand. (!roy;m( savoir que e’élait 
surtonl la diirliesse Saiisevei'ina qui avait eiupècdié 
sou inaîlre, le gouverneur, de devenii’ ininislrc de 
la gnei're, il fut d’une insolence plus (jii’ordinaire 
envers le prisonniei’; il lui adressait la parole en 
l’appelant roi, ce qui est en Italie la façon de 
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— Je suis juéJat de la sainte Eglise romaine, 
lui dit Ealu’ice avec fermeté, et grand-vicaire de ce 
diocèse; ma naissance seule me donne ilroit aux 
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— Je n’cii sais rien! répliqua le commis av('.e 
impei'tiiieuce ; prouvez vos assolions, eu exhibant 
les lu'evels qui vous donneiil di'oit à ces litres foi't 
rcspeclahles. l’alnârc u’avait |»oiul de hrevelsel ne 
répondil pas. J.c général Eahiit Coiiti, debout à 
coté de son commis, le t'egardait écrire sans lever 
les yeux sur le prisonnier, alin de irèlre pas 
oldigc de dire fpi'il était j'éellement Falu’iet! del 
Dongo. 

Tout à coup (Ilélia Eoiiti, qui atlendait en voi¬ 
lure, enleiidit un lapage cITroyabbî dans le corps- 
de-garde. !,e connnis liarbone faisan! une (bîscrip- 
tion insoleiUe et foiJ longue de la jtersomie du pri¬ 
sonnier, lut ordonna d’ouvrir ses vètemetils, aliii 
que l’on pût vérilier et cnnstaler le iiombiv^ e( 
l’état des (‘gratignlires reçues lors de l'ari'airc lîî- 




— .I(* iiL* puis, (lit l’:iil)]'icc scniriiiiii nni(‘n'iH(‘nl ; 
je me ll■ouv<■ hors d’élal irohéir ;ni\ oi'tli'cs de 
nioiisii'iir, les iiienollcs iiTtoi em[H'eheiit! 

— (j'toi ! s’écria le général d'iiii air naüC, le pri¬ 
sonnier a des inenoKes! dans riniérieur de la Ibr- 
lercsse! cela est eoiilre les l’ègleinenls, il faut un 
ordn? (til iioc; ù(ez-îni les inenoltes. 

Fahriee le ivgarda. Vnilà nu plaisant j^'siiile! 
pensa-t-il; il y a une heure ipi'il me voit e(‘s me- 
nolUîS fjui me génenl horrihleiiuuit, et il lait 
l’étonné ! 

Les nienotles l'unuit (dées par les g(*ndarnu;s; 
ils veuaienl d’apjirendi'i' ipu^ l'ahi'ire était iieviai 
de la duchesse Sanseverina, et se hâtèrent île lui 
montrer une politesse mielleuse (pii faisait con¬ 
traste avec la grossièreté du coin mis; c(dui-ci en 
parut jiiipiéetdit à l’alirice ipii restait innnohile : 

— Allons donc! dépêchons! moiifrez-nous ces 
égraligniii'es ijue vous avez reipies du paiivi'c (li- 
letli, lors de l’assassinat. D’un saut, Faltrice 
s’élança sur le commis, et lui donna un soul'llet 
tel, (pie le iîarhonc lonilia de sa idiaise sur les 
jamltés (lu général. Les gendarmes s’ent|iarèreiit 
des liras de hahiâci' ipii restait iinmohili;; h; gé¬ 
néral lui-même et deux gendarmes ipti étaient à 
si's c()tés se hàlèreiit de relever h' commis dont la 
ligure saignait ahnndnmment. lieux gendarmes 
plus éfoigm's eouriii'enl lermei'la porte du hun;au, 
dans ridi'e (pie le prisonnier tdM'r(diail à s (baih’r. 






rl i - 


Lo l)i'i<>jniirr (|ui It^s i'otutniituljiiL (K'iisn i|iic hj 
(l(*l lloiif^o tio jiûiivuil [»:is Iftilor uiil! luiU' liieii 
scricMse, jitusfjii’t'iilhi il si* Iroiivnif dniis l'intr- 
(}(’ !;i cilndrllo; lotUelids il s’;i|niroidi:i dt; l;i 
r('ii('‘liv* pour ompùidicr le di'soi'dru, el iiai' iiii in- 
stiiic-l de i^etidjiriue. Vis-it-vis do oi-lle letièli-o on- 
v('r(o, el. a deux [)as, so Irouvaif arrèl/'o la voil.nro 
ilu {iéncral : (ilélia s’éfail hlolLie rlati^ le ibiid, aliit 
do UC pas cire ieuioin do la trislc siauio «pii sc [las- 
saif.an luu'cau; lors(|u’ollo entendil fout, ce hniil, 
elle roi^arda. 

— Hue se passe-l-il? dif-ellc au brigadier. 

— Madenioiselle, c’est le jeune Fabiaco del 
Dongo qui vietiL d’appliquer un fier souHIoL à col 
iusoloiit de liarboue! 

— Ouoi! c’esl dol Dottgo qu’ou amène ou 
prison? 

— l'.li! sans doute, dit le brigailioi'; o’(‘st à 
cause de la liaule iiaissain:e de ce [lauvre jeiiue 
liornnie rpio Ion lait tant de céréiuouii^s; je 
croyais que mademoiselle était au lait. Clélia no 
quitta [)lus la [lortièi'o; quand les gendarines tpii 
entouraient lu table s’écartaieiil nu peu, elle 
aj)(*rcevail le prisonuior. Oni ui’eùt dit, [tensait- 
elle, que je le reverrais pour la première fois 
dans cette ti'isle situation, quatnl je le reucotifrai 
sur la route du lao de Corne?... Il me donna 
la niant [»oui' inontru’ dans le carrosse de sa 
mère... Il se trouvait déjà avec la dncliesse! lauirs 












» 


I 


ft 


— 7yS — 


i' 


jiniours avaionl-ils aiimiieticé à (■otlc ('noHMe? 

Il faul apiu’etulre aa IcrUiur ([iic tlaiis le pai'lî 
liliéral tlirigé pat* la niai'ijuisc Ilaversi et. le géné¬ 
ral {.lotili, ou alTectaif. de ne pas douter de la leii- 
di*e lialsoti <|ni devait exister entre Fahiâee et la 
dneliesse. Le cointe Mosea, (piVui abltori’ail, était 
pour sa duperie l’objet d’éternelles |)laisantoi'ies. 

Ainsi, pensa Clélia, le voilà jirisonnier et pri- 
sonrner de ses enneniis! car au Ibnd, le conilc 
Mosca, quand on voudrait le croire un ange, a a se 
trouver l'avi de cette capture. 

l’n accès de gros rire éclata dans le corps-de- 



— Jacopo, dit-elle an brigadier d’une voix 
émue, ([lie se passe-t-il donc'/ 

— Le général a demandé av(;c vigueur an jirî- 
sonnier pourquoi il avait frappé IJarbonc; nionsi- 
gnore Fabrice a répondu l'roidinneid : Il m’a 
appelé omtssin; (ju’il montre les fili’cs et brevets 
(|ui rauforiscnt à me donnei'ce lili‘e;et l’on rit. 

l 11 geôlier (jui savait éci'ire remplaea ISarbone; 
Clélia vit sortir celui-ci, qui essuvait avei; son 
inonclioir le. sang qui eoidait en abondance de son 
alTreuse ligure; il jurait eoniiiie un païen : Ce 

f_h'abrice, disait-il à très-baiile voix, ne mourra 

jamais ijiie de ma main. Je volerai le limtr- 
rean, etc., cIc. Il s’élail arrêté eiili'e la [‘eiu'tri* 
du Imi'ean et la voiture du général [Kinr l'i'gardei' 
l‘’aln“ice, ses juremcnis rf'doiiblaimil. 




— hissez votre eheinin, lui <lil le Jirigailicr; on 
ne jure point ainsi ilevimt ina<léinoiselle. 

Barltonc leva la tète pour l’Oganler dans la voi¬ 
ture : ses veiïv reneoiitrèrenf ceux de Clélia, à la- 
tpi elle un cri d’horreur échappa; jamais elle 
n’avail vu d'aussi près une expression de figure 
tellement atroce. 11 tuera Falirice! se ilit-elle, il 
faut que je pi’évienne don flesare. (l’était son 
oncle, run des prêtres les plus res[>eclal>les de la 
ville; le général (lonli, son frère, lui avait fait 
avoir la place d’économe et de premier aumônier 
de la prison. 

Le trénéral remonta eu voilure. 

C 

— Veux-tu rentrer chez toi, dit-il à sa fille, ou 
m’attendre peut-être longtemps dans la cour du 
palais? Il faut que j’aÜle rendre compte de tout 
ceci au souverain. 

Fabrice sortait du luireau escorté par trois gen¬ 
darmes; on le conduisait à la cliamhre qu’on lui 
avait destinée : Clélîa regardait par la portière, 
le prisonnier était fort près trelle. Kn ce moment 
elle répondit à la question de son père ]>ar ces 
mots : Je üom sawr/n. Fabrice, eutenilaiit pro¬ 
noncer ces pai-oles tout près de lui, leva les yeux 
et rencontra le regard de la jeune fille. Il fut 
frappé surtout de rexpression de mélancolie de 
sa figure. Comme elle est embellie, peusa-l-il, 
depuis notre rencontre près de Coine! quelle 
expression de pensée profonde!... On a raison de 




lit ciiiijpjl'oi' il hi iIucIh'sscï; (|iu;ll(' nlivsidtHiiiiii' 
;iti;4vlt(|itr‘! iSafljotH'., lo conniiis sitn<;l;tiil, nui iir 
s'f'fîiil [tas [tlacé pi’ès dû la voiliii'c. sans iiilt’nlinii, 
at'îvia d'un •'ûsIû les li'ois gendarmes (|ui eon- 
dnisaimit |•’al)ri('^', eU faisant le ((ini' ih' la voilni-e 
[tar dt'rrièi'e, puni- ariàvei* à la puj'tière près de 
laqutîlle était le général : 

— (ioimiie le [ii'isniitiier a l'ait acte de \ iolenee 
dans riidéiâeut' de la citadelle, lui dit-il, en vei’tii 
de l’ai'ticle 'irtT du règiemeiit, n’y aurait-il pas 
lien de lui a[tpli<[uer k^s mennfUis peur trois 
jours'^ 

— Allr'z an diable! s'écria le général, (jue cette 
ariaïstatien ne laissait pas d’endiari'asser. Il s'agis¬ 
sait [Ktiir lui de MC pensser à bout ni la duebesse 
ni b; coin te. Mosca : cl. (railleurs, ilans iptel sens 
le ceinte allait-il [tremlre cellt' alTaire? an lend, 
le. meurtre d’un lîiit'tti était une bagatelle, et l’iii- 
trigue seule «‘fait parvenue à en faire tjiiebpn; 
clntse. 

Iturant ce court dialogue, Fabrice était superlu’ 
au milieu de ces gendarnn's; e'élail bien la inim’ 
a itlns tièi'c et la plus nobb;; ses traits lins (d dé¬ 


nis, et le seni'ire de niéjuas «pii ('crait sui* ses 
lèvres, faisaient un chariuant contraste avec les 
aiipareiices grossiènîs des gmidarines (jui renleu- 
raieiil. Mais lent cela iiC! fonnait ]i(mr ainsi diriï 
«|ne la pai'tie extérieure ib^ sa pliysieiieiui**: il 
é'Iait ra\i de la eél<'.''|e beaiité de tibdia, et son cell 



Iraliissîn! Iimh! ?;ii siit‘|)r’isi^ Kllc, [M'oIoikUmiumiI 
|M-iisiv'o,, ii’uvaif [tas sitntiô à roliror !a UMe tl<; la 
[KUlièri;; il la salua avec le (Iciui-saiirire le plus 
|•es|>eelue^v: [tuis, api'ès un iiislaiil t 

—-Il ine seuililo, inadeuioiselle, lui dil-il, i|u aii- 
Ireldîs, près d’un lac, j’ai déjà eu riieiiiieuc de veiis 
rciiceiiU'er avec accoinfiagiienieul de gendannes. 

(délia rüiifi'il et lui. lelleiuetit îulenlite ipéelie 
lie (.couva aucune parole [tour céitoudce. Otud air 
iioltle au milieu de ces élres grossiers! se disail- 
elle au iiiomeul où Fal>rice lui adressa la jiarole. 
La proldiide pilié, el nous dirons pi'es([ue rattcn- 
drissenK3ul. oi'i elle était {tlongée, lui olèrent la 
présence d’esprit nécessaire pour trouver un mot 
tiuelcoiM|ue; elle s’aiten^ut de son silence et rougit 
encore davantage* l’!n ce momeiil on tirait avec 
violence les verrous de la grande jiorte de la 
citadelle, ta voilure de son excellence u’alten- 
dail-elle pas dejiuis une minute au moins? Le 
Inuit, hil si violent sous celte voûte, ipie, quand 
même (délia aurait trouvé ([uetipie mot jiour ré¬ 
pond i‘e, Fabrice n’aurait pu entendre ses paroles. 

Emjiortée ]iar les clievaux (jui avaient [u-is le 
galop aussi lot ajirès le pont-levis, (délia se disait : 
Il ni’aui'a trouvée bien ridicule! Puis tout à coup 
elle ajouta : \on pas seulement ridieide; !l ani'a 
ern voir en moi une àmc basse, il aura pensé que 
je tn^ répondais jias à son salut [larce qn’ii est 
pi'isoniiun'el moi iille du gonveriimir. 


























(aîLUï lui 4I11 (i(’sus|)()it' [KMir celle jeune 
iille qui avüil l’àtnc éle/vée. (ie qui fend inun pro¬ 
cédé loiiL à tail avilis.sanl, ajoula-l-ellt', c’i'sl que 
jadis, quaml innis nous l'eiieonlrainos pour la pf(’- 
inière lois, aussi <ime «nroitijtfKjneynent do (fon- 
darmex, comme il le dil, e’élait. moi (jui me 
trouvais prisouuièi’e el lui me i-eudail service cl 
me lirnil d’uii foil gi'and emliarras... Oui, Ü l'auL 
en convenir, mon procédé esl eonqilet, c’esl. à la 
lois <le la grossièrelé et de l’itigralilude. Hélas! 
le pauvre jeune Immineî mainlenaiit qu’il est 
dans le luallieiir tout le monde va se nionlrer 
ingrat envers lui. Il m’avait bien dit alors : Vous 
souviendrez-vous démon nom à rarme? (kmibien 
il me méprise à l'heure (pi’il esl ! Ihi mot poli 
éfait si lacile à dii‘e! I! lant l'avouer, oui, ma coti- 
duitc a élé ali’oce avec Inî. Jadis, sans l’oITrc 
généreus<; de la voiture de sa nièr'e, j’aurais dé 
suivre his gendarmes à jtied dans la poussière, ou, 
ce qui est bien [lis, monter en croupe dei'i ière un 
de ctîs g(’ns-là; c’était alors mon pèrt; rpii élait 
arreté et moi sans défejise! Oui, moti |irocé'déî t‘st 
. l'.t conibien un être comme lui a dij le 



coin 

sentir vivement! h)uel contraste entre sa pliysio- 
nomie si noble el mon [irocédél Quel b; noblesse! 
fpielle séi'énilé! Homme il avait l’air d’nrî Inh’os 
entouré de ses vils ennemis! Je comprends rnain- 
ftmatU la passinn <ie la ilncbcsse : puisqu’il est 
ainsi an milieu d’nn évchii'itnnd eotilrariani cl qui 







[)eu(. avoir des suites alTi’cnscs, ({ucl no doit-il 
pas j>araîlre lorsfpto son aine est lionrense! 

Le carrosse du gonvernour de la eiladclle resta 
plus d’iiiic lieiire et demie dans la eonr du jtalais, 
et toiitelbis, loi'Sfjue le général descendit de chez 
le prince, Clélia no trouva point qu’il y lut resté 
trop longlenips. 

— Quelle est la volonté de son altesse? de- 
inanda (Ilélia- 

— Sa parole a dit : la prison! et son regan! : 
la mort! 

— La mort! grand Dieu! s’écria Clélia. 

— Allons, (ais-loi! reprit le général avec hu¬ 
meur; (jue je sais sol de répondre à nue eni'ani! 

l’endant ce temps, Lahrice montait les trois 
cent quatre-vingts marches ([ui conduisaient à la 
tour Faruèse, nouvelle prison luUie sui' la jilale- 
foriiie de la grosse tour, à une élévation prodi¬ 
gieuse. 11 ne songea pas une seule lois, dislincte- 
meiit du moins, au gi'aiid eliaiigement qui venait 
de s’opérer dans sou sort. Quel regai'd! sc disait- 
il; tpie de elinses il exprimait! quelle [n'oloiide 
pitié! Elle avait l'air de dire : ha vie est un tel 
tis.sn de malheurs! Ne vous al'lligi^z point trop de 
ce rpii vous arrive! est-ce que nous ne souimes 
point ici-has pour être infbrliinés? Comme si^s 

veux si beaux restaient attaeliés sur moi, même 

^1* " 

quand les chevaux s’avamjaienl avec tant de bruit 
sous la voûte! 









(niliiiîiil cumpliîli'iiirfil. (r('te(’ iiinlln‘u 
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(iliMia sitivif son jiot'o dans filnsoinrs saioiis; au 
conmiencemonl do la siuî’éo, porsoniie no savall 
oiiooro la nouvell(j d(î l'ai’restalion du anrud rini- 
pdhle, <*ai' 00 l’iil. le nom (|ite les ooui’lîsatis dmi- 
nèi‘o?if doux hotiros plus lard à 4 *o panvi'f^ joiiin; 
homme imprudotd. 

On romatapia ce soii‘-];\ plus d'animal ion que 
de rouf unie dans la lignro de Olélia; or, raniina- 
lion, l'air de prendre part à ce (pti reuviroiinail, 
étaienl. sui’tont ce ipii matnpiail a celle liolle j>or- 
sonne. IJiiand on comparail. sa iieaulé à celle de 
la <lnchesse, c’élait siirinul col air do n'èlro émue 
par rien, celto rapon d’otr’e comme an-i!essus de 
lontes choses, qiii faisaietil poticlioi’ la hainnee en 
faveur de sa rivale. Kn Auglelej’re, en France, 
pays de vanité, on enl élé prniialdejnetil d’ini avis 
Lonl. opposé, (délia (^onli élail. une jeune Itihî en- 
coi’o un peu Irnp svelle que Fou pouvail cmiiparer 
aux lielles ligures du (iiiide; nous ne dissimule¬ 
rons point (pie, suivant les (loniiées de la heauté' 
greciiue, on eût pu reproclnu* à celte télé des 
Irails un jieii manpiés; jKn- eximiph*, les lèvres, 
reiiqdies de la giaice la |>lns Inindianle, élaieiit nn 
peu Idrtes, 

l.'admirahle singulaiâlé de celte ligure dans 
iaiiiielle éclalaieril les grju'es naïves et rempreinte 
céleste d(‘ ràiin; la pins uolde, cdïsi (pn;, littni 



(|i]0 (Itî lî» plus rarr iîI plus sltigitlii'rr lu'aulô, elle 
ue l•essell^l)laiI eai aiinnie laeon aux (('Uîs de sla- 
(ues }i]‘e('f[ues. l^a duchesse avail au (■otili'aii-o iiii 
peu trop de la heaiilc ciintme de l’idéal, el sa Lèle 
vi-aiiueiil lomhanhi rapiælail. le sourire voluptueux 
et la tendre mélancolie des helles ilérodiades de 
Léonard de Vinci, Autant la duchesse était sémil¬ 
lante, |)étillaute d’esprit el de malice, s’altacfiani 
avec passion, si l’ou peut, parler ainsi, à tons les 
sujets (jiie le courant de la conversalifm annmail 
(levant les veux de son âme, aniani (délia se mon- 
trait calme et lente à s’émouvoir, soit par niéfuis 
de ce <pn rentourait, soit par i'egi*et de (pi(;l((ue 
chimère ahsente. liOngttunps on avait ci'u (pi’clle 
linirait par embrasser la vie religieuse. A vingt 
ans on lui voyait de la répugna tua; à aller au liai, 
el si elle y suivait son père, ce n’était ipie ]>ar 
obéissance et poui' ne pas nuire aux intérêts de 
son ambition. 

Il me sera donc im|>ossilile, ïamélait trop soiivamt 
Làme vulgaire du général, le (liel in’,ayant donné 
|)onr Mlle la jiliis lielle personne d(*s Idats de notre 
souverain, (;t la plus vi'rtueusc, d’en tirer (pudipu' 
[lai'li pour ravaiicemeut d(ï ma tort nue! Ma vie 
est tro|> isolée, je n’ai ([u’elîe au nioruh*, et il me 
huit de tonte néeessilé une raniîlle ipii m’élaie dairs 
le moud(‘, el (pii me donne nn (‘('riain nombre; dt; 
salons, où mon niérilt; et siD’Iinit mon aptitude 
au ministère soient posés commi' basées iiialla- 

















((iKililps il(i Iniil rnisoiHH'iiK'iit politifiiip, J'^li tiien! 
n»n lilli' !<i ])p 11 p, si sngp, si pictisp, ]>i'fMî(l île i'Iiu- 
iiieuf (lès (jiruii (('niu^ luminic hioii élnhli à lu 
(unir ciili’ppivtn] de lui laij'e agiwr ses lioiiintugcs, 
i'iü préICMidatil esl-il éeojiduit, son euiuelèi’e^ devietti 
moins soniKrc, el je lu v(ds j)res(]ue gaie, jnsfpi’ù 
ef! (|u’un aiilre éptmscar se nielle sur les rangs, 
l.e pins liel iinmine de la cour, le einnle lîaldi, 
s’i'sl présenlé <‘1 a défdii; riininine le [dns riclie 
des l'dals de son altesse, le manpiis (ireseenzi, lui 
a succédé : elle pi'éiend (jn’il ferait .son niallieur. 

Décidémenl, disait d'anlres fois le général, les 
yeux de ma fille sont plus lieaux (pie ceux de la 
ductiesse, en cela surtout «pi'en de r'ares (tecasioiis 
ils s(ni[ susccjdildes d’une expi’ession [ilus pro¬ 
fonde; mais cette ex[M'ession magnili([ne, (juand 
(‘st-cc ([0*011 la lui Aoit? jamais dans un salon où 
elle pourrait lui faire honneur, mais fiien à lu pro¬ 
menade, seule avec moi, oii elle se laissei'u atten¬ 
drir, [(ur i‘xem])îe, [)ar le malheur de (piidijiie 
manant hideux, Conserve ([uel((ue soiivenii' de ce 
regard suidime, lui dis-je (jneh|nefois, [nnii* les 
salons on nous [(araîli'ons ce soir, Point : daigne- 
t-elle me suivre dans le monde, sa llgur(' nohie et 
[Mji'e olïre rex[tr(‘ssion assez liaulaint' et peu ini- 
couragiNinte de l’cdiéissance passive, la^ g'('néral 
n’é[)argnail aucune d('‘march(}, comme on voit, 
[loiir se tronvei' un gendi'e convenahie, mais il 
sait viai. 




Iæs 00 lift isatis, t[iii ii’nni l'ion à l’ogai'düf liaiis 
loiif inno, sont allonlifs à tout : ils avaioiit fo- 
niaiNjitc que c'étail suftout dans ces joiivs où (dé¬ 
lia ne jimivail jn'etuli’c siif elle de s’élancer hors 
de ses clières rêveries et do feindre de l’inlérél 
pour quelque chose, que la dueliesse aimait à s’ar¬ 
rêter auprès d'elie et ohercliail à ta faire jiarler. 
Clélia avait des cheveux hloml cendré, se déla- 
cliant, par un effet très-doux, sur des joues d’un 
coloris fin niais en général un jieu troji pâle, l^a 
forme seule du front eut pu annoncei' à un oh- 
servateur attentif que cet air si nolde, celte dé¬ 
marche tellement au-dessus des grâces vulgaires, 
ienaient à une jirofoiide incurie [lour tout ce qui 
est vulgaire. (Tétait l’aliseiiee et non pas l’impos- 
sihililé de riiiléi'êl pour quelque chose. Itepuis 
que son père était gouverneur de la citadelle, 
(délia se trouvait heiu'euse, ou du moins exemple 
de chagrins, dans son appartement si élevé. I.c 
nonilire elîrovahle de marches qn'ii (allait monter 
poui' arriver à ce palais du gouverneur, situé sur 
res]danade de la grosse toui', éloignait les visites 
ennuyeuses, et (.délia, pai* ecKe i*aison malérielle, 
jouissait de la liherfé du couvent; c’était presque 
là tout l'idéal de bonheur que, dans un temps, 
elle avait songé à demaiidei’ à la vie religieuse, 
l'dle était saisie d’une sorte ddiorreur à la seule 
pensét^ de met Ire sa chère solitude et ses pensées 
inlliiies à la disjiosilioti d'un jeune liommo, que 








Ui liffn (lo inai i aufoi’istîi’ail à Inmliifti* IùiiIc^ (•(‘Ile 
vie iiilérieure. iSi pnr la selilmle elle n’alleigtjail. 
pas au Imiiiieiir, ilii moins elle élait. parvenue :i 
éviler les setjsatiotjs f ro[> clou leu reiises. 

Le jour où Fabrice lui. coiulnit à la lorleresse, 
la clucfiesse l'eiiecmti’a (liélia à la soirée du lui- 
uislre de l’inféneiir, comle Ziirla; tout le momie 
faisait eercdc autour d’elles : ce soij-là, la iKîaulé 
de délia remportait sur celle île la duchesse. Les 
yeux de la jeune 11 lie avaient une expression si 
singulière et si jirol'onde <[u’ils en étaient prescpjc 
indiscrets : il y avait de la pitié, Il y avait aussi 
de rimlignalion et de la colère dans ses regards. 
La gaieté et les idées brilbmtes de la duchesse 
semblaient jeter délia dans des moments de dou¬ 
leur allant jusipi’à riiorreui’, Ouels vont être les 
cris et les gémissements de la pauvre femme, se 
disait-c'lle, lorsipi’elie va savoir (pu; son amant, ce 
jeune bomine d’un si gi'and cœur et d’une [diysio- 
nomie si noble, vient d’étre jelé en j>rison! Fl ces 
regards du souverain ipii le condamnent à mort! 
(I pouvoir absolu, quand cesseras-tu de jieser sur 
l’Italie! Il âmes vénales et basses! I'!l je suis (ille 
d’un geôlier! el je n’ai point démenti ce noble ca- 
l'actèi'e eu ne daignant pas répondre à Fabrice! 
et autrefois ü fut mon liieufaiteur! One pense-t-il 
de. moi à celle heure, sen! dans sa cbamiu’e et eu 
lèle-à-!c(e avec sa pétillé lampe? Ilévoltée jiar 
celle idée, Flélia jehiil des l'i'gards d’Iioi'ieiii’ 


— il) — 


.sur In illuniinatioii des salons du uii- 

nistre rie l'inlérieur. 

Jamais, se disail-tiii rlans le eej’ele dr; courti¬ 
sans r[ui se i'orinait autour des dmix heaulés à la 
mode, et r|ui ctieiTliail à se imMer à Irnir eoiivcn'sa- 
lioii, jamais elles ne se sont [tarlii d'un aii‘ si 
animé et en mémo (.em|>s si iiitiine. l,a dncliesse, 
toujoul’s attentive à conjurer les haines excitées par 
le preniir'i’ ministi'o, anrait-elle sonjié à ([uehjue 
lirainl maria<ie en laveur de la tilélia? (lotte eoujr'c- 
(ure.était a[»puyé(! sur une circonstance ijui jusrpie- 
là ne s’était jamais préseiitét! à ridiservation de 
la cour : les veux de la jeune (ille avaietit [dus de 
feu, et mènu!, si Ton peut ainsi dire, plus de jias- 
siim rpie ceux de la helle tlnclu'sse. (lelle-ci, dt! 
son raHé, était élonuée, et, l’im [K’ut diri* à sa 
fi’loire, ravir; des ^l’àces si nouvelles rju rdle décou- 
vi-ait dans la jeune stditaire; dejiuis nnr; heure elle 
la l'ejiarriait avec un plaisii* assez l'arenient scmti à 
la vin; d’um; rivale. Mais ijne se [lassc^t-il donc? 
se demanrlait la dncliesse; jamais (délia ii’a été 
aussi helle, et l'on peut dire aussi touchante : son 
erenr aurait-îl parlé?... Mais en ce cas-là, certrîs, 
c’est de ramimr malheureux, il y a di; la somhi'c 
douleur an liiinl de eettr; animation si nonvelle... 
Mais raiiiour mallumreux se (ait ! S’a<iirai 1 -il de 
ramener un inconstant. pai‘ un snccôs dans h; 
monde? Kl la dncliesse remaniait uvr;c attention 
If'S jeuin;s ”('ms ijui h‘s mivironiiair 
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voynit iiiillf* pari (i’(‘X|)n!ssi(>ti tiiiii^ulièro, r'âlait 
Iditjoiirs i\v la ratuih' plus (ni moins ('onlorilo. 
Mais il V a du miracle ici, sc disait la ducliesse, 

K. ’ 

piipiée de ne pas deviner. Ou est le comle Mosca, 
cet être si iin? ^on, je ne im* Ironipe pninl, (Mé- 
lia me re^ardt* avec a/ümtinn e( cninme si j’clais 
pour tdle l’oltjet d’un iiilérèt tout nouveau, KsI-ce 
relTet de qiiehpie ordre donné par son père, ce vil 
roiirlisan’? Je cr(>yats celte àine nolde et ieuiie in- 
ca[ialde de se ravaler i\ des iiilérèls d’aryenL Le 
^éné’ral FaLio (àmti aui'ail-il (pielijue demande 
décisive à faire au coiiile? 

Vei‘s les dix liciures, lui and de la duchesse 
s’ap[M'(Hdta et lui dit dt'ux mots à voix laisse; elLî 
pâlit excessiveinenl ; (délia lui [iril la main et osa 
la lui serrer. 

— Je vous remercie et vous com[n‘ends main¬ 
tenant_vnusavez nnelielle âme! dil la ducliesse. 


faisant elTort sur elle-nième; elle eut à jxeiiie la 
force de |)roiiüncei‘ ce peu de mots. Hile adi’essa 
l)eaucou[ide soiirii'es à la maîtresse de la maison, 
«pu se leva [lour raccompap;ner jus([u 7 i la jioi'te 
du derider salon : ces honneurs n’i'laieut dus 
(pi’à des [irincesses du sanp et faisaient pour Li du¬ 
chesse un cruel coulJ'e-sens avec sa |)osilion [U'é’- 
sente. Aussi elle sourit heaucoup à la romicsse 

ut iauiais 

I 

lui aiiresseï' tiu seul mol. 

Les yeux de (délia sc rimiidirent de larmes mi 


Zurla, mais maIgrè'des efforts inouïs ne 
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vovf^nl jüisser lu diicliesse uii milieu de ces salons 
jteuplos a lors de ce qu’il y avait de plus hi'illanl dans 
la sotùété. Qui! va devenir cetlc pauvre leinnie, se 
dil-elle, quand elle se ti'ouvera seule dans sa voi¬ 
lure? Ce sei'ail une iiidiscrélion à moi de in’cdTrir 
jioiir raeeoiT)j»agiiei‘! je u’ose— Comiden le pau¬ 
vre iirisouuier, assis dans quelque ail reuse eliam- 
lu'e lète à tète av<;e sa petile lampe, serait consolé 
poiirtaul s’il savait qu’il est aimé à C(î poiii! ! (Juelle. 
solitude alTj'éiise que celle dans la(|uelle on l’a 
plongé! et nous, nous suiumes ici ilaus ces salmis 
si lirillauts! quelle horreur! Y aurait-il un moyeu 
(le lui faii'e jiarveuir un mot? (Iraud Dieu! ce se¬ 
rait trahir mou père; sa situation esl si délicate 
entre les deux partis! Oue devi<'ut-il s’il s’ex[H,)s(‘ 
à la haine passionnée de la duchesse ipii dispose 
de la vidonté du premier ministre, leijuel l'st le 
maître dans les trois ([uartsdes alTaii'es ! D’un antn* 
c(jlé, le prince s’octuipe sans cesse de ci.i (jui se passe 
à la l'orleresse, et il ii’enteiid [las raillerie sur ci‘ 

sujet; la jieui’ rend cruel_ Dans Ions les cas, 

Caliricîc (Clélia ne disait [dus M. del llongo) est 
bien autrement à plaindre!... il s’agit jiour lui do 
hieii autre chose ([lie du danger de [lerdre nin^ 
[ilace lucrative!... I‘it la dnchosse!... Unelle ler- 
rihle jiassioii ([ue l’ainour!... et eejiciidanl tous 
ces menlenrs du monde en [larlent comme d’une 
source de hoiiheur! On [daînt les lemmes âgées 
]iar(‘,e ipi’elh^s tuqieuvenl [dus ressentir ou in.S[iirer 
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<fi‘ i’:inn>n(*!... Jîiniîus je ti’iuihlieiMi <*0 qiK» j(> viens 
do voir; cli;m';e!îifii( siiIh( î Comiiui les veiiv 

4 < 

de ht diiehf'sst*, si Ikmh.v. sÎ railitMix, sonl. devemis 
nifii’iies, éleiiifs, ajirès le im»i falal ijiie le itiar- 
(jiiis N. est venu lui diee!... ]1 laiit que l aheiet; 

soit ))iet) di<>ne d’ètj'e aimé!_ 

An milieu de ces réllexioiis loct séinciises et oui 
neciqmietit loule IVmie de Clélia, ies pcopos eoiii- 
pliinenleitrs qui reu(üiiraient loiijours lui seiii- 
Idèeeiil plus désafiivaliles eneore que de eeiilmne. 
l‘oiif s’en delivi'Oi', elle s’approelia d’une lenèlre 
o»ivee(e et à demi voilée pac un cidean de lalTetas; 
elle espérait que pt'rsonne ti’aut'ail la hardiesse 
de la suivre dans et;tte sorle de retraite. (ielU; l'e- 
uètix^ donnait sur un p4M.it hois d’uran^ers eu 
jdi'iiu! ((!rr<' : à la vérité, eJiatpu' liivei* on était 
4)l)lifié (h; les rectuivrir d’un toit. Clélia res[Mi“ait 
avec tiéliees h* itarluui dt' etis Heurs, et ee plaisir 

seiiihlail retulre un peu de ealim* à son àmt'.h* 

lui ai Irouvé l’air fort noble, jteiisa-l-elle; mais 
iiis[urer niu' (elle passion à une f'einme si tlis- 
tiuituée!— l'-lle a (Ui la ploire de ri'tiiser les 
honnnages dn pritua', et si elle 4'nt daigtu' h; V(m- 

loir, elle eût été la reine de ses l'ilats_Jhui pèrt' 

dit ijiie la riassion du soiivej'aiii allait jusqii'à 
l’iqioiiser si jamais il lût devenm illirt'î.... tM cet 
aimujr poui‘ l'’al)riee dure ilepiiis si huiglenqis! ear 
il v a hi(‘i] cinq ans qiii' nous h^s reneontràmes 
■ès dti lae de tiéiitel... Oui, il \ a einq uns, se 
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(lil-(*lje apirs un instaiil do rôlloxiuti. .l’on lus 
fi'îijtnôe momc idui’s, où lau( do choses passaiout 
inap<‘t*(;uos dovaril mes yi'ux dhîurant! (àunnio cos 
doux dames senihlaienl adiiiii’or Kahrico!,.. 

(îictia l'omai'qua avec joie ([u’aucun dos joiiues 
gens qui lui parlaiouf avec lant. (reiii[u*ossenieul 
rravail osé se ra|qirocliec tlu l)aloon. l/un d’eux, 
le uiai’quis lii'esceti/i, avail rail. »]uelqnes pas dans 
ce sens, puis s’était arreté aupi’ès d’une laide de 
jeu. Si au moins, se disait-elle, sous ma potilo l'e- 
nèlre ilu palais de la l'oi’leresse, la seule qui ait 
de t’oinlirc, j’avais la vue de jolis orangers, tels 
que ceux-ci, mes idées scraiiMit moins lidsles! 
mais pour tou le perspective les énormes piei'res 

de laillede la tour Farnèac _ Ali! s’éc-riii-l-e!l(‘ 

en faisant un imnivemeul, c’est poul-èii’e là qn’tni 
l’aura placé! (Jii’il me lai'do do [vouvoir parler à 
don (iesare! il sera moins sévère ([ue le géméral. 
Mon ])èi’e ne me dii‘a lâtui cei’lainemenl eu irii- 
trarit à la forleresse, mais je saurai tout pai' don 

<’-esaro.l'ai de rargent, je [Muii'rais acluùf'r 

([uelqucs oraugei's <jui, placés sous la fenétiaj de 
ma volière, m’t'mpcclioraient de voir ce gros mur 
de la ttiui' Karnèse. (àimhien il va m’éti'O pins 
odi<;ux encoi’e maintenani qtie je connais l’une des 
pi'rsoniK's qu’il cache à la lumièj’C'!,., (lui, c’est 
hitm la li'oisième fois •pie je l’ai vu; une fois à la 
cour, au lual du jour de naissance de la princesse; 
aujourd’liui, 4 Milour(’de trois geiidaruu'S, jjetulani 










(|im c»’l lioi'i’ilihî Harbuiic solüciUiil los iihmioUi^s 


coiitro lui, et uiilln ]>ri‘S du Jac du (â'uiiu_ Il y a 

Iduu ciiuj ans de cela; ^juel air de mauvais f^ariie- 
inenl, il avait aloi's! quels veii.v il laisait aux };eu- 
darines, (d quels regards sijij*uli(U‘s sa inèi'e et sa 
tanl(‘ lui adi'essaieiil 1 Ceidaineineul il v avait ce 
juui‘-là (juclqne secrel, riuelque cluise de iiarti- 
culie]' eiili'c eux; datis le tein|)s, j’eus l’idét; que 

lui aussi avait peur des geudaruies_Clélia liu^s- 

saillit,,.. Mais que j’élais ijiiiurante! Satjs dfmte. 
déjà, dans ce Lenips, la dueliesse avait di; riutéivl 

pour lui_ Coinino il nous lit rin* au lauit di* 

quelques iiiouietîls, quand ces dames, inalji'ré leur 
pi’é'uccupation évidente, .se lurent un peu acc(Mi- 
tuiuées à la présence d’une étranj;èreî... et ce soir 
j’ai pu lie pas ré[M)ndre au mot ipi’il m’a 
adi'cssé!... O ij>tn>i'ance et timidité! eomliien suu- 
veut vous ressemblez à ce qu'il y a de plus noir! 
K( je suis ainsi à vinet ans |)assés!,,, .l’avais bien 
t'aison île soiifiei' au cloître; réi‘llemenl je ne suis 
faite que pour la retraite! Uigiie ülb' d’un geùliei’! 
se sera-t-il dit. Il me luépi’ise, (d, dès qu’il [lonrra 
éei'irt’ a la diiebesse. il |)arb‘i'a de inon manque 
d’égard, td la duchesse me cmii'a nin* petite lilln 
bien fausse: car eidin ce soir elle a [lu me cojirr 
i‘<‘iuj)!ie de srmsibililé pour son mal heur. 

(îbVIia s’apenait que qin‘l([u'un s’ap[irocliai( id 
apparemment dans le dessein de .se placer à cote 
d’elle au balctui de for’ ib; cette renéire; elle en 










cni»(farh'‘e, uuoiciu'ellc so l'îl des repî'oehes; les iv- 
veries auxquelles ou rarracliail trélaieul [kjÎuI sans 
queh|ne duiuanir. Voilà un iiîqiorluti (|ue j(î vais 
jolimenf feeevoii’î pensii-(-elle. i'ille- lournail la 
tOle av(*e uji regard alfiei’, l(u\s(jn’(dle, a[ie[*(;ul la 
lig'uix; liiuide de rai'elieviMjiie. qui s'ajqu'ocdiail du 
lialeoii par de [telifs inoiivetueuls iiiseiisildes. (!(î 
saint homme n’a point d’usage, pi'iisa délia ; pour¬ 
quoi venir (lonbler une jtauvix; lille lelle ipjo moi? 
Ma ti’anquillilé est tout ee tpie je jiossèdi*. Klle hï 
saluait avec resp<'ct, mais airssi d’uii atJ' hautain, 
lorsque le prélat lui dit : 

— Mademoiselle, savez-vous l’Iioi'iâhh’ tioii- 


ve 




Les yeux dt' la jeune (ilh^ avaîenl déjà jiris une 

tout autre expression; mais, suivati! les iiisliue- 

lious cent fois répétées de son pèi'e, elle l'éqiüiidi! 

avec un air d'ignorance que le langage de ses yeux 

contredisait hauIonienI : 

— Je n’ai rien appris, monseigneur. 

— Mon pi'emiei' gi'and-vicaire, le jiauvi'e Fa- 

hriee dol Ihmgo, qui est cou|)ald<'; coumie moi de 

la mort de ee hrigand de tiiletti, a été enlevé à llo- 

logue, où il vivait sous le nom snjtposé de Jostqili 

lîossi ; on l’a rentermé dans votre citadelle ; Il v 

1 ■ 

est ai'i'ivé cnc/n/hié à la voilure même (pii h; portail, 
lue sorte de geédier nommé llarhone, 
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sa grâce api'ès avoir assa.ssi né un doses Crères, a 
voulu J'aire épi'ouvei' une violence [lersonnelle à 









hilji-lc('; mais Jimn jcuim ami ii’csl jiaitil luimnie 
à soulfi-ii' iiiic insulte : il a jelé à ses pieds smi lu- 
IVime adveesaire; suriiind nn l’a deseeiidii dans un 
caclml à viiigl [deils sons leree, après lui avdii'iui.s 
les nienodes. 

— Les nienolles, tion. 

— Ail! vous savez <|ueh|u(> elios(*î s’écria l’ar- 
elievr‘(|iie, e( les (rails du vieillai'd jiei’dirent de 
leur jirolende expressioti de découraii'emeiit ; mais, 
avaid (ouf, on ])eu(. approcher de ce liateon e( innis 
înlerronipre : sei'iez-voiis assez cliaj-ilahhî poin' 
rc'imdlre vous-inènie à don (iesare inun anneau 
pasloral (jue voici? 

La jeune (ille avail pris l'anneau, mais ne savail 
oü le [dace!’ pour ne pas courir la chance de le 
[►ei'dre. 

— Mellez-le au pouce, dit rarchevéïpie; <‘t il le 
phK;a lui-mènie. (hiis-ji! compter <[ue vous remel- 
(!■{'/, ce( atirnsiu? 

— Oui, iunns(‘ij,nienr. 

— Voidez-vous nu‘itroiindIre l(^ seci*(‘l siirceijiie 
je vais ajoider, même dans h* cas où vous ne Iron- 
vau'iez ]ias convimalde d’accéder à ma d(îmamle? 

— [Mais oui, inonsei^nenr, réfMmdil la jenne 


* (ou((* (rt'inhlatife en voyant l’air somhi'e e( si'- 

d, 

j'itmx ([lie le vieÜlai'd avail [nâs (<mt à conj)— 
.Nuti'e respet'iahie arelievê<[ue. ajoula-l-idle, ne 
Mil ijue mi' donmM' des ordres dignes di> lui el 


Ile moi. 
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— Ditf'ïS à (Inii Cesare que je lui l’cconinunide 
mon fils adofilif : je sais que les sbires qui l’ont 
enlev<‘ ne lui ont [tas tloiuié le feinps de jtrendre 
son bréviaii’e, je [trie don Cesare de Uii faire fenir 
le sien, et si inojisieur voire oncle veut envoyei' 
tleniain à rarclieveebé, je me cbarfic de remplacer 
le livre par lui tlonné à rabi'ice. Je prie don Ce¬ 
sare de faire tenir égalenieiit ranneau tpie poi'Ui 
cette jttlîe main, à M.del llt)n'^'o, l/arelievètpie fut 
interrompu par le [îénéral Fabio Cuiili tpiî venait 
prendre sa fille pour la conduire à sa voiture; il y 
eut là ntl petit moincnt de conversation tpii ne liit 
jtas déponi’vu d’adresse de la part du prélat. iSaiis 
parler en anenne façon dn nouvi^au prisonniei', il 
s'ari'aiif^ea de façon à ce que le courant du dis¬ 
cours [uit aimnier coiivenalilement dans sa bouclie 
cerlaiiuïs maximes morales et politiques; par 
exemple ; Il y a des nioiiionls de crise daits la vie 
des cours qui décident jiour longtemps de Tcixis- 
lence des [dus grands persotinages ; il y aurait 
um^ ini|U'udence notable à clianger en lutute pur- 
sonnelh l’état d’éloignement politique qui est seii- 
venl le résultat fort simple de positions tqiposées. 
l/arclievèque, se laissant un [len emjiorler par le 
jirofotid ciiagrin que lui causait une arrestation si 
imprévue, alla jusipi’à dire (ju’il fallait assurément 
conserver les positions dont on jouissait, mais 
qu’il y aurait nue imprudence liieu gratuite à s’at¬ 
tirer pour la suite des liailies fnriboiides tm se pré- 
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iMiil. à (h; i'ei'(<iitH‘S ('li(>s(‘s (jiio l’iui irnniilio hoirit. 

lo fiviiri'al lu! <laiis sou car'rosso avec sa 


i ' 


— (au'i [UMil, s’a[([i('loi’ dos mutiacos, luidi(.-il_ 

des nieiiacûs à un licuuiiie de ma suî'le! Il ii'v eul 

i 

])as d’auü'i's juu'oies écliani;‘iV‘S etiLt’e h; père el la 
lillo pendaul vin^l numiles. 

Km recevant rainieaii pastoral {le rarelicvèqiie, 
Clélia s’étail hien promis de paidei' à sou jière, 
lors{jij’<dle s<*rait eu voilure, du petit service qiu' 
le prélat lui demandait. .Mais après le mot utendcrs 
prononcé avec colèr(% tdle se tînt pour assuris' ipie 
sou pèi‘e iiil{‘ret‘pU;rait la commissiou ; elle l’ecou- 
vrait cet aniu'an de la main gauche et le sori'alt 
avec [tassioii. itnrant tout h’ tenqis que r{m mit 
potir allei' du ministère <le l’ijitéi’ienr à ht cila- 
(hdh;, elle S(^ demaïula s’il sérail criminel à elle de 
lie |ias parler à son jièrc. Idle étail Cort pieu.se, 
Tort timorée, etson cœur, si tranquille d’ordiriaire. 
Imitait avec une viohmce itiacconlnméc! ; mais erilin 
le (jai rive de la senlinelle [ilacée sur le rempart 
au-dessus {le la jiorU' rehuitit à ra[(p]‘oclu' de la 
voiliM'c, avant que (délia l'ùl Ironvé t(‘s ti'rmt's cou- 
venahh's pour disposer son père à ne pas riduser. 


lanl elle avait peur d’être reliisée! lui nmulatit l{*s 
trois c('iit soixaiile mai’ches ipti touduisaieul au 
palais «lu gouverneur, (^lélia ne trouva l'ieii. 

l'dle se hâta de pai'ler à son oncli*, <pii la gronda 
{!l l’efiisa d(' se prèU'r à rien. 







— l'Ji liieii! s’<k‘.ria fiétiéral ru 
son frôre don (josaro, voilà la diicliesso <[ni va dt'- 
[H'nser cent niillo l'cns jioni' so mo([ner do nioi l'I. 
l’aîro saiivei; lo |M'isoimior! 

Mais |)Oüi‘ le inomenl, tious soinnies oldi<iésde 
aisser Faln ice dans sa |n*ison, [oiü. au laîte de hi 


eiladelle <le l’arme; on le fiarde Itien, el nous Tv 


r(‘trouv('i‘ons peul-èlre un [leii chaniié. Nous allons 
nous üccu|>er avant tout <le la eonr, où des inli'i” 
«•nés forl eonijdîrjuéos, et surtout les [lassions 
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reriitiKî itiiilln'iireuso, voiil (hriilci- (l(- s.tn 
snil. l'jii iiionl.iiiil N's (l’oijs 

inaj‘t-ltes iJc sa [ii-isoii à la lonr Farnèse, suiis Ins 
yinix (lu gouvcnn'iir, Falirico, ipii avait lanl. rcdoiilé 
inoiiKMil, (t-otiva qu’il ri’avail [ais k k‘Ui[is de 


soji^cr au in; 


l'ai renli’aiit clit'z olie apri'S la siuivc* du (auiiU* 
Zurla, la ducla'Ssc ['(‘tivuya scs feuiKios d’un <*cs((,*; 
JMiis, so laissaril ((indaT hiut halu'Iln- sur sou lit: 
Fahnœ, s ecrîa-t-tdle à liante voix, esf mi ntm- 
rotf (le m eimeml^, et peul-êlrc à canne de nml 
i/n lui (iiniuevotii du pfnmn ! ùnnmeuL pcindia* le 
mouKMit de déses[K)if qui suivit eel exposé de la 
situation, chez une l’einnie aussi peu raisoniialde, 
aussi oselavc de la stuisafiou ju-éseute, et, sans se 
1 avouée, épeeduiiient anioueonse du jeune pei- 
sonuier/ Ce fiii'enl des cris inaetieulés, des teans- 
poets de luge, des luouveiiienis eon\iilstls, mais 
pas nue laeme. l'Jle eeuvoyaîl ses leninies poue 
l(*s eaeliei', elle pensaiI qii elle allait (Vlatiu’ eu 
sanglots dès qu'elle si* teoiivei'ail seule; mais les 
laenu'S, ee premier soulagemeut îles grandes dou¬ 
leurs, lui mamjuèrenl tout à l'ait. I.a colère, 
l indignatioii, le seuliiueut de sou iuléu'iorili'^ vis¬ 
a-vis du priiiee, douiiiiaieii! trop relie àuie allièrr. 

i>uis-|e assez limnilié'e! s éeriail-idle à eliaque 
instani* on m’outrage, et, iiieu plus, on expose 
la vir de l ahriee! et je ne me vengi'rais pas! 
Halte-la, mon [iriiice! vous nie tiu‘Z, soit, vous 




('il iivoz 1(’ pouvoir; mais etisiiilo, moi l’aurai 
voiro vie. Hélas! pauvre Taltriee, à (pioi cela le 
servira-l-il? nuelle (lin'creiice avec ce joui' où je 
voulus ([uiKer IViriue! et pourtant alors je me 
croyais malheureuse... (]iiel aveuglement! .l’allais 
liriser toutes les halùludes d’une vie agi'éahle : 
hélas 1 .sans le savoir, j^^ loucliaîs à un événement 
oui allai! à jamais tlécider de nioii sort. Si, pjn* 
ses iiilamiîs hahitudes de piale courtisaiierie, le 
comte n’eùt su[(pi‘imé le mot i}rorédi(re itijttslf". 
dans ce l’alal Jùllet ([ue m’accordait la vanité du 
priiici;, nous éllons sauvés. J’avais eu le honlieur 
[dus que l’adresse, il l'aiit eu convenir, de mettre 
en jeu son aiiiour-prü|)]‘e au sujet de s:i clièn* 
ville de Parme. Alors je menaçais di; jtartir, aloi's 
j’étais lilin*! (Irand Itieu! suis-je assez esclav»'! 
Maintenant me voici clouée dans ce cloaipie iul'ànie, 
et Falirice cncliaîné dans la cîtailelle, dans cette 
citadelle qui pour tant de gens distingués a été 
l’aiiticliamlu'e de la mort! et je ne puis plus tenir 
ce tigre en respect [lar la crainte tle me voîi' 
quitter son repaii'o! 

11 a li’op d’esjn'll [)Our ne [ois sentir que. je ne 
lu’f'loignerai jamais de la tour inCàme où mon 
cmui' est euchaiué. Maintenant la vanité [dipiéiï de 
cet lioinnu* peut lui suggérei- les idées les jilus sin¬ 
gulières: leur cruauté Inzai're ne lérail ipie [dqner 
au jeu son éloimante vaidté. S’il revient à ses 
aiudejis propos dit liule galanterif;, s’il me dit 
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Ayiwz les hoiiiinnées de voice escl;ive, on Fiihriee 
|)éril : cdi liien ! la vieille iiisloire de .liidilli... 
Otii, mais si ce n'ost ([ii’iiii suicide jtoiir moi, 
e’esL ntl assassinai [lOiii' Fidudce; le henèt tie sue- 
eesseni', noire jtrince royal el t'inlanie houiTean 
Hassi l'tml jtetidrc Faltrice comme mon eom[iliee! 

La dncliesse jeta des cris : cette alternalive ilonl 
elle no vovail ancini moven di* sortir loi-ftirait ce 

4 . 4 

coHir irntllieiireiix. Sa tète trtttilili'e ne vovail ;in- 
(Mine antre proltaliililé dans l’avimir. Pendant dix 
miiinles (die s'apila commt' nue insensée; enlinnn 
sommeil d’accaldoment remplaça pour (piehpies 
instants cet (*tal horrible : la vie ('tait épiiis('e. 
tjindipies minutes après elle se rt'veilla en sursaut, 
(!t se Inmva assist; sur son lit; il lui semblait 
(pi’im sa présence le pi'ince votilail Taire eonfter la 
létt‘ à Fabrice. Uiiels yeux (i^arés la dncliosse in' 
j<*ta-l-tdle [tas anlotir d’(dle! nnand enün (die s(‘ 
iiil convaincue (pi’elle n’avail sons les veux ni le 
princi* ni Fabrice, idle retombii sur son lit ('I Tnt 
sur le point de s’évanonir, JSa Taiblesse jibysirpte. 
élîdt t(dl(‘ (fii’idlo ne se scnitait pas la Torei' d(' 
cbaiifjer lie [tosilioji. (b'arid Itien! si ji; pouvais 
mourir! se dil-elle.,. Mais ([indle làelietél moi 
tibandttnner i'alirieedans le malliein'! -le m'é^îari'... 
Voyons, r(‘venons an vrai; envisageons tle san^- 
Troifl l'exi'ertible [losilion oit je me suis jtlonji’i’t' 
comme à plaisir, niielle Tniiesie étourderie! vt'itir 
liabitiM' la conr d un pritii'o alisobi ! un tyran t|ui 
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(‘oiinaîl, loules ses vi(;tiiiies! cliaoun de leurs re¬ 
gards lui seuildt^ une liravade [(our soti puiivoir. 
Mêlas! ce que tu le eoiiile ni nvoi nuiis ne 
vînit^s ioesque je (|uillai Milan : je [ænsais aux 
^ii’àces d’ujic euur aiuudile; quelque eliuse d'iulê'- 
rieur, il esl, vrai, mais quelque elutse dans le 
j;i'iire des lieaiix juurs du prinee Euiiènol 

Me loin nuus ne, nous l’aisons pas d’idée de ce 
(|ue e’esi que raiilori/é d’un despote tpii connaît 
d(î vm; Ions ses sujt'ts. I,a l'oi'ine extê'i’ieure du des- 
[iolisiiie esl la même que eelli^ des aulres jjfiuver- 
iieiueuts : il y a dts jn|i'es, j>ar exemple, mais et* 
sont des lîassi ; le monsire, il ne Irouverait rien 
d’extraordinaire à Taire pendre son jjère si le prima* 
le lui ordoimail... il appellerait cela son devoir... 
îsédiiiia* lîassi! mallieui‘euse que je suis! jt; n’en 
possède aucun moyen, (jne pnis-je lui oTTrir? 
cent mille Tranes jjent-ètre ! et l’on prétend qm; 
iors du dernier (‘oup de poignard auquel la colère 
tlu ciel envers et; mallienrcnx pays l’a faitêeliapper, 
le princfî lui a envoyé dix mille seqnins tl’or dans 
une cassette! D’ailleurs quelle sttintue d'argent 
poiirrail le séduire‘I (Jette àuu; de lioui*, tpii n'a 
jamais vu tpie du mépris datis les regards des 
lioinnies, a le [daisir ici d'y voir maintenant de la 
crainte, et inênie du respect; il |HiuL devenir mi¬ 
nistre de la |)olice, et pourquoi jiasV AIttrs les 
trois quarts des lialiitanls du pays seixniî. ses lias 
cimrtisans, f't tremlilertmt devant lui, aussi servi- 
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lemcnl Ini-im'iiic li’i'inlilt* devanl li; soiivtirain. 

I'iiis(jiic Jt' lit; jiciix ruir ce lieu délesté, il tant, 
que j’y sois utile à Fatiriee : vivre simiIo, solitaire, 
désespéréeî que pnis-j(ï alors pour Fabiâee? Allons, 
marche, mitlheurevse feitime; fais ton deviur; va 
dans le inonde, t'cius de ne plus pensi'r à Faliriee... 
|■'('illdl'e de t’ouldiei*, clie.r anj>’e! 

A ce mot, la ducliesse t'oudil vu larmes; enfin 
elle pouvait plenrei'. Api’ès uin’, lieni’e accordée à 
la taildesse liuinainc, elle vit aviu* un pi‘u di* con¬ 
solation que ses idéi's coimnencaient à s’éelati'cii'. 
.\v(dr le La[ûs ina<iique, se dit-elle, enlever Falu’iee 
de la citadelle, et me réfuyier avec lui dans (pieltpie 
pays lieiireiix, où nous ne puissions être poiii- 
suivis, Fai’is, jiai' e\em[de. Nous y vivrions d’aliord 
avec les douze cents IVaiics que riiomme d’alTamis 
de son pèi*e me l'ait passer avec, une exactiInde si 
plaisante, .le pourrais bien l'amasstu' cent mille 
l'raiics des iléhris de ma rortunc! L’imayiriatiou di; 
la ducliesse; jiassait eu re^vue av(>c des moments 
d’inextu'imafdes délices tous les détails ele* la vie; 
eju’clle mènerait à trois ceuil.s lieues de l’arme. Là, 
se disait-elle, il [lourrait entrer au se'rviee sous un 
nom supposé... l’iacé dans un réyiment de; ce's 
lu'aves l■’rau(;ais, bii'Utot le jmiiie Valserra aurait 
une reqiulation; enliii il seîcait lieniremx. 

tli^s images liirtunées rappeie'reut um* .secoiule; 
l'ois les larmes, mais cedles-ci edaiimt de doiu'es 
larnu's. Fe tiordieur existait <loiu' eiu'ort' ipudqiu* 
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Col of.al dura lonwtoinps; ta panvro femino 
avail hoiT'iMir de revenir à la coiileniplalion de 
l’ariVeiise réalilé. Kiilin, coinnic l'aulx; du jour 
comni(3iu;ail à marquer d’une ligne Idanelie le 
soimnet des arlires de son jardin, elle se lil vio¬ 
lence. Dans quelques heures, se dit-elle, je serai 
sur le cliamp de bataille; il sera question d’agir, 
et s'il m’arrive quelque chose d’irrilaiil, si le 
[)rinec s'avise de ni’adresseï' quelque mot relatif à 
Fabrice, je ue suis pas assurée de jiouvoir garder 
tout mou sang-troid, il faut doue ici et sans délai 
prendre dea résolutionx. 

Si je suis déclarée criinimdle d’Etat, lîassi l'ait 
saisir tout ce qui se livurve dans ce jadais; le ]ire- 
luierde ce mois, le comte et moi nous avons brûlé, 
suivant l’usage. Ions les papiers dont la jioliee 
pourrait abuser, et il est le mijiisti'O île la police, 
voilà le plaisant, -l'ai li’ois diamauls de ipudque 
pi'ix : demain, Fulgence, inoii ancien batelier de 
tlriauta, partira ])Our (lenève où il lis mettra en 
sûreté. Si jamais Fabrice s’écliajtpe (gi'and Dieu! 
soyez-moi pi'opiee! et elle Ht un signe de crois), 
rincommonsurable lâcheté du marquis del Dongo 
trouvera qu'il y a du péché à envoyer du jiaiu à 
un homme poursuivi par un prince légitime, aloi’s 
il trouvera du moins mes diamants, il aura du 
[)ain. 

lienvov<ir le comIe_ me trouver seule avec 

C.i 

lui, après ce qui vient d’arrivm’, c’esl ce qui m’est 
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impossllilo. !.c [inuvrt^ lumiiin*! il n’(^sl pniiil nii*- 
cliafil, au Cdiilralri'; il ii’csi ((lu; lailtlt'. (a'Ilc, àiim 
vulj^airo ii’csi |>ûliità la liaulcitr des tiùtres. l’auvre 
Fabrice! que iic [tcux-lii èlre ici uu iiislaiil avi>c 
niüi, pour tenir conseil sur nos [>érils! 

La pnnlcnce méticuleuse du comte généraiI. 
tons mes ])i’üjels, cl (Fadleurs il ne laut poitil l’en- 
traîner dans ma pei‘le... Far jjourquoî la vatnlé di» 
ce tyran ne me JeLle.rait-clle^ pas en prison? .raiti'ai 
conspiré.... quoi de [dus l’acile à pi'ouvej'? Si 
c’était à sa citadelle qu’il ju’euvoyàf et que je pusse 
à foi’ce d'or parler à l‘’alnic(', ne fnt-ce qu’un in¬ 
stant, avec quel cnui'age nous marcherions en- 
semldc à la mort! Mais laissons ces rolies; son 
Uassi lui conseillerait de linii‘ avec moi pai’ le 
[loison; ma iirésence dans les laies, jdacée sur une 
charrette, pouri'ait émouvoir la seirsiiiilité de ses 
chei's Ihirmcsaus... Mais ([uoi ! tonjoui’s le l'oman! 
Hélas! ou doit pai'donucr ces rolîes à umi [)au\fe 
l'emme dont le sort réel est si triste! L<î \j'ai de 
tout ctK'i, c'est que le [uaiice ne ni’tmvci’ra [loitit .à 
la mort; mais rien de plus l'acih' qm; de me jelet* 
en |>risoii et de ni y retenir; il (éi'a caclii'i' dans un 
coin de mou [lahiis Imites snrltîs dr’ papiers sus- 
jiects comme un a lait pnui‘ ce [uiuvre L... Ahu's 
trois juges pas Irnj) coquins, car il y aui'a cc qu’ils 
ajipelleut des plèrex itnilMintrs, et une dou/airic de 
Taux témoins sut'tiseut. .le (mis dtinc être cmi- 
damiiée à nmrl cmmnt' ayant conspiré; c! le 











prince, dans sa clémoiice itilliiin, cnnsidérant 
qiraiilrefois j'ai eu l'Iioniieur il’èlre admise à sa 
cour, coiiiinucra ma ])einecii dix ans de IdrUîi'osse. 
Mais moi, pour ne point déelioir de, ce, cai'aclère 
violent qui a lait dire tant de sol lises à la mai'qnise 
Itaversi et à mes anlia's ennemis, je m’empoison¬ 
nerai liravement. Du moins le piildic aura la 
bonlé de le croire; mais je gage que le Hassi pa¬ 
raîtra dans mon caclioL pour ni’a]q)ortt‘r galam¬ 
ment, de la part du prince, un jielit (lacotii de slry- 
clinine (ui de l’o[>inm de Pérouse. 

Oui, il faut me liroiiiller très oslensihleiiieut 
avec le comte, car je ne veux pas Peiilraîuer dans 
ma ])erte, ee serait une infamie; le pauvre liomme 
m'a aimée avec tant, de candeur! Ma sottise a été 
de croire qu’il restait assez d’ànie dans nu cour¬ 
tisan véi’llaide [Kiur èire capaldf; d’amour. Très 
prolialdeineiit le prince trouvera quelipie pr(!lexte 
{)onr me jeter eu prison; il craindra (jne je ne 
pervertisse t’o])inioM publique relativement à Fa- 
brlce. Le eomie est plein d’bonneiir; à l’instant il 
fera ce que les cuistres de celle cour, dans leur 
étonnement ])i‘ofond, appelleront une folie : il (piit- 
lei'a la cour. J’ai liravé l’anlorité dn ])i‘înce le 
soir dn liillet, je juils m’allendre à tout de la part 
lie sa vanité blessée : un homme né |irince ou¬ 
blie-t-il jamais la sensation que je lui ai donnée 
ce soir-làV D'ailleurs le comte brouillé avec moi 
esl eu meilleure position [lour èire utile à Falirice. 













Mais si lo coinlo, qtio ma l'rsoliil ion va mol Ire nu 
ilésospüij', SC vcM^eailV... Voilà, par cvcnipli', une 
idée (pli ne lui vieiidia jamais; il n'a point ràiiK’ 
roiicièremeuL liasse du prince : le comle peni, en 
«émissaul, eonire-sigiier un d(ki‘el iiilVune, mais il 
a de riionnciir. Kt puis, de (pioi se venger? de oc 
(pie, ajirès ravoir aimé cin([ ans, sans faire la 
moindre olTense à son amour, je lui dis ; Cher 
oomle! j’avais le lionheur de vous aimei* : eli Jiien, 
eelte llamme s'éteint; je ne vous ainni plus! mais 
je connais le rond de votre cœur, je garde puni’ 
vous une estime prol'omle, et vous serez loujours 
le meilleur de mes amis, 

Que jieiil répondre un galant homme à une dé¬ 
claration aussi sincère? 

Je jirendrai un nomad amant, dn moins on le 
croira dans le luomli*. .le dii'ai à eet aiiiatil : Au 
fond le prince a raison de punir Tétourderie de 
l’alirice; mais le jour de sa fêle, sans doute notre 
gracieux souverain lui rendra la lilierlé. Ainsi je 
gagne six mois. [,e nouvel amant désigné par la 
prudence serait ce juge vendu, cet iidaine hour- 
reau, ce llassi... il se li’ouverait anohli, cl dans le 
l'ail, je Ini doimerais l'enti’ée de la lionne coui[in- 
gnie. l’ardomie, cher Fabrice! un lel efl'oid est 
[lour moi au didà du possilde. ljuoi! ce monsire, 
encore tmil couvert du sang du Cütnl(’ l‘. et de I).! 
il iii(‘ fei'iiil é'vanouir d’Iiorreiir eu s*ap[irocliat)t 
de moi, nu [diilôl je saisirais nii (•oiili'an cl h* pion- 
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ycrais dans son infâme cœur, iNe me deiiiainle [las 

c: t 





Oui, surtout onl)lier Fabnce! et jtas l’ombre de 
colère contre le prince, l'epreiidre ma gaieté ordi- 
nain*, qui T)araîtra plus aimable à ces âmes fan¬ 
geuses, jn’cmièreinent, parce (|ue j’aurai l’air de 
me soumettre de bonne grâce à leur souverain; 
en second lieu, jairce que. bien loin de me nuMjuer 
d’eux, je serai attentive à faire ressortir ieui’s jolis 
petits mérites; par exemple, je ferai compliment 
au comte Zurlasui' la beauté de la [duino blancbe 
de son chapeau qn’il vient de faire venir de l-von 
[)ar lin courrier, et qui fait son bonheur. 

Choisir un amant dans le parti de la lîaversi... 
Si le comte s’en va, ce sera le pai’ti ministériel ; là 
sera le pouvoii'. Ce sera un ami do la liaversi qui 
régnera sni’ la citailelJe, car le Faliio Conti arri¬ 
vera au ministère. Coniment le |irince, boimnc de 
bonne compagnie, homme d’esprit, accoutumé an 
travail cliarmant dn comte, pourra-t-il traitei' d’af¬ 
faires avec ce bœuf, avec ce roi îles sots, qui tonte 
sa vie s’tîst occupé de ce problème capital : les sol¬ 
dats de son altesse doivent-ils porter sur leur habit, 
à la j)oîti'inc, sejit boulons ou bien neuf? Ce sont 
ces bétes biaites fort jalouses de moi, et voilà ce 
«pii fait ton danger', cher Falirice! ce sont ces bètes 
liiartes qui vont décider de mon sort rrt dn tien! 
Uurre, ne [tas sonflrir que le comte dorme sa dé- 
nrissiniil ([u’il ritsle, dut-il snlitrdes liumilialiotrs ! 
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Il s’imagine (oujours (jiic (imnu'r sa di'missimi est 
le ]>lus grand saci*iliee (jiie [misse Taire tin ju-emier 
iiiinisli'e; et toutes les lois (jiie son mii'oir lui dit 
qu’il vieillit, il iii’ttTlVo ee saeiüice : tloiic in'üuil- 
lerie eoni[ilète; oui, et l’éeüiiciliatioii setileineut 
dans le cas où il n’y aurait (jue ce moyen de l'em- 
pèclier de s’en allei*. Assuréimmt, je mettrai à son 
congé toute la lionne ainilié jiossilile; mais aitrès 
l’omission courtisaiiesijue des mots proréihtre in¬ 
juste dans le liillet du prince, je sens tpie [jour ne 
pas le haïr j’ai hesoin de passer ([iieli|ues mois 
sans le voir. Itans cette soirée décisive, je n’avais 
]>as hesoin de son esprit; il fallait seulement qu’Ü 
écrivît sous ma tlictée, il n'avait ipi’à é'crii'e ci; 
mol, ifue j'nvuis obtenu par mon caractère : ses 
halntudes de lias coindisan l’ont enqjorté. Il me 
disait le lendemain qu’il n’avait [tu (aire signer 
une aLsui'dité [tar sttn prince, qu’il aurait fallu des 
lettres de ijrdre : eh, Iton Dieu! avec de telles gens, 
avec ces monsti'es de vanité et de rajiciim* ([ii’oti 
a[tpelle des Furnhe, on [ireiid ce qu'on [jeuf. 

A cette idée, toute la colère de la duchesse se 
ranima. Le [irince m’a ti‘mn[tée, se disait-elle, cl 
avec<[uellc lâcheté!... Let lioniiue est sans excuse : 
il a de i’es[U’il, de la finesse, du raisonnement; il 
ii’y a de lias mi lui (jiie .ses [lussions. Vingt Toi.s le 
comli! et moi iious l’avons |■ema)‘qu^’^ son es[ii‘i] 
ne di'vieul vulgaire que lorsipi’il s'imagftKj qu'jiii 
a voulu roTTenseï’. Lh liieii! le crime de l'ahrice 









est. t'Irangor à la j)elilM[ue, c’est uti |>otit assassinai 
comiiie on en compte cent par an clans scs licu- 
reux Ktats, et le comte m’a juré (jn’il a lait pi’cmln; 
les reiisciji’iieineiils les pins exacts, et c]ue Fabrice 
est innocent. lieGiKîtti n’étail point sans courage : 
se voyant à deux pas de la IVontière, il enl tout à 
coup la tentation de se défaire d’nn rival (pii plai- 


oc 


La duchesse s’ari'èta Jongtenijis |KMir examiner 
s’il était possilde de croire à la cnlpaliilîté de Fa- 
lii’ice : non pas (pi'clle trouvât rpie ce fût un bien 
gi’os péché, chez un gentilbomine du rang de son 
neveu, de se défaire do rimpertiiiciice d’un his^ 
triou; mais, dans son désespoir, clic commen(;ait 
à sentir vaguennnit fjii’elle allait être obligée de se 
lia lire poiii’ prouvei’ cette innocence de Falirice. 
Non : se dit-elle onlin, voici une preuve décisive; il 
est comme le pauvre Fietrancra, il a toujours des 
armes dans toutes ses [(oclies, et, cejoiir-!à, il ne 
portait tju’uii mauvais fusil à un coirp, et encore, 
enipniiité à l’un des ouvriers. 

,1e bais le [U'incc |>aiTe ipi’il m’a trompétî, et 
trompée de la façon la plus lâche; afirès son billet 
de [lai'don, il a fait enlever le pauvi'e garçon à 
llolognc, etc. Mais ce compte se réglera. \ers les 
ciinj boni'es du matin, la duchesse, anéantie par 
ce bmg accès de désesjioir, sonna ses femmes; 
cidles-ci jetèrent nn cri, l’ji ra[i(‘rcevan( sur son 
it, tout !iabillé(\ a\'i‘c ses diamants, pale comiim 









































sfs et les yeux l'eniiés, H leitj- seuilila la 

voir exposée sur un lit de [niiaide a[M'ès sa mort. 
Elles reiissenl cnie tout à lait évanouie, si elles 
ne se rnssenl l'appelé «ju’elle xaniait de les soniK'f. 
Uiieii[nes larmes fort rares eoiilaieiit de leiiuvs à 
autre sur ses joues inseiisildes; ses limmies com¬ 
prirent [lar un signe ipéelle voulait être mise 
au lit. 

heux fois apres la soirée du ministre Zui la, le 
comte s’était préseufé chez la duchesse : (oujoui's 
refusé, il lui écrivit ipi’il avait un conseil à lui 
deiiiander pour iui-mènie ; « Devait-Ü gai'der sa 
position a[>rès l’affroiit qii’on osait lui faire? » Le 
comte ajoulait ; « Le jeune honiine est iimocenl; 
mais, fùt-il coiijialde, dtn'ait-on l’ari'éti'r sans m'en 
pi'évenir, moi, son ptadecteur déclaré? » La dii- 
cliesse ne vit celte leltriî que le lendemain. 

Lecomte n’avail pas de vertu; ron peut même 
ajouter que ce que les liliéraiix enU.*ndeul jiai' 
rei’tii (cliercliei’ le hoiilicur du plus grand nom¬ 
bre) lui semblait uue duperii'; il se ci'oyaîl (diÜgé 
à cb(M'cli(’j' avant tout le bonheur du comte Mosca 
délia lloverc; mais il était plein iriioimeiir i‘t pai*- 
failemcnt sincère lorstju'il pariait de sa déiuissioii. 
De la vie il ii’avait dit un mensonge à la dnclu’sse; 
eelle-ei du n'ste ne lit pas la moindre atleiitioii à 
celte lettrt!; son pai'li, et un parti bien [léiiibhs 
é'iait pris, pu mire tVotihlter l'((l>rit'e apros cet 
elfort, tout lui idatt indifféj'ent. 








I.e lemloinain, sur le niuii, lo cointo, (|iil avjiil 
passé dix ibis au palais Sauscveriiia, cniin fui ad¬ 
mis; il fut atfci'i'é à ]a vue tle la duchesse... Elle a 
quaraule ans! se dil-ü, et hier si hrillante! si 
jeune!... Tout le monde me dit que, durant sa 
loiifi'uc conversation avec la Clélia Conti, elle 
avait l’air aussi jeune et Iden aiitremcut sédui- 
sa nie. 

La voix, le ton de la duchesse étaient aussi 
étraiifïes que rasj)ect de sa personne. Ce ton, dé¬ 
pouillé de toute [lassion, de tout intérêt luimain, 
de tonte colère, fit pâlir le comte; il lui ra[qKîia 
la fa(;on d’ôtre d'un de ses amis rpii, peu de mois 
auTïaravanl, sur le point de mourir, et ayant déjà 
re(;u les sacrements, avait voulu reiitrelenir, 

Api'ès ([iielqiies miniiles, la duchesse put lui 
[larler. Elle le regarda, et ses yeux restèrent 
éteints : 

— Séparons-nous, mon cher comte, lui dit-elle 
d’iine voix (ai])le, mais bien articulée, et qu’ell^^ 
s’effoi'cait de rendre aimalde; sépai'oiis-iious, il le 
faut! Le Ciel m’est témoin que, depuis cinq ans, 
ma conduite envers vous a été irréqu'ochahle. 
Nous m'avez donné une existence hrillante, au 
lieu ih; remmi «jiii aurait été mou triste jiartage 
au eliàleau de Criailla; sans vous j'aurais ren- 
cüiitrfj la vieillesse quelques aimées plus lot... Ile 
mou coté, ma seule occupation a élé de cherclier 
à Vous faire (l'ouver le hoiiheur. C’est parce que 































je vous aime i|iio je s'otis propose celh' sépai'alioti 
à ramiahle, eoiiime ou (lirait en France. 

Le comte ne eompr('nait pas; elle lut oldijjée 
(l(! répélci’ iilusieurs Ibis. Il devint d’une pâleur 
mortelle, et, se jetant à genoux aujirès de son lit, 
il dit tout ce (pjiî rétonnement [n'oCond, et ensuite 
le désespoir le plus vif, [lenvent ins[iirer à un 
homme (r(‘S|)rit jtassionnémeiit amoureux. A clia- 
<pie niouKuit il offrait (h; doiitnn' sa démission i^l 
de suivi'e son amie dans (pielrjue retraile à mille 
li(‘.u(^s de Parme. 

— Vous ose/, me jiai'lei* dtî dépai't, cl l’alnâta* 
est ici! s’écria-t-(dle ciilln en se soulevant à demi. 
Mais comim! (dh; ap(M‘(;ut (pie (*e nom de Falndce 
faisait une impression pénilile, elle ajouta apn^s 
un moment de re|>os et en serrant légèreimmt la 
main du comte : — Aon, cher ami, je ne vous 
dirai |)as (pie je vous ai aimé avec cette jiassion (ît 
ces transports (jue Ton n’éprouve [dus, cela me 
s<mih!e, a[)rès trente ans, et je suis déjà hien loin 
de eiîL Age. Ou vous aui'a dit (jue j’aimais t'a- 
hric(% car je sais <[uc le lirnit en a couru dans 
cette cour mévlianle. (Ses yeux hrilièrent pour la 
première Ibis dans celle conversation, ('ii pronun- 
(•anl i;e mot mérlnntle.) .h' vous jure d(‘va]it llitni, 
(St sur la vie de Fabrice, ([ins jamais il lU’ s’(*sl 
passé entre lui el moi la pins pidilts chose ipie 
ii’eùt pas [IN soiiffrii' l’ieil d’une tierce persoinns. 
Je ne vous dirai pas non [ilus (pus je raitiie exae- 






coiuinc lerail une sœtir; je r:unn‘ d’in- 
slinct, pour parler ainsi, .l’aime en lui son eou- 
ra»e si sinijile et si parfait (jue l’on ptuit dire 
(pi’il ne s’en aperçoit pas lui-inèine; je me sou¬ 
viens que ce genre d’ailiniration ronuiiença à son 
retour de AVaterloo. 11 était encoi'e enranl, malgré 
ses dix-sept ans; sa grandît inquiétude était de 
savoir si réelleiiionl il avait assisté à la hataillf!, 
et dans le ras du (lui, s’il [xmvait dire s’èlre liattu, 
lui qui n’avail niarclié à l’altaipie d’aucune batterie 
ni d’aucune colonne ennemie. Ce fut pendant les 
gi-aves tlîseussîons que nous avions ensetnble sur 
ce sujet important, que je commençai avoir eji lui 
une grâce parfaite. Sa gi'ande ànie se révélait à 
moi; que do savants mensonges eût étalés, à sa 
place, lin jeune homme Inen élevé*! Enlin, s’il n’est 
heureux je ne puis être henrense. Tenez, voilà un 
mot (|ni peint Inen l’état de mon cœnr; si ce n’est 
la A'érité c’est an moins tout ce que j’en vois. Le 
comte, encouragé jiaj' ce ton de franchise (*t d’in¬ 
timité, voulut lui l)aiser la main : elle la relira 
avec nue sorte d’horreur. Les temps sont finis, 
lui dit-elle; je suis une femme de tr(mle-s('j)t 
ans, je me trouve à la jiorte de la vieillesse, j’eii 
ressens déjà tous les décüurageini'tits, et |>enl-êli‘e 
même suis-je voisine de la lomlie. Ce moimMit est 
terrihle, à ee qn’oi. dit, et pourtant il me semble 
(fiie je le désii'o. .l’épj'ouve le pire symptôme de ht 
vieillesse : mon cœur est éteint par cet affreux 













































iiiulhüin', jo lUi puis plus Je ne vois plus 

(‘Il MHis, eliet* (‘oinlej (juo I ojiilire «le ipu'hpriiii 
<]ui me lut cher. Je dlrui jtlus, ch^sl. la rocoiiiuiis- 
sîince loute seule qui me fait vous leiiir ce hm- 


jiuge. 


— One vais-je devenir, lui réptUait le comte, 
moi qui sens <jue je vous suis attaché avec [dus 
de jiassion que les [U'einiers jours, quand je vous 
voyais à la Srala! 

— \ous avouerai-je une cliose, cher ami, [lar- 
1er d’aniour ni ennuie, et me seinhle indéeeiil. 
Allons, dit-elle en essayant de sourire, mais en 
vain, courage! soyiiz homme d’esprit, liouime 
judicieux, homme à nissources dans les occur¬ 
rences. Soyez avec moi ce (|ue vous «'tes nadle- 
ment aux yeux des indifférents, riiomme le jdus 
liahile et le plus grand polititpie (pie l’Italie ait 
[u'odnit depuis des siècles. 

J.e comle se leva et se promena (Ui silence jien- 
dant ([uel(pies instants. 

— Impossilile, cluu’e amie, lui dit-il enlin : je 
suis en [iroie aux déchirements de la jmssion la 
[dus violenh*, et vous me demandez d’interrogiT 
ma raison! Il n’y a [dus de raison [tour moi, 

— .\e [larloiis [tas de [tassîon, je vous pi'îe, 
dit-elle d’un ton sec; et ce fut [tour la prmnière 
lois, ajii’es deux heures d’eutretieu, t(tn‘ sa voix 
[trit mit; expression (pieIcom[ue, Le comte, an 
desespoir (ni-nième, chercha à ht coiisohu'. 
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— Il m’a sV'Ct’iailH^lle sans n'jiomlro 

en aucuiio Iîkjoii aux raisons <rt!spéi'er iiiie îui 
cxposail ooiiilo; il m’a Inuiipre de la façon la 
plus lâcheî Kl sa [làleur morlolle cessa pom' ntj 
instant ; mais, mèiiu’. dans ce moment d’extdlatioii 
vi(denLc, le comte remarqua qu’elle n’avaîl pas 
la force de soulever les liras. 

(îrand Dieu ! seraît-il [lossil)!(^ peusa’f-ü, qn’i 


ne fut que malaile^en ce cas poiirlatil ce serait le 
déliiU de quelqiu! maladie fort (^rave. Alors, rem- 
ldi trinquiétude, il prcqiosa de Caire appeh*r le 
célèlire Ua/.ori, le preuiicr métlccin du pays et di; 
l’Italie. 

— Vous voulez donc donner à un étranjiei’ le 
[daisir de connaître toute l’étendue de mou déses- 
. Est-ce là le conseil d'im Ir’aîire ou d’un 




pou 

ami? l'^L elle le regarda avec des yeux étranges. 


ne me 


C’en est fait, se dit-il avec désespoir, t 
place [dus même au rang des lioinmes d'Iiomieur 
vulgaires ! 

— Je vous dirai, ajouta le comte en [laiJaiit 
avec enijiressemeiit, que j’ai voulu avant tout avoir 
des détails sur rarrestatioii qui nous met au dés- 
esjioir, et, chose éti'ange! je ne sais encore rien 
de jiositif; j’ai fait interroger les gendarmes de la 
station voisine, ils ont vn ai'river le prisonnier 
par la route de Castel no vo, et ont reçu l’ordre lic 
suivre sa sediola. J’ai réexpédié anssilot lliaino, 
dont vous eunnaissez li* zèle non moins que le dé- 














































voueint'iil ; il a ni-di'i' df f('JHOtil(‘r di* slulion on 
stjilion pour savoir où cl coimiicnt Falu'icc a étô 
arrête. 

I'u> otileitdanl. proiioncoi' co nom de Faliricc la 
diicliossc l’iK. saisie d’une lci>ci '0 conviilsioii. 

— l’ardüiuicz, mon ami, dil-idlo an cnmle dès 
([uèdle ]uil, parler; 4'-cs délails iti’iiiLéressent torl, 
douiu'z-les-inoi Ions, railts-moi lueii rompivndre 
l(‘s plus [K'iiles eireunslaïu'cs, 

— l'Ji luen, madaine, repril \i> romle ('ii o‘s- 
sayatil. un pcl.il air de Ic'^èrefc [tour liMiliu' de la 
disiraii'o. un j)eii, j’ai envie (reuvoy(*r un commis 
de couliance à l’o'uno et d’ordoniiiM' à eclui-t'i dtî 
pouss<’r jusiju’à Ilolifgm?; e’esllà, |H’u(,-êti'e, epj'oii 
aura enlcvc nolrt; jeune ami. I><.‘ «luello flaU^ ('sl 
sa dernièr(‘ leüre? 

— Ue mardi, il y a ciiu] jouj'S. 

— A va il-(‘Ile ('l(‘ (Uiverle à la posle’t 

— Aueuiu* trace d’ouvtu’Iure. Il l'aul vous diriï 
t|u’('lle était éiU'ile sui'dii |iapi(‘i' lioi’riliN’; l’adresse 
est d’une main de lèniui(‘, et celle adrc'sse jatrli' 
le nom (riiiu‘ vieille Idaiicliisseus»' parente d(‘ ma 
temnie dt' (diaEultre. La lilaneliîsseuse ci'oil ([ii il 
s’agit d’une alTaita* d’amour, <'( la LIn'kina lui 
r(milioni‘se Icîs ports de li'ttres sans y l ien a|ou|t‘r. 
J.e comte, (jiii avait [U'is tout à l’ail K' Ion d’un 
liomnn* d'allaires, essava de découvrir, en discu- 

r 

tant av(‘c la dncliesse, (|ncl jjouvajl avoii’ élt* le 
jnur d<' l'eidèvemen! à liidogrjc. Il >’aper(;ul alors 







st^nlcniriil, lui <jin iivai( oi‘iliiiairein(vii(, laiil ilo 
lad, ([ne (■'t'tail là le Ion ([ii’iî fallait prendre. Ces 
détails inléressaieiit la malhetireuso téinine et. .sein* 
blaîetit, la distraire un peu. Si le cointc n’eût [»as 
été amoureiix, il eût en celle idée ."^i siin[de dès sou 
entrée dans la clianibrc. f.a dneiiosse le renvoya 

I.' 

[Hiiir (ju’il pût sans délai eX[iédîiM‘ de nouveaux 
ordres an fidèle lîrnno. Comme on s’oceiipail eu 
j)assant de la rpicstion de savoii' s’il y avait en 
st'utenceavant le moment où le [U'ince avait signé 
le billet adressé à la duchesse, celio-ci saisit avec 
une sorte d’empressement l’occasion de dire au 
comte : .le ne vous reiu'ocberai [loint d'avoir 
omis les mots injuste procédure dans le Inllel (jiie 
vous écrivîtes et (jii’il signa, c’était riusiinct de 
courtisan (|ui vous prenait à la goi'ge; sans vous 
eu douter, vous préh'uaez l’iiiléi'èl de voli'e maître 
à celui de votre amie. Vous avez mis vos actions 


comte, et cela demiis Iomü- 


a mes oi'Ures, 
temps, mais il n’est pas en votre [louvoii’ de 
cliaugcï'votre nature; vous avez de grands talents 
[lour être ininislre, mais vous avez aussi l’instinct 
de ce métier. La supjiression du mot iiijuste me 
(HU'd ; mais loin de moi de vous la reproclu'r eu 
ancniie façon, ce fut la faute de l’instinct et non 
pas celle de la volonté. 

Ilappelez-vons, ajoula-t-ellc (ui changeant de 
Inn, et de l’air le plus im|)érienx, ijiie je ne suis 
point trop aflligée de r<ndèvement de l’alirici', 
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(jiie je n’oi pas eu la inoiiuire vellt'ilû de nrélei- 
«nei' de ec pays-ci, <pie ji; suis r(‘inpli(' tic l'es- 
pec( polie le [udiiee. Voilà ce que vous ave/, à dire, 
el voici, moi, ce que je veux vous dire ; (iomiiie 
je coinjile seiili; dieigee ma conduite à l’aviuiit', 
je veux me séjiaeee de vous à ramialde, c’est-à- 
ilîre eu lionne el vieille amie. Cunijilez que j’ai 
soixante ans; la jeune tcninie est morte en moi, 
je lie puis plus aimer. Mais je serais encore plus 
mallieureuse que jt; ne le suis s’il m’aiaàvail de 
conqu'omettre voti:e destinée. Il peut entier dans 
mes projets de me donner l’apparmice d’avoir un 
jeune amani, et je ne voudrais jias vous voir 
al’iligé. Je jHiis vous jurer sur le lionlienr de Fa- 
lirice, ellt‘ s’arrêta une demi-minute après ce mot, 
que jamais je ne vous ai fait ujkî inlidélité, td 
cela en cinq aunct's de temps, d’est Itien long, 
dit-elle; elle essaya de soiu'ire; ses joues si prdes 
s’agitèrent, mais ses lèvres ne purent se séparer, 
.le vous jure mènit; ipie jamais je n’en ai eu le 
]U‘ojel ni renvie. delà bien en tend u, laissez-moi. 

I,e comte sortit, au dési‘spoir, du palais Sanse- 
verina : il voyait cliez la ducliessr^ l’intention bien 
arrêtée de se .sépaiiu’ de lui, et jamais il n’avait 
été aussi éperdument amoureu.x. d’(*st là une de 
ces choses sur lesqindles je suis obligé de revenir 
souveul, jiarce qu elles sont inijirobables hors de 
l’Italie. Fn rentr'anJ chez lui, Ü expédia jusipi'à 
six iiei'somies dirrérenli's sur la roule dr^ tàislel- 
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iiovü el tlü Boio|^iie, ol !os chargofi de lelires. 
Mais ce n’cst pas loiiL, se dit le nialliciiroiix comIe, 
le prince ptmf, avoir la fantaisie de faire exécuter 
ce inallieiireux enfant, et cela pour se venger du 
ton que la dncliesse prit avec lui le joui’ de ce fatal 
lullet. Je sentais que la duchesse passait une li¬ 
mite que l’on ne doit jamais tVaucliir, et c’est pmii‘ 
raccommoder les choses que j’ai eu la sotlise in- 
croyalde de suppj’îiner le mot procédure if)jmte, le 
seul (pii liât le souverain... Mais hali! ces gens-là 
sont-ils liés par (fiiehpic chose? C’est là sans doute 
la [tins grande faute de ma vie, j’ai mis au liasard 
(ont ce ([ui peut en faire le prix pour moi : il 
s’agit de réparer cette (itonrderie à foi’ce d’ac¬ 
tivité et d’adresse; mais enlin si je ne puis rien 
ohlenir, même en sacrifiant un peu de ma di¬ 
gnité, je plante là cet homme; avec ses lèves 
de hante poliliqne, avec ses idées de se faire 
roi constitutionnel de la Lomhardie, nous ver¬ 
rons comment il nous remplacera... Faliio (ionti 
n’est ipi’iiu sot, le talent de Rassi se léduit à 
faire pendre légalement un homme ([ui dé[daît 
au pouvoir. 

Lue fois cette résolution hien arièti'e de re¬ 
noncer au minislèn' si les i'i;fueurs à l’éiiard de 

~ P" 

Falirice déliassaient celles d’une simple déten¬ 
tion, le comte se dit : Si un (avpriee de la vanité 
de cet homme imprudemment hravée me coule 
le honlieiir, du moins l'honneur me restera... A 
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projtos, |mi?ii|itc jr me nifHjuc iiioti pürli’rciuillc, 
je puis me [►crnietlrc ceel acfiuiis (pii, ce malin 
imeorf', ni’ensseiil, semhlé hors du possilde. ]*ar 
exemple, je vais lenler (eut ee <[iii cs( liumaiiie- 
metil. laisalde pour Ciiire évader raliriee... Gi‘aml 
iden! s’écria le comle en s'iiileri’ompaiU et ses 
yeux s’ouvi’anL à l’excès comme à la vue d’un 
Itonlieur imprévu, la duchesse ne jii’a pas parlé 
d’évasion ; aurait-elle mampjé de sincérité une 
fois eu sa vie, et la brouille ne serait-elle ipie le 
désir fpie je trahisse le prince? Ma foi, c 


' es 


L’œil du comte avait l’cpi'is toute sa liuesse sa- 
liri<pie. Cet aimable llscal lîassi est payé pai“ le 
maître iHuir Imites les sentences ipii nous déslio- 
norent en Knrojie, mais il n’est [las homme à re¬ 
fuser d’être [>ayé par moi jiour Irahir hîs secrets 
du maître. Cet animal-là a iiiio maîtresse et un 
confesseur, mais la maîtresse est d’une trO[t vile 
espèce i)oni' ipie je [misse lui pai'ler, le lendemain 
elle raconterait l’entrevue à toutes les fruitières 
du voisinage. Lecomte, ressuscité pai' celle lueur 
d'esiioir, était déjà sur le chemin de la cathédrale; 
étonné de la légèrelé de sa démarche, il son ri l 
malgré son chagrin : Ce ipie c’est, dit-il, fpn* de 
n’ètre pins minislre! (àitte (;at!iédraii*, comme 


heaucoup d'églises eu 


, sert de jiassage d’une 


l'iie à rautiv; le cmiite vil de loin un des grands' 
vicaires de rarchevèiptc* «pii Iraveisait la nef. 


— Puisque je vous l'encontre, lui dit-il, vous 
serez assez lion [lour épai'^iier à ma gnnlle la fa- 
ligne mortelle de monter jusque chez mnriseigueur 
rai’chevèijuc. Je lui aurais toutes les oliligalions 
du mont le s'il voulait hien ilescendre jiisqii'à. la 
sacristie. I.’ai'clievèque fut ravi de ce message, il 
avait mille elioses à dire an ministre au sujet de 
Kahrice. Mais le ministre devina que ces choses 
ii’étaient (|ue d(‘s jihrases et ne voulut rien écouter. 

— (juel honnno est-ee que Dugiiani, vicaire de. 
Saint-Paul'.' 

— Un jietit esjirit et nue grande amliilion. i‘(‘- 
poudit rarclievèque; peu de sci'upnies et une 
extrême pauvreté, car nous en avons, des vices! 

— Tudieu, monseigneiii’î s’éia ia le niini.slre, 
vous peignez comme Tacite: et il prit congé' de 
lui en l'ianl. A peine de retour au ministère, il lit 
a[q)eler l’alihé Ihignani. 

— Vous dirigez la cuusciencfi de mou excel¬ 
lent ami le (iscal général liassi, u’aurail-il l'îen à 
me dire? fit, sans autres [laroles ou jdus de (M'ré- 
motiie, il renvoya le Ilugiiatii. 
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Iæ comte se fégardait comme hors ilii niiiiis- 
tèrt'. Voyoh's iiri peu» se ilil-il, cmiibien nous 
pourrons avoir de chevaux^ après nia disgrâce, 
car cVst ainsi qu’on appellera ma reiraili*. I^e 
comte lit l’étal de^sa fortune : il «Hait ^.;tré au 
ministère avec 80,000 francs de huii?» » son 
grand étoniieineiit» il trouva que,, toiii compté 
son avoir actuel ne j'as ^ irancs : 

Vest 20,000 livre< lU' Pilote tout «u plu.s, se dit- 
il. Ilcfaiit convenir y un grand étourdi! 
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l,n conile Si', l'opanliut comme hors du miiiis- 
lèi’e. Voyons un |iûu, se tiil-il, t'funluen nous 
jmniToiis avoir de clievanx après ma disgrâce, 
car c’esl ainsi fpi’on appielleia ma reli'aile. !.e 
comle li(. l’élat de sa rorlime : il était, entré au 
ministère avec 80,000 francs de; liien; à son 
fi'rand éloniienient, il trouva ffue, tout com[de, 
son avoir actuel tm s’élevait pas a rd)ll,000 Irancs : 
c’est ï20,0IM) livres de rente tout an pins, st^ dit- 


il. Il faut convenir i|ue je suis un ^rand étourdi 1 
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11 n’y a jias un à Panne (|ut iie me 

croie U'tOJKlO lîvi’es ilo i‘etili’; et !(' jiriiice, sur 
ce sujiM, est plus Lour;.n;(Us (lu’un autj'c. (jiiaiiil 
ils itu! verroul ilaiis la ci'oll,4;, ils dirojit ([ik' je 
sais l)ien cacliei* ma Idi’liine. Pai’ilieu 1 s’éc['ia-l-il, 
si je suis encore iiiinislre trois mois, inms la vei*- 
]‘üus rloulilée i:etfè lortuiuî. Il tr'uuva datis celte 
idée roecasioii d’écidre à la duchesse, et. la saisit 
avec avidité; mais pour se faire pai'doniier une 
lellre, dans h“s tenues où iis en étaient, il riMii- 
plit celle-ci de ehiffrt'S de calculs. Nous n’aui'ous 
4pie liviaîs de rente, lui dit-ü, pouj’ vivri» 

tous trois à Naples, Fahrice, vous et moi. Fahrici' 
et nnd nous aurons un cheval de sel h’ à nous 
(h'UX. la; liiitiislre venait à [Kîine dhmvoyc]’ sa 
letti’e, lors<ju’on annonça h; liscal ^énéj'al lîassi : 
il le reçut avec um* hauteur «pii frisait l’iin[K'r- 
tinence. 

— Fommeid, nionsieui'. lui dit-il, vous faites 
etdeV 4 ;i- à lîolo^itn* un conspirateur (pje je pro¬ 
tège, de plus vous voiih'z lui couper le cou, et 
vous ne me dites rien! Savez-vous ai< moins le 
nom de mou snccess<mr? est-ce le géiu'ral t’onti, 


ou vous-immu 


,'4 


l.<‘ lîassi fut atterré; il avait li‘op peu d’iialii- 
tude de la iamtu' compagnie pour ileviiier si le 
comU; parlait sfh'iimsemeiit : il roiigil heancMuip, 
ànonua ipiehjiies mots peu iiiteltigihles; h; eojute 
le regaidail et jouissait de son emharras. !out à 
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coni) le Hassi se secoua el s eena av('<' une aisance 
parfaite et, de Tair de Figaro pris en llagrant délit 
par Almaviva : 

— Ma loi, inoiisieur le je n'irai [loinl 

]iar f|ualre clieniins avec votre eNceileiice : que me 
donnerez-vous pour réjiondre à tontes vos ques¬ 
tions coinnic je ferais à celles de mon confesseur? 

— La croix de Saint-l^aul (c’est l’ordre de 
l'arme), on de l'argent, si vous pouvez me fournir 
nn prétexte poui’ vous en accorder. 

— J’airnc inienx la croix de Saint-l’aul, [tai'cc 
qu’elle m’anoblit. 

— Comment, clier (iscal, vous faites encore 
quelque cas de notre pauvre noldesso? 

— Si j’étais né noble, répondit le Hassi avec 
toute l’îinpmleiice de son rnétiei’, les parents des 
gens que j’ai fait pendre me haïraient, mais ils ne 
me mépriseraieuf. pas. 

— Eh bien, je vous sauverai vin mépris, dit 
le comte, guérissez-moi de mon ignorance. Que 
comptez-vous faire de Fabrice? 

— Ma foi, !c prince est fort embari'assé : i! 
craint que, sé-dnit par les beaux yeux d’Aiinide, 
jtardoniu'z à ce langage un peu vif, ce sont les 
termes jiréids du souverain; il craîiit que, sé'diiit 
par d»' fort beaux yeux qui l’ont un p<m l(iiiclié 
lui-tuéine, vous ne le plantiez là, et il n’y a que 
vous pont* les affaires de Lombardie, .le vous dirai 
même, ajouta llassi eu baissant la voix, qu’il y a 
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Kt uiif lière occîisîoi! ponc vtiii.s, ol ipji vfiuL 
Irt croix (le Sain(-l’;utl que vous me (Itmtiez, l.e 
|i]’iiiee vous nccorclerail, conuiie n‘(M)iiipeiis(‘ iialio- 
iiulo, une jolit^ terre valant 000,000 IVaiics ijiril 
(listraii'ait de son doiiiaine, ou une jiratilieatiori de 
5(^0,000 IVaiics éeus, si vous vouliez eoiiseutii' 
à ne ])as vous mêler du sert de lùdiriec del Ooiigo, 
eu du moins à ne lui eu parlei' qu’(‘]i juildic. 


— Je m’attendais à mieux (pie ça, dit le ecuiilc'; 
iu‘ pas me mêler de Faludce, c’est me hreuiller 
av(^c la dueliesse. 

— Eh Ineiil c’(;sl encore ce (pie dil h; prince : 
le l'ait est qu’il est horrililiniunit [nonl(‘ contre 
madann^ la duchesse, eiilr(; nous soit dit; H il 
craint que, peui' dédeiuiuay'eimnit de la hi’ouille 
avec ceOe dame aimalih>. mairileiiant (|ne vous 
voilà vcid', vous ne lui (hniiandiez la luaiti de sa 
e(nisiiie, la vieilh? princesse Isola, hi([U('ii(' u’est 
âg(!C (pic de eiti([uante ans. 

— 11 a deviné juste! sàicria le eomO^; nofre 
maître est riioiiime le plus lin do ses Elals. 

Jamais le comte n’avait eu l’iihr haroipie 
d’éponseï' cette vieille jtriiieesse; rien ne IVit all('‘ 
pins mal à un honiine (pie les cr‘]Tm(iiiies de cmir 
('iiiiuvaient à la mort. 

I) se mil à jouer avec sa tahati(‘re siii‘ h' niarhre 
d'iiiie [K'tite tahle voisine de son ranOmii. lîassi 
vil dans ce geste d’emharras la possihilile d mie 
lionne aiiliatne; son onl hrilhi. 




— su 


— Do grâce, iiumsioui' le coiiile, s’écria-l-il, 
.si votre cxcelltîiice veut aecc[>ler, oii la tena; de 
(i(M),lK)D Iraiics, ou la gralificaliou eu argent, je 
la [irie de ne [loiiit choisir d’antre négociateur 
(jiie moi. Je me ferais fort, ajonla-l-il en baissant 
la voix, de faire augmejitei’ ia gratilication en 
arg(‘nt ou même de faii’e joindre une foret assez 
im|>üi'tanle à la terre domaniale. Si votre exeel” 
letjce daignait mettre un peu de douceur et de 
ménageniejit dans sa fa<;on de parler an prince de 
ce morveux (pi’on a coffré, on jionrrail ]>ent-ètre 
ériger en dnelié la terre (jne lui offrirait la re¬ 
connaissance nationale. Je le ré|>ètc à voire excel¬ 
lence : le prince, [tour le quart d’Iieni’e, exècre la 
dnclie.sse, mais il est fort embarrassé, et même 
an point que j’ai cru parfois qu’il y avait quelque 
circonstance secrète qu’il n’osait j>as m’avouer. An 
fond, on peut trouver ici une mine d’or, moi vous 
vendant ses secrets les [dns intimes et fort libre- 
nienl, car on me croit votre ennemi jni'é. An fond, 
s’il est furieux contre la duchesse, il croit aussi, 
et comme nous tous, que vous seul an monde 
pouvez conduire à iueii toutes les déniaielies se¬ 
crètes relatives au Milanais. Votre excellence me 


jtermet-elle de lui répéter textuellement les pa- 
l’oles do sonverainV dit le Rassi en s’écbaufiant. 


il y a souvetit une pliysionomie dans ia ])osition 
des mots, qu’aucune tratlnction ne saurait rendre, 
et vous pourrez y voir [dns que je n’y voi.s. 
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— .le jK'r'iiiets IniiL, dit ]<• coiiilci (‘ii c’oiiliiiiiîuiL, 
(riiii Jiii- dislriMl, à iVappiT la Lalilc de iiiarlii-e 
avec sa (alialière d’oi-; je pcnncLs tout cl je serai 
rccoiiiiai.ssaiit. 

— Dtiiiiiez-iiioi des lettres de noblesse traii.s- 
missllde, iridéi)eiidamineiit de la eroîxj et je serai 
plus que satisfail. Ouaml je pai'le d’aiioldisseinetil 
au pi'itu’c, il uie ré 



: l u coquin tel que ttu. 
ludde! il randrait reriuer bouti<|ue dès le lende¬ 
main; |)ei‘soune à Paiaiic ne voudrait plus se I‘air(^ 
anultlir. Pour eu revenir à l'arfairedn Milanais, le 
prince me disait, il n’y a pas trois jours : Il n’y 
a qui* ce fri[H)n-!à ])our suivre le lil de. nos in¬ 
trigues; si j(! le chasse ou s’il suit la duehesse, il 
vaut uutaiil que je nnioncx' à l’espoir de nu* voir 
un jour le chef’ libéral et adoi'é de toule l’Ilalie. 

A ce mol le comte respira : Falu-ice ne niouri-a 
pas, se dit-il. 

De sa vio le liassi ii’avaît ]m arriver à unecon- 
vei’salion intime avec le premiei- ministre : ü était 
boi'S de lui de lionlieur; il se voyait à la veille de 

* i 

jjouvoir quitter ce nom de liassi, di-vemi dans le 
pays synonyme tle tout ce qu’il y a de lias et de 
vil; le [tetit peuple donnait nom de ItttKsi aux 
cbietis eiii'afiés; depuis peu, di*s soldats s’étaimil. 
battus (Ml duel [circe (pi’un de leurs camarado 
les avait appelés Haasi. Kiiliii il ne si; passait pas 
d(* siMuaine sans (jut^ ce malheureux nom vînt 
s’encbàsser dans quebpie sonnet atroce. Sou fils. 



jeune el iiniocenl écolier de seize uns, étuit cliussé 
des calés, sur son nom. 

(re.sL le souvenir hn'ilanl. de Imis ces a^réiiKMils 
de sa posidcnj <pii lui li[ (‘<nnnie(l i’e utie iinpnid<Mice. 

— J’ai une l(‘n‘tï, <lii-il au (‘Oiiile en ra[t|)ro- 
clianl sa cliaise du rault'uil ilu niiiiisti'e, elle s'ap- 
iielle lliva : je voudrais être baron liiva. 

— IV)ui'quoi [uisV dit le ministre, liassi é'tait 
hors de lui. 

— Eli hien! inoiisieur le comte, je me peianet- 
trai d’étie indiscret, j’oserai deviner le Jmt de vos 
désirs : vous aspirezà la main de la princesse Isola, 
et c’est une noldc amhitiou. l ne l'ois pareni, vous 
êtes à l’aliri de la disgrâce, vous lt(mr,h‘z notre 
homme. Je ne vous cachei’ai [las qu’il a tu; iiia- 
ria^e aviu; la [)rincosse Isota en liori'cur; mais si vtts 
a liai res étaient conliées à ([uelqu’un d’adroit et (h 
hioti (Kt'ljé, (Ui pourrait ne pas tléscspérfU’dii succès. 

— Moi, mon ehei’ baron, j’en tiéses[térais; [t; 
désavoue d’avance toutes les pai'oh;s ipie vous 
ptuirrez porter en jnon nom; mais h; jour où 
celte alliance ilhislre viendi’a eidiii comliler mes 
vœux et nie doiiuer une si haute |iositiou thms 
l’Etat, je vous olTrii-ai, moi, 0(10,(100 IVanes de 
mou aiyeiit, ou )»ien je eonseillerai au [U'iiicc dt; 
vous accoi’tler une marque d(‘ l'aveur tpie voits- 
inéme vous préférerez à cetU* stuimie d’arjicnt. 

IjC lecteui' Irouvt! cette cuuvei'satîoii lonj^ue : 
pourtant Jioiis lui faisons jii’àet* de plus tie la 
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niuilié; (îIIu su [H'oloiigun uiicoi’e deux lieiii-es. \a' 
lïitssi sot'lii de eljez le comte fou de lumlieur; le 
comte resta avec de gi'aiidos esj)érances de. sauver 
[‘'ahrice, et [dus résolu que jamais à rlimtier sa 
démission. Il trouvait que sou crédit avait liesoiii 
d’élre renouvelé par la présence au pouvoir de 
gens tels que Rassi et le général Conli; il jouis¬ 
sait avec ilélices ddme possildlité qu’il venait 
d’entrevoir de sc venger du prince : Il [lent faire 
partir la duchesse, s’(icriait-il, mais parldon il re¬ 
noncera à l’espoii’ d’èlre roi constitutionnel de la 
Lomhai’die. ((aUte chiinèr'e était ridicule : le j>rînce 
avait heaucoiqt d^ïsprit, niais, à force d’y rêver, il 
en était devenu amoureux fou.) 

he comte ne se sentait pas de joie en courant 
riiez la duchesse lui rendre compte de sa convei- 
sation avec le liscah II trouva la jiorte fermée pour 
lui ; le poi’tier n’osait presipie pas lui avouer cet 
ordre l’ecu de la honelie même de sa maîtresse. 

M- 

he comte regagna tristement le jialais dn mînis- 
tèi-e, le mallienr ([u’il venait d’essnver éclipsait en 
enliei' la joie que (ni avait donnée sa conviM'salioii 
avec le conlidenl du lu'iiicc. N’ayant plus le cœur 
de s’occupe)' de l'ien, le coiiitt» errait tristement 


<lans sa galerie de laldeanx. quand, un i 
d’heiti'e a[irès, il ixqgjt un Idllel ainsi con(;u : 





« Puisqu’il est vrai, chei' et non aiiu, que nous 
« ne soninies [dus qn’amis, il l'ant ne venii’ me 





« voir ((iu> Irois lois [>ai’ semanio, Ihins (niiitzt’, 
« jours nous ]-(’ihiiron.s ocs visites, toujours si 
» eluiiTs à mou eœur, à deux par mois. Si vous 
« voulez nie [ilairc, (loniiez de la pulilicllé à eelU^ 
« sorte do rupliiro; si vous vouliez me lemlre 
« |)resi|ue loul ramour ffuc jadis j’eus pour vous, 
« vous leriez choix d’une nouvelle amie. Quant à 
« moi, j’ai de grands ju’ojels de dissipation : je 
K compte aller beaucoup dans le monde, peul-<''lre 
« meme Irouverai-je un liomnie d’esprit pour me 
« faire ouldicr mes malheurs. Sans doute en qua- 
« lité d’ami la première place dans mon cœur vous 
« sera toujours réservée; mais je ne veux [dus que 
« l’ou dise que mes démarches ont été dictées jiar 
« votre sagesse; je veux surtout que l’on sache 
« hieu que j’ai jierdti toute influence sur vos <lé- 
« terminalions. En un mot, cher comte, croyez 
« que vous serez loujoui's mon ami le plus cher, 
« mais jamais autre chose. Ne gardez, je vous 
« prie, aucune idée de retour, tout est hien (lui. 
« Comptez à jamais sui’ mou amitié. « 


l]e dernier trait fut trop fort pour le courage du 
comte: il lit une helle lettre an prince pour donner 
sa démission de tousses euqdois, et il l’adressii à la 
duchesse avec [irière de la faire parvenir au palais. 
Un instant ufirès, il loi^ut sa démission, décliirée 
en quatre, et, sur nti des blancs ilii papier, In 
diicbessi’ avait daigné’ érriee : Ann, ntillr fois non! 
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Il S(M';üi rliflicilo de décrire le désespoir dti pauvre 
initiisLre. Kilo a raison, j etj conviens, se disait-il 
à clniffue itislaiiL; mon omission du mol,/n-om/u/’c 
wjyale est nn alTreux mallieiir; elle cnlraînera 
peut-être la mort de Faln-ice, et celle-ci amènera 
la mienne. Ce lut avec la mort dans l’ame que 
le comte, ([ui ne voulait pas paraîti'e au jtalnis 
du souverain avant <i’y être apjælé, écrivit de sa 
main le mofu proitrio qui nommait ïîassi elieva- 
lior de l’ordre de Saint-Paul et lui conférait la uo- 
Idessc transmissilde ; le eonife y joii^nit nu riip[ioi‘l 
d'une demi-page qui exjjosait au prirjcc les raisons 
d l'dat qui conseillaient cetle mesure. Il trouva uin* 
sorte de joie mélancolique à faire de ces pièces 
deux belles copies qu’il adressa à la ducliesse. 

11 SC perdait eu supjwsitions; il chercliait à de¬ 
viner quel serait à raveuir le [dan de conduite de. 
la femme qu’il aimait. Elle ii’en sait lâtui clle- 
mèine, sc disait-il; une seule chose l’este certaine, 
<-’est que, [lOiir rien au monde, elle ne matique- 
lail aux résolutions (ju’elle m’aurait une fois 
amiuncées. Ce ([ni ajoutait encore à son malfieur, 
c’est qu’il ne [(ouvail jiarveiiir à trouver la dii- 
cliesse ldàmald(!. Elle m'a fait inu' grâce en 
m’aimant, elle cesse dé m’aimer a[irès nue faille 
involontaire, il est vrai, mais (pli peut enti'aîner 
une conS('‘(|nence horrible; je n':n aucun droit de 
nie [daindre. Le lendemain malin, le lauun* siil 
(jiie la diielii'sse avMil reciniiineneé' à aller dans It* 


momlo,; elle aval! jiaru la veille an soir dans toutes 
les maisons ijui rcecvaietil. Que fùt-il dcvemi s'il 
se IVit reiieoMlré avec elle dans le même saloti? 
Qomineiil lui parlci’? de <[uel Ion lui adresser la 
parole?et comment ne [»as lui juirler? 

Le lendemain fut un jour riinèlire; le liriiit se 
répandait géui'ralement que Fahrice allait être 
mis à mort, lu ville fut émue. Ou {ijoulait <[uc le 
jiriiiee, ayant égard à sa haute naissance, avait 
daigné décider qu’il aurait la tète tranchée, 

— L’est moi qui le tue, se dit le comte; je ne 
puis plus j)i‘étendre à i*evoir jamais la duchesse. 
Malgré ce raisomiemeiit assez simple, il ne ]iut 
s’empêcher de j)asser trois fois à sa (toi'te; à la 
véi'ité, jxiur ü’êli'e pas remarqué, il alla chez elle 
à pied. Dans son désespoir, il eut même le courage 
de lui écrire. (1 avait lait ajtpLder llassi deux lois; 
le liscal ne s’était point présenté. Le coquin im^ 
trahit, se dit le comte. 

l.e lendemain, ti'ois grandes nouvelles agitaient 
la hante société de LNirinc, et même la hoiirgeoisie. 
La mise à moi’t de Lahrice était plus <]ue jamais 
cei'laiiie; cl, comjdf'mont hieii étrange, de celU; 
nouvelle, la <lucliesse ne paraissait point tr'Oj) an 
désespoir. Selon les appai'ciices, elle n’accordait 
ipie des regrets assez modérés à s(ni jeiiiie amant; 

ait avec un art iiiliiii de la p;'i- 



loutelois elle 


leur que veiuul de fui donner une itidis[iositiou 
assez grave, tpii élail survenue en inêiiie temivs 

















































(]ij<‘ raiTCSlalioii (!(' PalM-ice. Les lunirgiMiis rccoii- 
Mjiissaiotil. Lien à ces détînls le cœur sec (rime 
granile dame de la cour*. l\'u- décence cependariL 
et coinIne sacidlice aux mânes du jeune rahrîce, 
elle avait nmipu avec le conUc! Mosca, Quelle immo¬ 
ralité 1 s’écriaient les jansénistes de l'arme. Maïs 
déjà la dncliessc, cliose ineroyalile! jiaraissait dis¬ 
posée à écoutei' les cajoleries des plus lieanx jeunes 
gens de la cour. On ncmanpiait, cnlre au Ires sin¬ 
gularités, ([u’clle avait été fort gaie dans une con¬ 
versation avec le comte Lialdi, ramant actuel de 
la Raversi, et l’avait heancoup [daisarUé sur ses 
conrses (Véipiciites au château de Velleja. I,a petiU; 
hourgeoisie et le peuple étaient indignés de la 
mort de Fahricc, ([iic ces Ijomics gens atlrilmaienl 
à la jalousie du comle Mosca. Ija société de la cour 
s’occupait aussi beaucoup du comte, mais c’était 
pour s’eu moijiiei*. La troisième des grandes nou¬ 
vel les que nous avons annoncées n’idail antre, en 
clTet, (jiie la démission du comte; tout le nmiide 
se morpiail d’uii amant ridicule (jiii, à l'âge de 
ciiiquaute-six ans, snci'iliait une position magni- 
li([ue au chagrin d’ètre quitté ]>ar une lémme sans 
(■0311 r et (pii, depuis longteuips, lui jin'dëraii un 
jeune liotnnie. Le seul archevéepu' eut l’esprît, 
(Ml plutôt le cœur, de deviinu' ijne riionnenr dt'i- 
l'endait au comle de rester premier ministre dans 
lin jiavs où l'oii allait cotijM’r la tél(‘. et sans h* 
(amsolti’r, à un ji'unc hnnimii, sou jii'tilégé. f.a 


nouvelle lie la déinissioii du comfe ouf. l’efret 
de ouéi'ir do sa jioulle le poiiéral Faldu (àmli, 
comme nous h* dirons en son lieu, iors<|ue nous 
paideruns de la l’at'ou <]ont le ])auvnî Faluice [tas¬ 
sait son tejnps à la citadelle, [Kuidant <[ne tonte la 
ville s'etiijucrait de F heure de son supplice. 

Fe jour suivant, le comte revit liruuo, cet agent 
fidèle qu’il avait, expédié sur Bologne; le comte 
s'allendrit. an inomcnt où ce| Iiumme entrait dans 
son ealdnet; sa vue lui rappelait l’état heureux où 
iî se trouvait lorsqu’il l’avait envoyé à lîohtgue, 
presque d’accord avec la duchesse, lîriino arri¬ 
vait de Bologne, où il u’aviul rieti découvert; il 
u’avait pu Irouvei’ Ludovic, que le [mdeslaL de 
(lastehiovo avait gar<ié dans fa prisoti de son 


ge. 


-le vais vous renvoyer à Bologne, dit le comte 

à Bru no : la duchesse tiendra au triste plaisir de 
(amuaîlre les détails du malheur de Fabrice. Adj-es- 
sez-vous au hrigadior de gendarmerie qui eom- 
maude le [loste tle Castelnovo.,,. 

Mais Jioii! s’écria le comte en s’iuterrom[>ant; 
parlez à Finstant même ]>our la Foiulianlie, et 
disirihuez l’argent et en grande (juanlité à tous 
nos cori‘es[) 0 [idatils. Mou luit est d’eduenir de 
tous ces gens-!à tles rapports de la iiatiu'e la [dus 
eiicoui'ageatife. Bruno ayant Bien coin[iris le luit 
de sa mission, se mit à écrire ses lettres de créance ; 

comiiu' le ('Ointe lui doniiuit-sci!^ dernières iiisliiic- 
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lions, il reriil utio loKre parnUlt'iiK'iil rmisso, mais 
fort liioii (Vriio; on eùl. dit un ;mii (Vi-ivanl à son 
ami |>üiu’ lui demander uii survico. L’aniî (jni (‘pi'i- 
vait n’élail auli-c (jiin !o piance. Ayant ouï pai’lur 
de certains [n-ojels de l’cli’aile, il snppllail son 
ami, le coiiUe Mosca, de gardei* le iiiinisfèro; il le 
lui ilemandait au iioin d(î ramitié et des tlunijon 
de k( jHilrte; et le lui ordonnait coinine son niaîti'e. 
11 ajoutait (jue le roi de *** venant de mettre à sa 
dis])osi(iün deux cordons de son ordi'e, il en gar¬ 
dai! un pour lui, et envoyait l'aulre à son cher 
comte îlüsca. 

Ce( aiiijnal-l?i fait mon inallieur! s’écria le 
conile furieux, devant lîtinio stupélail,, et croit me 
séduire par ces mêmes phrases hypocrites ^pie tant 
de fois nous avons ai’rangéesensemlile jiotir prendre 
à la glu <[nehpie sol. 11 i‘efnsa l’ordre qu'on lui 
offrait, et «lans sa i'é[ioiise parla de l’é'tat de sa 
santé coiniiHî ne lui laissant rpie hieii p(;u d’esi»'- 
ratice de janivoii’ s’aiapiitter longtenips encoiv des 
péiiihles travaux <lu ministère. I,e ronile était fu¬ 
rieux. lu instant a]wès, mi annonça le liscal lîassi, 
(pi’il traita comme ini nègre. 

Eh hien ! pai'ce (pie je vous ai fait 


vous eomineiicez à laii'e l'insolent ! Poor(pioi n’(*lj‘e 
pas venu hier pour me reinerrier, comme e'était 
vo!r(' devoir étroit, monsieur le cnislre? 

la; llassi était hieti au-dessus des injures; c’i'tait 
sur ce t<oi-là <pi'il (hait jouriielIt'imMil re(;ti par le 




jiriiH'o; iiKiis il vouUill ('li’C hai’ftii <‘l. so justilia 
avec espi'il. Ilieii trélail plus Jacili*. 

— Le prince m’a lenn cluiié à une (able liiet’ 
toute la journée; je ii’iii pu sortir du palais. .Son 
altesse tii’a l'ait copier de ma mauvaise écriinre de 
|irocureiir une (jinuitité de jiièces dipl(unali([ues 
lelliMueiU. niaises (;1 (elh'inetd liavardes ijiie je crois, 
en vérité, (jiu; S(m Imt utnV|ue était do me relejiir 
pi'isomiiei'. Ouand enfin j’ai pu prendi'C congé, 
vers les cinq lieures, mourant de faim, il m’a 
donné l'ordre d'allei' chez moi directement, et de 
n’en pas sortir de la soirée. Ku effet, j’ai vu dtmx 
de ses espions parlicidiei's, de moi lii<*n connus, 
se piauiieuer dans ma laie jusque sur le iiiiuuil. 
(le malin, dès que je Tai pu, j'ai fait v(ntir une 
voilure qui m’a conduit jusqu'à la porüî de la ca¬ 
thédrale. -le suis descendu de v(uture li'ès huile- 
menl, puis, prenatd le jias de coui'se, j’ai li'avcu'sé 
l’église et jue voici. Voti’e excelhuice est dans ce 
moment-ci l’homme du monde auquel je désire 
plaîi'e avec le plus de passion. 

— Kl moi, monsieur le drédt;, je lu' suis ptiint 
dupe de tous ces conh's jdus ou moins liieii hàtis! 
Vous avez î’efusé de im; parlei' de Faini<'e avant- 
liiei’; j’ai respeclé vos scrupules et vos sei'ments 
tmicliant le se»:i'eL, (p]oi(pio les serments pour un 
être (el (pie vous mr soieni loul au plus (jue des 
movens de (h'd'aile. Âiijoiii’d'lmi, je veux la vé¬ 
rité : (Ju’f‘Sl-ce (pie C4‘s hrtiils ridiciih'S tpii fonl 
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comlnmnnr :‘t iiiorî en jeune lioinnic coiniue as¬ 
sassin fin eonu'dieti liilelliV 

— l’ei'sonne ne ]>en( mieux rtuulro eunipfe à 
voli'C exeelleiiee de eos ])nii(s, puisiiue e’est mni- 
iiiênie qui les ai fait enurir pae oi'di’e du souve¬ 
rain; et, j’y pensiî! e'esi Tteu/-elre jiour in’einpè- 
elicr de vous l'atre part de eet iueideni (pTliier, 
toute la journée, il nfa ladenu i)risonnier. l.e 
princ(‘, qui ne me croit [Uis un fou, ne pouvait pas 
doufei' que je ne vinsse vous apportei' ma croix et 
vous suppliei* de rattacher <à ma lioiiloiiuièie. 

— Au l’ait! s’éciàa le miuisti'e, et pas de idirast^s! 

— Sans doute le prince voudrait liien tenir une 
sentence de nnu’t contre M. del Doîii^o, mais il n’a, 
comme vous le savez sans doute, (pi’une cauulam- 
nalion en \iuj^l années de lias, commuée pai' lui, 
le lendemain jnème de la sentence, en douze* an¬ 
nées (le lorlei’esse avec jeune au [lain et à l’eau 
tous les vendt'edis et aulia^s liamhoches religieuses. 

— C’est parce ([ue je savais c»’tte condamnaliou 
à la pi’ison seulement, que j’étais elfi'ayé* (les 
Lruils d’exécution prochaine qui se répandent ])ar 
la ville; je me souviens de la mort du comte Pa- 
lanza, si Iden escamotée ])ar vous. 

— (l’est aloi's (pie j’aui'ais dù avoir la croix! 
s’écria liassi sans se déconcei'tei’; il fallait serrei’ 
Iti houloii tandis (pie je le tenai.s, et ([ue l homme 
a^ait envie de cette moi’t. .h* fus un nigaud aloi's, 
et c’est ai’mé* de celle expé'rieiiee (pie j’ose \ 0 lis 



coiiseilloi’ (le luî pas m’imiter aiijcHird’lini. 
cem[>ara!.soii ])arii( du plus mauvais "oùl à l’iiiter- 
iocnleur, qui (‘ul. ol)iigé de se releriir pour ne pas 
donner ries coups de [>ied à Rassi.) 

— ll’afaji'd, reprit celui-ci avec !a logique d’un 
juristM)usnUc et rassurance parfaite d’un liomme 
(ju’auciine insulte ne peut offenser, d’abord il ne 
peut être question de l’exécution dudit de! llongo; 
le prince n’oserait! les temps sont bien changés! 
et enfin, moi, noble et e.sjiérant par vous de de¬ 
venir Iraroii, je n’y donno’ais pas les mains. Or, 
ce n’est que de mol, comme le sait votre excel¬ 
lence, ([UC rcxéeuteiir dos bantes-œnvres peut re- 
ccv(»ir des ordres, et, je vous le jure, le clievalier 
Rassi n’en donnera jamais contre le sieur del 
Rongo. 

— Et vous ferez sagement, dit le comte en le 
toisant d'un air sévèi'e. 

— Rislinguonsl reindt le Rassi avec un soitiùi'c. 
Moi je ne suis r[ne ])oiir les moi'ts officielles, et si 
M. (loi Doiigovientà mourir d'une colirpie, n'allez 
pas me ratti'ibuer! Le prince est outré, et je ne 
sais ()onrquol, contre la Sanscvo'iiia (trois jours 
auparavant le Rassi eut dit la duchesse, mais, 
comme toute la ville, il savait la rupture avec le 
[U'emiei' mitiistre); le comte fut fra[»[)é de la su[)- 
[tression du titi'O dans une telle bouche, et l’on 
Tient juger du [ilaisir (pi’elie lui fil; il lança au 
Rassi un regard chargé de la pins vive haine. Mon 
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clinr ange! se {li(-il eiisuile, je ne [mis le jinmli-ej' 

niun amour (ju'en obéissant avengléinenl à (es 
ordres. 

— devons avouerai, dit-il an jiscal, que je ne 
jn’eiiils pas un intt'rèl bien [lassionné aux divers 
eafirices de niadaiiie la dueltesse; (oiilelbis, eomiiie 
elle m’avait présenté ce mauvais sujet dc Fabiàce, 
qui aurait bien dû ri'stet* à Naples, et iiejias v<'iiir 
ici emlu'ouiller nos alTaires, je tiens à ee qu’il ne 
soit pas mis à mot*! de mon tem[is, et je veux bien 
vous tlonner ma [taiide que vous serez baron dans 
les Imit jours qui suivront sa sortie de prison. 

Fn ce cas, monsieur le comte, je ne serai 
baron que ibms douze années révolues, car le 
prince est fuj'ieux. et sa liaîne eonli-e la duchesse 
est tellement vive, «pi’il cberebe à la cacher. 

— Son altesse est bien bonne! tpra-l-elle besoin 
de caclici- sa haine, pntsfpu; son piaunier mîruslre 
ne protège pins la diicluisse? SenlemenI je ne veux 
pas tjiruii [misse m’aeeiustT de vilenie, ni surtout 
d{‘ jalousie : c’est moi rpii ai l’ait vmiir la dii('bess(; 
en ce jiays, et si Fabrice meurt im [trison, vous ne 
serez jias baron, mais vous sei’ez peut-être pru- 
gnardé. Mais laissons cette liagalelle : le fait est qm; 
j ai (ait le eonqile dt^ ma fortune; à peine si j’ai 
(couve vingt niilb; livres de l'ente; siu' fjiioi j’ai le 
projet d’adresser (rè.s-liumblemeril ma démiission 
au souverain. ,1 ai quelque esjiorr d’ètrc iMiqdové 

I « J _ 


[»ar le roi de Naples : relie gi'arub^ ville lu'orfrira 


d(*s flîsInuMiotis (iorit j’ai la^soiii on (‘O imniK'iU, ol 
(]iio je ne puis l.roiiver dans un Irou loi (|no !*ann(‘ ; 
je ne l'cslerais (jn’aulaiit ijiie vous nie feriez olilonii' 
la main de la princesse Isnia, clc., etc. ; la ceiivor- 
sation fut inlinie dans ce sens. Comme ISassi se 
levai!, le comte lui dit d’iui air fort indifférent ; 

— Vous savez qu’on a dit que Fabrice me ti'fjm- 
pait, en ce sens qu’il était nn des amanls de la 
ducliosso; je ii’accepte point ce bruit, et j)onr le 
déinentii', je veux que vous fassiez ])asscr cotte 
lionrse à Fabrice. 

— Mais, monsieur le comte, dit llassi effrayé, 
cl regardant la lamrse, il y a là une somme 
énorme, et les règlements... 

— Pour vous, mon cher, elle peut ôlre énorme, 
reprit le comte de l’air dn plus souverain inépiàs : 
un bourgiïois tel ipie vous, envoyant de l'argent à 
.son ami eu prison, croit se ruiner en lui donnant 
dix sequins; moi, je veux que Fabrice r('(;oive. ces 
six mille francs, et surtout )]ue le cbàteau ue 
saebc rien de cet envoi. 

Comme le llassi effrayé voulait répliquer, le 
comte ferma la porte sur lui avec impatience. Ces 
gens-là, .<^0 dit-il, ne voient le jiouvoir ipic de.riâère 
riusolenco. Cela dit, ce grand ministre se livra à 
nue actimi tellement ridiciilc!, que nous avims 
(|iieb[ne peitui à la rapporter; il courut [U'endre 
dans son bureau un |M>rti'ait mi miniature île la 
ducliesse, et le, couvrit de baisei's [tassiormés. Par- 
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(Ion, mon clioi- ango, .s’écriai(.-il, si je n’ai [tas j(‘lé 
par- la foiirh-o el de mes ])r(t[tr‘es mains ce eni.sice 
(jni ose pai‘lei‘<le loi avec une nuance de lamilia- 
lite, mais, si [agis avec cef excès de |ialience, 
cest, pour loJtéii-! et. il ne [lei-dra rien pour al- 
lendro ! 

Après une longue conversalion avec le portrail, 
le comIe, qui se sentait le cmiir mort dans la ytoi- 
tnne, eut 1 nlfîe d’une action ridicule et s’v livi-a 

(Ü 

avec un cmftressemenL d’enfant. Il se lit donner 
un lialiit avec des jtlaques, et fut i'aii-e une visite 
à la vieille jtt'incesse Isola; de la vie il ne sciait 
[tresenlc chez elle qn’à l’occasion du jour de l’an. 
11 la trouva entourée d’une quantité de chiens, el 
parce do tous ses atours, et même avec des dia¬ 
mants, comme si elle al lai I à la cour-. Le comte 
ayant témoigné (fitelque crainte de déi-angor le.s 
jtroj(!ls de son altesse, qui [ii-oltaldenient allait sor¬ 
tir, l’altesse répondît au ministre (pt’tinc princesse 
de l'acitu! se d(ivait à clle-inènie d’ètco toiijoncs 

'I' K fi > 

ainsi, roue la pcemièce fois depuis son mal heu c 
le comte eut un moiivemeril de gaieté ; J’ai hien 
fait de paraître ici, se dit-il, et dès aiijuurd’lini 
il huit laii'e ma dindaraluni. La jirincesse avait clé* 
ravie de vidi- arrivei- chez elle un homme aussi 
reiiouiiuc pai suri esprit et iiii [irciiiim* miitislrt^; la 
jiauvre vieille fille u’éLail guère accuntHunh; à (le 
scmhlaldcs visites. Le comte ciimimnica [lai* une 
préJaee adruite, relalivc à rimmensi* distance qui 
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séjiaiïü'a tüujoni’s d’iiii siiiiple geiUillioiiinK.' les 
mcinltres d'iiiie famille réj>nan[e. 

— Il fani faire iiiie disliiiclioii, dit la princesse ; 
la lille d’nri roi de France, par exem[)le, n'a ancuii 
espoir d’arriver jatnaîs à la coiirontie; mais les 
choses ne vont point ainsi dans la famille de Parme. 
C’est pomapioi, nous antres Farnèse, nous devons 
toujours conserver une ceidaiite dignité datis notre 
extérieur; et moi, pauvre princesse telle fpie vtms 
me voyez, je ne puis pas dire qu’il soit ahsoln- 
ment impossible (pi’un jour vous soyez mon pre¬ 
mier ministre. 

Cette idée, par son imprévu baroque, donna au 
pauvre comte un second moment de gaielé parfaile. 

Au sortir de chez la princesse Isota, qui avait 
grandement rougi en recevant l’aveu île la passion 
du premier ministi'e, celui-id rcmconti'a un des 
fourriers du palais : le j)rince le faisait demander 
en toute hâte. 

— Je suis malade, répondit le ministre, ravi de 
pouvoir faire une inalhomièteté à son prince. Ah! 
ah ! vous me jumssez à bout, s’écria-l-il avec fu- 
reui’, et [mis vous voulez (pie je vous siu’ve! mais 
saclu^z, mou prince, qu’avoir re<;u le pouvoir de la 
Providence ne siiflit plus en ce sivîcle-ci, il faut 
beaucoup d’esprit et un grand caractère pour 
réussir à être despote. 

\[U'ès avoii* renvoyé le foui‘i'iei‘ du [lahds fort 
.scandalisé dt; la [uarfaite santé de ce malade, le 
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coiiih' Inniva plaisaithrallci’ V()ii' Irstlrtix liDiiimcs 
rie In mur (jui avaituif, le plus (ritilliiriieo sur le 
grtKM'al Fahio Fonli. Ce «jtii siirluul l'aisaif Cin'- 
riiii- Ir iuiuisl.ro ot lui ôtait tout ruiirap*, c’osi 
ipio lo gouYoriiour do la oiladollo riait aoousé do 
s’ôiro dôl'ail jadis d’mi oapifaitio, sou eimonii jtor- 
soririol, au itioyon do Viffiuellft do Pôr'ouso, 

l.e coiule savait (jiiodepuis huit jmij\s la dii(‘.liosso 
avait répandu dos soiuines Ibllos pour so iuéuaf>fer 
tlos iutolligoucos îi laoitadollo; mats, suivant lui, 
il y avait [Kmi d’osftnir tlt; succès, Inus les veux 
étaient (vncoi'o trop nnvoi'ts. Nous uo raconterons 
(loiut au loctour tontes les (cutativos do ctirruplion 
essayées par colle founue malliouroiistî : elle était 
au désiîsjtoir, et iit;s agents do lonh's socles ot par- 
l'aitoinent dévoués la soooridaionl. Mais il ii’c'st 
jteul-ètro qu'un sou! goure d'artairos dont (ui s’ao- 
f]uitte paifailennnit Itien dans les polili's cours 
<los])Oliqu(;s, c’est la garde dos prisonnii'rs poli- 
liques. L’itr di; la dindit^ssi; no jtroduisil d’anlro 
(dïol que de l’aire renvoyo.r do la citadolh^ liuil ou 
dix lionnnes <lo Unit tirade. 
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Ainsi, avec un dévouement ‘complet pour le 
prisonnier", la duchesse et le premier ministre 
n’avaient pu faire pour lui que bien peu de cho<«*. 
liC prince était en colère, la cour ainsi qin» le 
public étaient contre Fàbriceel rsx*'jér' lui 

voir ^arriver m»lhr*»ir: il avait ét»'* tr»i^ bctireux. 
Malgré l’or jeté «I ^ J* l«'*!tessc n’avait 

pu faire un pas da*»* 1< de la citadelle; il ne 

se passait pas de qne la inanpiise Kaversi 

ou le cbcvalier UiMara euss4‘nl qncdqiu* nouvel 
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'mitw* Irouvîi,plais3int u|îuler voir Irs'deux hommes 
{a cour tpii avaient le plus d’influe'nce sur le 
'générai Fabio Contî. Ce qui,surtout faisait fnK 
,rair le ministre et lui ôtait tout courage, c’est 
ipic le gouverneur de la citadelle était accusé de 
.s’ètre défait jadis d’un capitaine, son ennemi per¬ 
sonnel, au moyen de \’aqwUa t de Pérouse* ^ 

^ Le éomte savait que depuis hnil jours la duchesse 
ayàiPrépandu des sommes folles .pour se-ménager 
des intelligeneés à la citadelle; mais,,suivant lui, 
il y ivait peu d’ëspur de succès^ 4ous les^yeux 
étaient encore trop ouverts. Nous ne raconterons 

1* , k mâXr * ^ Wa 

point au lecteur toutes les tentatives de corruption 

* 3! - C5 '£. 1 

essayées par cette femme malheureuse : elle .était 
au désèspoîr, et des agents de tolites sortes et par¬ 
faitement dévoués la sécondaient. Mais il n’est 


peut-être qu’un seul genre d’affaires dont on s’ac- 

* ' » 

quitte parfaitement bien dans les {>etites cours 
despolifpes, c’est la garde des prisonniers poli¬ 
tiques. L’or de la duchesse ne produisit>d’aulre 


effet que de faire renvoyer de 


la citadelle huit ou 


dix hommes-de tout grade, 
-a 
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Ainsi, avoc nn (irvoitcniniit cotnpiol [khu' lo 
pi'isoniiier, la «Incliesse el, lo iniiiisli’^î 

n’avaionl pu l'airn ponr iiiî qiio liieii peu (le* clinsc. 
1.0 priiico ôtait on oolôro, la cour ainsi qno lo 
puMic ôtaioiit inffuéit ooniro Fahrieo ot ravis do lui 
voir arriver nialhoui'; il avait ôtô li'op lii*ui“eux. 
Malgré l’or jotô à [doinos mains, la diiohesso n’avait 
])ii faire un lias dans lo siôgo d<i la citadelle; il no 
so passait pas de jour sans que la mai'ipiiso- ilaversi 
nit le chevalier Kiseara (îussent qtieifpn; iionve 
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avis à coimimiiitjiK'r au ^aau'i’al Fafiio (hi 

sou to lia il sa l'ai Musse, 

(jOimiie nous l’avons dît, le jour de son enipi’i- 
souiionient, Faludcc fui cotidiiîl d'ahor'd au pohfix 
du gourcninw : c’est un joli pelil lallimeiit coii- 
slniil dans le siècle deniiei' sur les dessins de 
Yanvilelli, qui le jtlaçja à cent quatre-vingts pieds 
<le haut, sur la j)la(e-rorine de riminense tour 
roiule. Des fenêtres de ce jtetîl palais, isolé sur le 
dos de rénorme tour coiuine la hosse d’un clia- 
nieau, rabriee découvi’ait la campagne et les Alpins 
fort au loin; il suivait de l’œil, au jded de la cita¬ 
delle, le coiii’-s de la l'arma, sorte de toi’rent qui, 
tournant à droite à quatre lieues île la ville, va se 
jeter dans le Po. Par delà la rive gauche de ce 
neuve, qui formait comme une suite d’immenses 
taches hlaiiches au milieu des cainjiagncs ver¬ 
doyantes, sou œil l'avi apercevait distinctenumt 
chacun tles soinmcls de rimmeiise mur (pie les 
Alpes forment au nord de l’Italie. Ces sommets, 
toujours couverts de neige, même au mois d’aoùt 
où l’on était alors, donnent comme une sm-to de 
fr'aîcheur jrar souvenir* au inîliini de ces campagnes 
lir*i'ilantcs; l’œil en peut suivra* les rnoindi’cs détails, 
et (lour'Lant ils sont à [dus rie Ir'cnte lieues de la 
citarlelle de l'arme. La vue si étendue du joli jralais 
du gouverneitr t'st interceptée vei’s un angle au 
inirli [lai* la tmrr l'uruèse, dans hujuclle on pi'éjia- 
rait à la haie une charnhi'e pmir Fahi’icc. Cette 
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socoiulc (nur, ('onmni le lecteur's’cti souvient j>cut- 
êtt'e, lui élevée sui’ la ])lalc'-roriiie <le la "l'osse 
loin', eu riioïKieui- truii prince liéréailaire ^Iui, 
l'orl (lilTéreiil de IMIijjjnilytc lils de Thésée, n’avail 
point i‘e[ioiissé les politesses dhiiie jeune ludle- 
inère. I.a princesse inoiirut en ([uehpies heures; le 
fils du prince ne recouvra sa lilierté (iiie dix-sept 
ans [dus lard en niontanl sur le ti'èm^ à la inoi't de 
son ])ère, (ielte tour l'ariièse où, ajtrès li'ois «juai’ls 
d’heure, Ton lit monter Fahrice, Ibrt laide à l’ex¬ 
térieur, est élevée d’une cinquantaine de [deds au- 
dessus de la jjlate-forme de la grosse tour et 
garnie (rune quantité de paratonnerres. I.c [trince 
mécontent de sa renmie, rpii lit liàlir cette prison 
api’rçue de toutes pai’ts, eut la singulière [uétenliou 
lie persuadej' à ses sujets qu’elle existait de[>uis 
longues années ; c’est [xmrquoi il lui iniiJosa le 
nom de luur Fanièîte. 11 élait dérendu de itai'lei* de 
eette coii.slruclioii, et de toutes les [larlies de la 
ville de Parme et des [ilaines voisini's on voyait 
[larrailemcnt les maçons placer chacune des jdei'res 
(jui conqiüsent cet étliiice pentagone, Altn de [>rou- 
vet' qu’elle était ancienne, oji [dai^-a aii-d(‘ssus di; la 
jiorle de deux pieds de large et de quatre de hau- 


[)ai 



ou y eriirc, un juagin 



las- 


rtdiel qui re[U‘ésenle Alexandre Tai'uèse, le général 
célèlire, t'oi’çant Jieuj’i iV à s’éloigjierde i’aris. Celte 
tour Fai'tièse plarée en si belle vue se roin[K)se d’un 
i‘ez-de-idianssé'(' long de ipiaranle pas an moins, 
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ù |>ro[H)i'tion <>1 üml i’<Mi][ili de rolniuics f'orl 
Lr;i])U(;s, eni' ri'llo jiiècé si tkducMnVMni'nL vîisLe 
U» [Kis j)li>s (le (|uitiz(i |)ie(ls d’élévaliori. Kllc (‘s[. 
occupée par le t^oi’ps de jtarde, et, du cerjli‘(‘, l^s- 
calier s’élève eu loui’uant autour d’uiie des eo- 
loiiries : un petit escalier eu fer, IVu't lé^er, 

lar^e de deux pieds à peiiu^ et eousiruit eu iiü- 
^raue. )*ar «'et escalier treuihlaiit sous le iioiils 
d«is {i’eùliers «piî rt;s('orlaieul, Faliriee ai'riva à de 
vastes jiic'ces de plus de vîufit pieils de haut, for- 
niaiit un niaguilltpie [U'euiier éla|ie. Files furent 
jadis jncuililées avee le plus [;rand luxe poiii' le 
jeuiif^ pi'inee (piî y passa les dix-sepi plus ladies 
aimées de sa vie. A Time des extréniités de «ad 
aiipartenienf, ou lit voir au nouvi'an pi'is«unuer 
U1U* cliapelle de la plus jirande inajiiiiliceuce; les 
murs et la voûte sont entièrement revêtus «le mai- 
lire noir; des e<donnes mures aussi et de la plus 
uolile pi opoj’tioii sont placées en lijiui' le luu" des 
murs noirs, sans les tüuclier, et ces umi’s sont 
ornés d’une (|uan(ilé dcï tèU's de mort eu marlire 
Idaiic, de lU'oiiorlious colossales, éU'jiainnu'ut sciil- 
pli'cs et pla«'i;es sur deux os en sautidr. Voilà liieii 
une invention de la liaîm’ ipu ne piuil tuer, se dit 
l al)ric«‘, et «pielle dialde d’id('‘e de me nioulier 
cela ! 

Tu escalier' en l'ei’ et eu filigi'auc l'oi’l légei’, éga- 
li'inent disposé autour (ruue «'oloniu*, «i«uiue accès 
au sec«)nd «dag«‘ «!«' «‘«'tt«‘ pi'isoii, et c’est «laus l«!S 
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rliiimbrt'sdc ce second claire, Iiaulcsdcquinzc |tieds 
environ, que de[)uis un an le général ral)io Ilunli 
faisait preuve de génie. D’aitord, sous sa di réel ion, 
l’on avait solidement grillé les fenélres de ces 
clianilires jadis occupées pai' les dtnnesliqiies du 
prince, et qui sont à [)lus de (rente jueds des ilalles 
de pierre forjuaut la plate-rorine de la grosse tour 
ronde. (Test par un cori’idor obscur placé au ceiiti’e 
du liàliinent que l’on ai'rive à ces chambres, qui 
toutes ont deiiv fenêtres; et dan.s ce enreidor fort 
étroil, l’ abi'ice remar(pia trois jioi tes de fei* succes¬ 
sives formées de liai’reauv énormes et s’élevant 
jusqu’à la vofile. Ce s(vnt les plans, coiqies et éléva¬ 
tions de toutes ces belles invenlions, qui }>endant 
deux ans avaient valu au généi'al une audiefiee de 
son maître cluujue semaine. Un coiispiraleur placé 
dans l’une de ces cluuiibres ne pourrait pas se 
plaiiulrc à ropinion d’être traité d'une façon inliii- 
maine, et pourtant ne sauiaiit av(nr de coinmnnica- 
liou avec ]iersontie au inonde, ni faire un uiouve- 
ineul sans qu’on l’entendît. Le général avait fait 
j)lacei‘ dans cliaipie cluimbre de gros madriers de 
chêne formant comme des lianes de trois jdeds de 
haut, et c’était là son iiiventi4)n cajiitale, celle qui 
lui tlonnait des droits au luinistèie de la [adice. 
Sur CCS bancs il avait fait établir une cabane en 
[ïlanches, fort sonore, haute de ilix pieds, et ipü ne 
touchait au inm- que du coté des fenêtri's. Des (rois 
autres côtés il léguait im petit corridni’ de quatre 
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[lieds (li‘ lnr}i’e, eiilre le unir priniililMe la prison, 
foinposé d'énonnes jiif'ri'es de taille, et les parnis 
en plaiiclies de la ealmrie. lies parois, tViniiées de 
quatre douilles de plaaclies de noyer, eliètie el, 
sapin, étaient, solidement reliées par des boulons 
de lei’ ('t [uir des clous sans iioinbre. 

(il' lut dans l’ime de ces eliainlires cousiruites 
depuis lin an, et cliel-d’œuvre du jiéiiéral Faliio 
Coiiti, laquelle avait re(;ii le beau nom iVObéimfnce 
pnsxire, que babrice lut introduit. Il courut aux 
l'enèltes; la vue ipi’on avait, de ei‘s fenêtres [iril- 
lées était suldiine : un seul [letit coin de rtiorizon 
était cacbé, vei'S le noial-ouesl, [lar le toit en galerie 
(lu joli jialais du gouverneur, ([ui n’avait que deux 
étages; le rez-de chaus.séi^ était occu[ié jiar les bu* 
reaiix de rétal-niajoi'; et d’abord les yeux de Fa* 
bi iee lurent attirés vers une des l'enèlresdu second 
étage, on se li’ouvaient, dans de jolies cages, une 
grande quantilé d’oiseaux de toutes soi’tes. l’abrice 
s'amusait à les eiiloiidre cbanlei' el à b's voii* sa¬ 
luer les deriiiei’s rayons du erépnseule du soir, 
taudis que les ge<>liei's s'agilaieiil autour de lui. 
Fclle rmièlro de la volière n'était [las à [dus de viugl- 
cinq [lieds de rime d(‘s siennes, el se troiivail à 
(■int[ ou six pieds en eontir-lias, de ('a(;ün (ju’îl [doii- 
eeait sur les oiseaux. 

Il y avait Imu^ re jüHr-l;i, ('I an moment oit Fa- 
briei' entrait dans sa [oison, elb* se levait niajes- 
liienseinenl a riiorizon à droite, au-dessus di; la 
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chaîne des Alpes, vers Ti'évîse. Il iftîlait fjiic huit 
heui'cs et demie du soie, et à l’aulee, exteeiuité de 
l’Iioi'izon, un coiicliaiit, un hrillaut crépuscule 
rouge orangé dessinait pariaiteineiit les coutoues 
du mont Viso et des autres pics des Alpes (pii le- 
montent de Aicc vers le mont (’-eriis et Turin; sans 
songer autrement à son malheur, Fahrice fut ému 
et ravi pai' ce spticlacle sulilimc, (Test donc dans 
ce monde ravissant fpie vit Clélia Confi! avec son 
âme pensive et sérieuse, elle doit jouir de cette 
vue plus (ju’un autre; on est ici comme dans des 
moutagiies solitaires à ceail lieues de Paiatie. (ie ne 
fut (ju’après avoir passé plus de deux heures à la 
léiuHre, admirant cet horizon qui parlait à son 
arne, et souvent aussi arrêtant sa vue sur le joli 
palais du gouverneur, que Fahrice s’écria tout à 
coup : Mais ceci est-il une prison? est-ce là ce <{ue 
j’ai tant redouté?Au lieu d’apci'ccvoir à chaque pas 
des désagréments et des molils d’aigreui’, notre hé¬ 
ros se laissait charmer par les douceurs de laprison. 

Tout à coup son attention fut viidemuient raj»-. 
pelée à la réalité jiar nu tapage épouvantalde : sa 
chamlire de ]»ois, assez seudihihle à une cage et 
sui'toul fort sonore, était violeniiiient ébranlée; 
des ahoiemeiits de chien et de petits cris aigus 
eomplétaieiiL le biaiil le [dus singulier. Unoi donc! 
sittJt pourrais-je m’échapper! [leusa f’ahrice. Fn 
instant a[)j‘ès, il l'Iait comme jamais peiit-èti'e on 
ira ri dans une prison. Par ordre du général, on 

Il s 




















avait fait, inonlf'r en mémo temps ipio les «“côlicrs 
1111 cliioii aiijilais, fiM ‘1 jiiocliaril, pi'éjiosé à la j^anlo 
lies jirisoniiiers <rimporlnncc, et i[iii devait passet* 
la nuit dans l'espace si itiiiénieiisetnont inéiiaf;!' 
tout autour do la oa^o de Fabrice. Le eliien et le 
geôlier devaient eoiicliei' dans l'intervalle de trois 
pieds ménagé cuire les dalles de pierre du sol pri¬ 
mitif de la eliambi’o et te plancher en boi.s sur 
lequel le prisonnier ne pouvait faire un pas sans 
être entendu. 

Or, à l’arrivée de l■’ahr^cc, la cliamlii'e de l'OItéis- 
^(Oire ptiHHwe se trouvait oeeiipée par une centaine 
de rats énormes qui pi'irent la fui le dans tous les 
sens. Le chien, sorte d'é[iagnci]l croisé avec un fox 
anglais, n’était point heau, mais en revaïudie il se 
montra fort alerte. (In l’avait attaché sur le ftavé 
en dalles de pierre au-dessous du [dancher de la 
chambre de bois; mais lorsqu’il sentit jiasser les 
rats tout près de lui, il lit des efforts si extraordi¬ 
naires qu’il parvint à retirer la tète de son collier; 
alors advint cette bataille admirable et dont le 
tapage réveilla Faliricc lancé dans les rêveries les 
moins trisles. Les rats qui avaient pu se sauver du 
premier con[i de dent, se l'éfiigianl dans la cliambre 
d<; bois, le cliicii uunila après eux les six uiai'idies 
qui conduisaient iln pavé en jiieri’e à l;i cabane de 
Falirico. .Mors commença un la page bien aiiiiv*- 
ment éjxmvatilable : la cnliane était éliranlé*e jus¬ 
qu’en ses fondcmUMils. |'';ihrice laail coiuniii un lou 
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cl plciii’uit il l’orci^ ilo rire: le gcAlier (îrillo, noit 
tindri.s riîiiil, av;>[(, lenné la porle; le elileii, ('oii- 
raiit après les rats, ti’élail gêné par aiicnii nieulde, 
car la chambre était, altsoliiment nue; il n’y avait 
j)oiir gêner les honils iln chien chasseur qu'un 
poêle de fer dans un coin. Onaiid le chien eut 
triomphé de tous ses ennemis, Fabrice l'appela, 
le cai'essa, réussit à lui plaire : Si jamais celui-ci 
me voit sautant par-dessus quelque inni', se «lit-il, 
il n'alioiera pas. Mais cette politique raflinée était 
une prétention de sa part : dans la situation d’es¬ 
prit où il était, il trouvait son bonheur à jouer 
avec ce chien. Par nue hizari-erie à lai[uelle il ne 
réfléchissait jioint, une secrtèle joie laignait au fond 
de son aille. 

Après qu’il se fut bien essoufflé à courir avec le 
chien : 

— Pomment vous a[>pelcz-vous‘? ilît Fabrice an 



‘^'“ 161 ’. 

— (irillo, pour servir voti'e exceliencc dans tout 
ce qui est permis par le règlement. 

— l'.h bien, mon cher Prillo, un nommé (Ü- 
lelti a voulu m’assassiner an milieu «l’un erand 
chemin, je me suis défendu et l’ai tué; je le tue¬ 
rais encore si c’était à faire : mais je n’en veux 
jtas moins mener joyeuse vie, tant que je serai 
votre hôlc. Sollicil«?z, l’aulorisation de vos clicfs et 
allez, demander «lu linge au palais Sansevei'ina ; de 
jdus, ache(e/.-moi force iiéhieu t/'Asli. 
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(’/dsl iiii assoz 1(0)1 vin nioiisscux i[ii’<ni faln'iniio 
(Ml IMéinnnf dans la pairie d'Ainci’i e( (pii esf for! 
csliiiio snrioiil, do la «dassc d’anialoiD’s à la(|i](*!lc 
apparlHMmtMit les gedli<M‘S. Iliiil on <lix de ces 
inessiiMirs (■lai<Mil occcupés ii fransporlor dans la 
clianihi'e de liois do Falnàce (]ucl([ues meubles an- 
lîi]iios t;t l'orl, dorés <[iic l’ori enlevait au premier 
élage dans [’ajiparlenienl, du prince; tous recueil- 
iii'ent reiig'ieusenienl dans leur pensée le mot en 
laveur du vin d’Asti. Quoi ([ii'on put faii'e, IV'lablis- 
senuMit d<î l’aln'ieo poui' (ad.(e prcmièi'o nuit lut 
pifoyahle; mais il ii’cnit l’ai)' choqué que de l’ali- 
siMuai d'une ftouleilie de bon nébtm. — (lelui-là 
a l'air d’un bon enlant.... dirent les geèliei'S en 
s’en allanl... et il ii’y a ({ii’une chose à désirer, 
c’est que nos messieurs lui laissent passer d(^ l’ar¬ 
gent. 

Quand il fut seul et un peu remis de tout ce 
lajKige : Ivst-îl possilile que ce soit là la préson, sc 
dit l‘’abrice eu regardant cet immenst; horizon de 
rré'vise ;ui mont Viso, la chaîne si étendue des 
Alpes, les pics couvcj'ts de neige, les étoiles, ele., 
el une piaMiiièi'e nuit en pi’ison micore! .le conçois 
([ue (délia (iordi se jilaisc dans cette solitude 
a(*rienne; on est ici à niille lieues au-dessus des 
prditesses et des nuVIiancotés ipii nous oecupeni 
là-bas, Si ces oiseaux qui sont là sons ma fenêtre 
lui a|iparliennent. je la verrai... Ilnngii'a-l-elle eu 
m’aiiercevanl? (ie fu) en disculaut ci*tle graïuîe 
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uinîslioii que ic [trisoiiiiier (rouvu le soiiiiueil à 
une heure forl in’:uieé(; de la nuit. 

Dès le leiuleiiiain de celle nuit, la jtreinière 
passtkî en prison, el durant lafpielle il Jie s’inipa- 
lienla pas une seule lois, Fahriee fut réduil à 
faire la cou versa lion avec F((X, le cliieii anglais; 
lirillo le g<?oIier lui faisait l)ieu loiijours des yeux 
fort aiitKihlcs, niais un ordre nouveau Je rendait 
muet, et il n’apporlail ni linge ni nébieu. 

Ver*rai-ie Clélia? se dit Fabrice en s'éveillant. 
Mais CCS oiseaux sont-ils h elle? Les oiseaux e(un- 
mcu(;aient à jeter de pci ils cris et à ebanler, el à 
cc'lte élévalion c'élait le seul bruit (pii s’t'iiUuidît 
dans les airs. Ce fut une sensation [ileine de nou¬ 
veauté et de jilaisir pour Fabrice (pie ce vasle si- 
Jeiie.c qui régnait à celte baiileui' : il écoulait avec 
ravisseineiit les pelifs gazmiilleiiieiits inlei'roinpus 
et si vifs par lestjuels ses voisins les oiseaux sa- 
hiaiciit le jour. S’ils lui apparlieiiuciU, elle pa¬ 
raîtra un inslaiit dans celle cluimlu'c, là sous 
ma fenêtre; et tout on examinant les inniieiises 
cliaînes des Aljies, vis-à-vis le piviuier étage des¬ 
quelles la citadelle de Fariiui somlilaît s’élever 
comme un ouvragtï avancé, scs reganls revenaient 
à eluupie iiislaiit aux magiiilnpies cages de citrou- 
iiior et de liois d’aeajou qui, garnies de lils dorés, 
s’élevaieni au iiiilieu de la cbaiulire fort (daire, 
servant de volièi’o. Ce «pu; Fabrice n'apprit (pie 
plus lard, c’est (pic celle cbaniiire était la seule 
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<1(1 second clîige dn (>:d:iis fjui en! de Tfinthrc 
(nize Ijetii-es à fjindcc; elle éhdl ;dirilée |mr la lour 
Farnès(\ 

Ouel no va pas olro mon chagrin, so riil Fa- 
hrict?, si, au lion dt! colle |)liysionomio céloslo cl 
pensive «jiio j’alletids ol <pii cnngira [K’iil-olro iin 
peu si (dio m’apoct-oil, je vois arcivec la grosse 
Ijgin'O do (juoI([no (einmo do olnuiihro liien coin- 
mniie, cliargoo par procnraliori de stugnor les oi¬ 
seaux! Mais si j(! vois (délia, tlaignoi‘a-!-elle 
m’apercevoir? Ma foi, il fan! faii’O des iruliseré- 
(lons [>nnr éli-e remai'(|uo; ma silnalion doil uvoii' 
<jneI(]nos pi'ivilégos: d’aiilonrs nous sommes Ions 
doux seuls ici ol si loin du monde! ,Io suis un |iri- 
sonnior, apparemment ce (|m! le généi'al Fonli et 
les autres luiséi'aJdos do celte; espèce; a[>[Kdlent un 
do loiii's suliordojtnés... Mais elle a (an! d'c’spril, 
ou j)oiü' mieux dire (an! d’ànio, comme le supipose 
le comlo, (|iie pent-('‘(n;, à <*e (pi’il dil. méjnàse- 
t-(‘ih; le nudier dt; s(m jtèi’o; do là viendrail sa 
mélancolie! iXohlo cause do li'islosse ! Mais aju’ès 
tout, je ne suis poini [iréeisénienl un éli-anger 
jKiur elle. Av(;o f|uelje gj’àco jdeine de modeslio 
<dh; ni a salin; h un* soit'! Je nie souvimis foi‘l Inen 
ipn; lors de noire renconli'e rires rlo Cénii' j< 
dis ; l ri jnur j«; viontlrai vriir vos heaiix lahh 
rie l’arini*, vous smivienilrez-Muis d(‘ C(‘ nom : Fa- 
lu’ice del Dongo? 1 /auj‘a-l-elle ouldié? elle élail si 
jeune alors ! 
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ifais à propos, sc dît ralu’iee élonnt’ oti inter¬ 
rompant tout à coiij) le cours de ses pensées, j’ou¬ 
blie d’èfre eu colère! Serius-je un de ces grands 
courages cominc ranliquilé en a montré qucbjiies 
exemples au monde? iSuis-je un liéros sans m’tm 
douter? Gomment! moi qui avais faut de peur de 
la prison, j'y suis, et je ne me souviens pas d’èlia; 
li'iste! c'est l)i(în le cas de dire que la peui' a été 
cent luis pire que le mal. Quoi! j’ai besoin de me 
i-aisonner pour être artligé de cette prison, <|ni, 
Comme le dit lîlaiiès, peut durer dix ans comme 
dix mois? Serait-ce rétonnemeiit, de tout ce nou¬ 
vel élaldissemenl qui me distrait de la peine que 
je devrais éprouver? IVut-être (pie celte fimuie !iu- 
meiir indépendante de ma volonté et peu raison¬ 
nable cessera tout à coup, peut-èi!‘c en un inslant 
je tomberai dans le noir malheur que je devrais 
éprouver. 

Dans tous les cas, il est iden étonna ni d’être en 
jirison et de devoir sc raisonner pour être triste! 
Ma loi, j’en reviens à ma supposition : peut-être 
([lie j’ai un grand caractère. 

Les rêveries deb’abrico l'ureiiL interronquies par 
le menuisier de la citadelle, lequel venait [u*eiidi’e 
mesiii'e (Vulxit-Joitr pour ses l‘eiiêlr(‘s; e'élail la 
|>remière lois ipie cette prison servail, et l’on 
avait oublié de la compléter en cette partie essen- 


Ainsi, se dit Fabrice, je vais être privé de cette 
























vi](> snhlime, e( il c-luM-diail à s*a((ns(cr do cotUi 
privai ion. 

— Mais quoi! ,s'rerîii-l-il (.onl à canqi [laidaiit 
au iiioniiisicr, jo iic verrai plus ces jolis oiseaux 


'} 


— Ail! les oiseaux de inadeiuoiselle! qidcdle 
ainie (nul! dil cet hoiuinc avec Tair de la limité; 
cacliés, éclipsés, aiiéaiilis eoiuiiie lout. le reste. 

I*arler était défendu au ineiiui.siei’ tout aussi 
stricleiMciit qu’aux geôliers, mais ci‘t limnme avait 
pitié de la jeunesse du prisonnier : il lui ap[irit 
([lie ces aliat-jour (’iim-ines, placés sur rap|)ui 
des deux l'enélre-s, et s’éloignant du initi' tout en 
s’élevant, ne devaieni laisser aux détenus que la 
vue du ciel. On fait cela pour la morale, lui dil-il, 
alin d’aiigmeulci' une ti'isfissi' salulaire e( l’envie 
de se corriger dans l’ame des prisonniers; le gé¬ 
néra!, ajouta le menuisier, a aussi inventé de leur 
n^lirer les vilres, et de les faire rem[dacer ii leurs 
fenclrt's par <ln papier huilé. 

Fahrice aima lieaucouji le tour épigrainmaliquiî 
de cel te conversation, fort lare eu Italie. 

— Je voudrais liîen avoii’un oist^au jimir me dés- 
(uinuyer, je les aime à la folie ; arliele/-m’mi un de la 
léinme de; cliamhre de niadetnoiselle (délia (aiulî. 

— Ouoi ! vous la ('oimaisse/,, s’éi*ria (e nienni- 
sier, ipie vous dites si hieii son nom? 

— tjui n’a pas ouï jiai'ler de cette heaiité' si cé- 
lèhre? .Mais j’ai eu riiotmeur de la rencontrer jdu- 
sieurs fois à la <*oui’. 
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— L;» pauvre (ïemoisellc s'etinuic Iûoü ici, 
ajouta le menuisier: elle passe sa vie là avec ses 
oisr'aux. (ic matin elle vient de faire aclieler de 
beaux orangers (|ue l’on a placés par son ordre à 
la ])orfe de la tour sous votre fenêtre; sans la cor¬ 
niche vous pourriez les voii'. 11 y avait dans cette 
réponse tles mots bien précieux |iour l'altricc; il 
trouva vme façon olillgeante de donner quelque 
argent au menuisier. 

— .le lais deux fautes à la fois, lui dit cet 
boniine : je ])arle à votre excellence et je leçois de 
l’aigent. Ajirès-deniain, en l’evenaiil pour les abat- 
jour, j’aurai un oiseau dans ma [locbe, et si je ne 
suis pas seul, je ferai semblant de le laisser en- 
vider; si je ]HTis même, je vous aiquirterai un 
livre (le [U’ières : vous devez bien soul'frir de ne [>as 
pouvoir dii'e vos olïices. 

Ainsi, SC dit Fabrice, dès qu’il fut seul, CCS oi¬ 
seaux sont à elle, mais dans deux jours je ne les 
veri’ai plus! A cette pensée, ses regards prirent 
une teinte de inallienr. Mais ciifiii, à son inexpri¬ 
mable joie, après une si longue attente et tant de 
l'cgards, vers midi (délia vint soigner ses oiseaux. 
Fabi'ice l’i'sta immobile et sans rcspii'ation, il était 
dfdiout contrtî les énormes barreaux dt; sa leiuVtre 


et fort près, 
veux sur lui, 


I remar(pia qu’elle ne levait pas les 
mais ses mouvements avaient t’air 


gêné, comme 
gai’dé. Ouand 


ceux de quebprim ipii se sent ré¬ 
elle l’aurait voulu, la pauvre lille 
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ti’imniil pas |>ii au]>li<‘r k; soniin; si lin qiri'Ilf 
avait vu ('n-tU' sur les lèvres du pristintiier, la 
veille, au iiKuncnl où les j^en<lanucs reimuenaieul 
(lu coi’ps-de-garde. 

Quoi(]ue, suivaiU toute apparence, elle veillât 
sur scs actions avec le plus grand soin, au inonieul 
où elle s’approcha de la !èui‘fr(‘ de la vulièi‘(', elle 
rougit fort sensihieineut. La [H'eniière p(’us('‘e de 
Falii'ice, colki eonlie l(‘S Lan'eaux de Ier de sa fe- 
iitt'tre, (ni de se livtan* à retdantillage de fj'apper 
un ])eu avec la main stu' ces Lairt^anx. ce (pti pro¬ 
duirait un petit bruit ; puis la seule idée de ce 
inamjue de délicatesse lui (It horreur, -le nu'‘rite- 
rais (jiic {(Cndant huit jours elle envoyât soigne)’ 
ses oiseaux jjar sa l'cmine de chainlire. Cette idf'e 
dt“licatc ne hu tnt point venue à .Naj)}es ou à Xoviire. 

Il la suivait ai'demnient des veux ; CiM’faine- 

« 

ment, se disait-il, elle va s’en aller sans daie:m'r 
jeter uti regard sur cette panvj-e l'em'tre, et [lour- 
tant eM(‘ est bien en l’ace. Mais, (ui revenant du 
fond de la cliamhre (jue Fabrice, gj’àce à S!t posi¬ 
tion [>lns élevée, ajici'cevait fort l)ien, Clélia ne 
put s’empêche)' de le regai’ibu’ du liant de rteil, 
t(nit en mai’cliant, et c’en l'n! assez pour (pie Fa- 
hi’ice se ciaM aniocisc à la sabicc. Xe soniiiK'S- 
nons pas seuls au monde ici'.' se dit-il pour* s’en 
donne)’ le courage. Sui’ ce saint, ht jeune lilb* 
l’csla immobile et baissa les yeux; puis Faitrict* les 
lui vit reievei' fort lentement; et évidenimmil, oi 





t'ais:ni(. efl'orl siu’ ello-]ri(‘iii(‘, elle salua le [U’isoii- 
iiier avec le nioiiveinenl le plus grave cl. le plus 
ilislanl, mais elle ne put imposer silence à ses 
yeux : sans qu'elle le sut probaldement, ils expri¬ 
mèrent un instant la pitié la plus vive. Fabrice re- 
mar(|ua (ju’elle rougissait lelleiueut que la leiiiLe 
rose s'éleuflait rajtiéement jusque siii' le haut des 
épaules, dont la elialeur venait d'éloiguer, en ar¬ 
rivant à la volière, un eliàle île dculelle noire. I.e 
l’egard involontaire par leipiel Falirice répondit 
à son salut redoulila le trouille de la jeune lille. 
(jiK! cette pauvre feninie serait lieureuse, se di¬ 
sait-elle en [H’iisant à la dncliesse, si un iiistaul 
seulement elle pouvait le voir comme je le vois! 

Fabrice avait eu quelque léger espoii’ de la sa¬ 
luer de nouveau à son dépai't; mais, rioiir éviter 
celle nouvelle politesse, délia lit une savaiiLe re¬ 
traite par échelons, de cage mi eagi;, eimmie si, 
eu finissant, elle eût dû soignei’ les oiseaux jdacés 
le pins [très de la poi’te. File sortit euliiii Fabrice 
restait imiindjilc à regarder la porte jiai’ laipndle 
elle venait de disparaître; il était nu auli’c lioinme. 

hès i;e moment rnniqiie objet de ses [teusées 
fut de savoir eommeiil il pourrait parvetiii’ à cou- 
tiuuer de la voir, même epiand on aurait jtifsé cet 
liori’iitle altat-joiir devant la l’eaètre qui dminait 
sur le palais du gonveriu'ur. 

La veille au soir, avant de se coiieber, il s’étail 
iiiijtosé rennui fort long de eaeber la meilleure 
























































(l(! ]’<M' qu’il iivait, dans plusiiuii’s des 
[fOus de i"i(s qui oniaieiU sa (diamlux; de ])nis. 
Il laul, CO soir, quo jo caclio ma nioiilrc. iN’ai-je 
[tas oiitoiidu dire qu’avec de la palieiin; et un 
nssort de moiilro éltréclié on peut couper le 
buis cl niènie le loi'? Jo pourrai donc scier cet 
altal-ioiir. Ce travail de cacher la niontre, ipii 
dura deux grandes heures, ne lui semhla [loiiit 
long; il songeait aux dilVérenls nutyons de par¬ 
venir î\ son but, et à ce qu’il savait l'aire en ii‘a- 
vaïix de menuiserie. Si je sais in’y jtrendre. se 
disail-il, je pourrai coupei’ bien carivuient un 
comparliiiHMit de la [tlaiiclu; de chêne <[ui Ibrniera 
l’idial-jour, vers la jiartie qui reposera sui‘ rajipuî 
de la Ibuêfre; j’ùtcrjii et je r‘ciue(trai ce Jiiorceau 
suivant les cii’conslaiices; je donnerai [oui ce (pie 
je possède à tirîllo afin ([u’il veuilh( bien ne [tas 
s’apercevoir de ce ju'lit manège. Tout le futidieur 
de Fabrice était désoi’mais altaché à la possibilité 
d’exécuter ce travail, et il ne sungeait à rien autre. 
Si je parviens seulement à la vetir, je suis lieii- 
l'eiix... Non jtas, se ilit-il; il faut aussi (pTelle voit? 
(jue je la vois. Pendant toute la nuit, il eut la fête 
renudie d’inv(’)ilions ih; menuiserie, et ne songea 
jUMil-êlrt* pas une seule t’ois à la cour de Parme, à 
la colèri^ du prima!, etc., etc. Xous avouerons ([u’il 
ne songea pas davantage à la douhnir dans hH|uelie 
la duchesse devait êlrt; ploiigèe. 11 attendait avec 
imjuitience le lendemain, mais le ineniiisici' ne re- 



pnrnt plus : nppareminciit qu’il passait pour li- 
iKU’al dans la ju’ison; on eut soin «l’en envuyei* un 
autre à mine réliai’l)ative, lequel ne répondit ja¬ 
mais que par un groginmieiil de mauvais augure à 
toutes les choses agréables que l’esprit de raln'ice 
clnn'chait à lui adresser, bhielques-uncs des nom¬ 
breuses tentatives de la tluebesse pour lier une 
correspondance avec Faliricc avaient été dépistées 
par les iKuiilireiix agents de la marcpiise llaversi, 
et, ])ar elle, le générai Fabio Conti était jonrnelle- 
ment averti, cITrayé, piqué d’ainoiir-pro[U‘e. Toutes 
les huit heures, six soldats de garde se relevaient 
dans la grande salle aux ceiit colonues du rc/-de- 
chaussée; de plus, le gouverneur établit un geô¬ 
lier de garde à chacune des trois portes de fer 
successives du conidor, et le pauvre (irillu, le 
seul qui vît le prisonnier, fut condamné à ne 
sortir de la tour Farnèse que tous les huit jours, 
ce dont il se montra fort contrarié. Il lit sentir 
son hnineur à Fabrice, qui eut le bon esprit de ne 
répondi’C ([ne par ces mots : Force néhicu d'Àali, 
mon ami, et il lui donna de l’argent. 

— F h bienl même cela, ([iii nous cons(de de 
tons les maux, s’écria Grillo indigné, d’une voix à 
peine assez élevée pour être entendue du [irisoii- 
nier, on nous défend ilc le recevoir et je devrais 
le rernser, mais je le prends; du reste, argent 
pcîrdu; je ne puis iden vous dire sur i‘ien. Allez, 
il faut (pu; vous soyez joliment coiqtalde, toute la 
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cilndclli; osl sens dessus dessous à ciiuse de vous; 
les lielles ineitées de in;id:iine la diiehessc oui déjà 
lai( |■envo^'ei■ ü'ois (rentre nous. 

l/aha(-jünr sei-a-t-il prêt avant midi? iVdIe tnl 
ia grande (|uestioii ([ui (it lialtre îe cœur de Ka- 
lirice ]>ciidant tonie celte longue matinée; il 
coin[»l.ait tous les (piarls d’heure qui sonnaient 
a I horloge de la citadelle, l'ailin, comnu' les trois 
((iiai'ts après onze heures sonnaient, rahal-jonr 
n’était j)as encore arrivé; Clélia re|iarnf, thnmant 
des soins à .ses oiseaux. La eitielle nécessité avait 
fait faire de .si geands pas à l’audace de Fahrice, 
t‘t le dangei' de ne plus la voii‘ lui semhlait telle¬ 
ment au-dessus de tout, (pi'il osa, en regai'dant 
LIélia, faire avec le doigt le geste de .sciei* l’ahal- 

* " fl " ^ ■ 

[onr; il est vrai qu ausstlol a[>rès avoij’ apei’i^ni ce 
geste si séditieux en prison, elle salua à demi, et 
se retii'a. 

lié (jnoi ! se dit Falirice étonné, serait-elle assez 
déraisonnable pour voir une tamiliai'ité ridicule 
dans lin ees 


]>ar la plus impérieuse ne- 
cessilé? .le voulais la prier de daigner, lonjours on 
soignant ses oiseaux, regarde]* quelqiud’ois la fe¬ 
nêtre de la ju'ison, mêiiie «jiiand elle ia trouvera 
niasijuée par un énoniie volet de bois; je voulais 
lui indiquer (jue je ferai tout ce qui est bnmaine- 
nient possible pour [tarvenir à ht voir, (b'aml 
hitui! est-ce ([irelle ne viendra pas (hunain à caiisi* 
de (■«’, geste iiidiscrf't? (ii'tle crainte, (jiii Irouhia ht 
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soninioil do ralirioo, so vérifia coinpIo(ouiolit; lo 
lotideiiiain Clélia ii’aviiil pas paru à Irois liearos, 
(piiiiid on aclicva do poser dovaiil les l’oiièlrcs do 
Kalu’ico les doux étiornios aliat-jou?’; les diverses 
pièces en avaient oLo élevées, à ])arLir do l’ospla- 
nado do la grosse loiir, au moyen de cordes et do 
iioulios attachées [lar dehors aux hai'i’oaiix de ter 
des ronètres. Il est vrai ([tio, cachée derrièi'c une 
pei'siennc de son appai'leincnl, (délia avait suivi 
avec angoisse tous les iiionvciiierits des ouvriers; 
elle avait fort Ideii vu la mortelle i]U[uiétud(^ d(^ 
falu’icc, mais u’eu avait pas moins ou le courage 
do tenir ta promesse «pi’olle s’était faite. 

(délia était une petite sectaire de liliéralisme; 
dans sa première jeunesse elle avait pris au sé- 
rieux Ions les propos do libéralisme qu’elle enten¬ 
dait dans la société de son père, lequel ne songeait 
([u’à se faire une position; elle était jiartio do là 
])our prendre on mépris et iiresquo en horreur le 
caractère lloxihle du courtisan ; de là son auti- 
paliiii* pour le mariage, itepuis l’aiTivéo de Fa- 
hrico, elle était hourrclée rie remords : Voilà, sc 
disait-elle, que mon indigne conir se met rlii parti 
des gens qui venlent trahir moii père! li oso me 
faire le goslo do scior une porto!... .Mais, sc dit- 
ello aussitôt l'àme navrée, toute la ville parle de 
sa mort pi' 0 (diainc! Iloniaiu pout-cire lo jour fatal! 
Avec les monstres (pii nous gonvornout, (piello 
cliuse an inonde ii’i^st pas [lossihlo! (Juolhi don- 





























































ccur, fjiicllc séréiiiln liéi'Oï{|iie (l:uis (‘es veii'c nui 
pout-el.ro vonl, se fermer! I)i('ii! ipielles ne doivent 
pas ('‘ü'cî les anjioisses de la diielicsse! aussi on 
la dit !.enl. à fait, au désespoir. Moi j’irais poi¬ 
gnarder le jiriiice, comme l’héroupie libarlcjtle 
(iordav! 

i- 

Pendant tonie celte (roisième journée de sa ])i’i- 
son, Faiu’icc fut outré de colère, mais uniquement 
de n'avoir pas vu reparaître (jlélia. (iolère pour 
colère, j’aurais du lui dii’eque je l’aimais! s’écriait- 
il; car il en était arrivé à cette déconverle. iNon, 
ce n'est point par grandeur d’àmc que je ne songe 
pas à la jirison et (pie je fais mentir la propliétie 
de iîlanès : tant d’iionneur ne m'appartient jioint. 
Malgré moi je songe à ce regard de douce ])itié rpuî 
Clélia laissa tomlier sur moi lorsijiie les gcndarmc.s 
m’emmcnaifînt du corjis-de-garde; ce regard a 
(dïai'é loiile ma vie |)assée. Uni m’eût dit (pie je 
trouverais dos yeii\ si doux en un tel limi! et au 
moment où j’avais les iv^gards salis par la physio¬ 
nomie de llarhoiie et par celle de monsieur le giV 
iiéral gouvfu’netir! Le Ciel parut au mili('U de (îes 
êtres vils. Cl commonL ne pas faire pour aimer la 
heaulé cl clicrclicr à lii revoir? iNon, ce n’est point 
jiar grandeur d’àme ipie je suis indiffétHuit à 
toutes les [Hîtites vexations dont la pj’ison lu’ac- 
cahle. L’imagination de P’ahrice, parcouratit rapi¬ 
dement toutes les jiossiliiliti’s, ai'riva à celle d’èlta* 
mis (Ml lilaM’U'. Sans doulc l’amitié de la diudu^ssc 
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(les mit'acles [kuii' moi. J'^li liiotil je no la re- 
morciorais de la lihei’lé iiuo du IkuiI des lèvres ; 
ces lieux ne sont point de ceux (u'i l’on revient! 
une fois liors de prison, séparés de sociétés comme 
nous le sommes, je ne revei’i'ais presque jamais 
(délia ! Et dans le lait, quel mal me fait la ]n'ison? 
Si (délia daignait ne ])as m’accalder de sa colère, 
qu’aurais-je à demander au Ciel? 

Ce soir de ce jour où il n’avait pas vu sa jolie 
voisine, il eut une grande idée : avec la croix de 
fci' du cliapelet (puï l’on distriluie à tous les pri¬ 
sonniers à leur entrée en prison, il eoinnien(;‘a, et 
avec succès, à |M'rcer ral>at-jour. C’est pcml-èti'C 
une im[uaidence, se dit-il avant de commencer. 
Los menuisiers n’ont-ils |ias dit devant moi que 
dès demain ils seront reuiplacés par les ouvriers 
peintre.s? (Jue dirtmt ceux-ci s’ils trouvent l'altal- 
jour de la feiuMn^ [u.'rcé? Mais si je ne commets 
cette imprudence, dcniairi je iic jmis la voir. Quoi ! 
par ma faute je resterais un jour sans la v{)ir! et 
encore quand elle m’a quitté fàcliée! L’iiiqiru- 
dcuce de Fabrice fut récompensée : après quinze 
heures de travail, il vit Clélia, et, par excès de 
botilieur, <-oniineelle ne croyait point ètic apei'çue 
de lui, elle l’esla longtemps immobile et le regard 
lixé sur cet ijnmense a]>al-jour ; il eut tout le lein[>s 
de lire dans ses yeux les signes de la pitié la plus 
tondre. Sur la lin de la visite elle négligeait même 
évidemment les soins à doimer à ses oiseaux, [)(Mir 
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roslor lies mîmiles enliri’es iinnmhili' n couh'in- 
|iler l<i reiièlj’e. Soo lune éUiil [H'ulniiiKMiienl Iriiii- 
lilée; elle soiigenit, à la iliieliesse doiif. rexlrèiiie 
jiiallieiir lui avait ins[Mi‘é (aiiL de pitié, et i-epeii- 
daiit elle eoiiiineiK’ait à lu luitr. l'dle tu; lauiipeeriait 
rien à la pi-olonde iiiéluiieolie ijui s'einparait de 
son caractère, elle avait de riniiiien)' corili-e idle- 
iiième. Deux ou ti'ois lois, pendant le cours de 
cette visite, l'nlirice enl rinniatienee. de cherciiei' à 
éljraulet' raliat-jour'; il lui seinidait (pi’il nVvtail 
])as liem'cux tant ipi’il ne jiouvait pas téinoignei’ à 
Clélia ipi’il la vovail. Cependaul, se disai(-il, si 
elle savait ijue je rapeivois avec anlaiil de t’acililé, 
(ijiiiile cl réservée coiniiie elle Tivs!, sans doiile 
elle se dérolierait î'i mes reüurds. 

O 

Il lui Ineii ]dus lienreux le lendeiiniiu (deipielles 
misères ramoui* ne fait-il pas son lioiilieiir!) : 
pendant ([u’elle regardait trislenienl rimmeiîse 
aliat-joui', il pai'vinl à l'aii'e passei‘ un petil nior- 
eean de lîl de Ier par l'ouverture ijue la ei'oix de 
fer avait iiratîijuée, et il lui lil des signes ipéelle 
comprit évideninienl, du moins dans ce sens qu’ils 
voulaient dij'e : Je suis là id je vous vois. 

|•’a^riee eut du malinnir les jours suivants. Il 
voulail enlever à rakd-jour* colossal iiii morceau 
de planclii' gi'and comme la main, que l’oii [lour- 
rail renietlte à volonté et (juî lui peiMiiettrail de 
voir et d’élre vit, c’est-à-dire de pai lei’, jiar signi's 
dit moins, di‘(’<' qui se passait ilatisson ànie: mais 





ii s(i Ironva f[MO lo ])niil de la [Kilile srii' fdi (. nn- 
parfaîLc fjn’il aval! l'alifiijiit'c avec le ressort do sa 
inoiilro é])i‘éclié pur la ereix, lji([tiiélall. Ili'llld fjin 
vouait |>as.s(;r de longues houi-es dans sa cliaiuiuv. 
Il crut roiuarapiei’. il est vrai, <[ne la sévf'i’ilé di^ 
Cléliaseiulilail diiniiuierà iticsiireipi'auginciitaieut 
les diflicultés iiialériellos fjiii s’ojiposaierit à toute 
correspondauce; l'Vdu’icc olisci'va iVu't liieu (|ii’elie 
u’alïectait [ilus de liaisser les yeux ou de regarder 
les oiseaux fpiatid il essayait de lui donner signe 
do préseuco à l’aide de son cliétil’morceau de 1il 
de IVu'; il avait le plaisir ih* voli' ipi’eMe ne uuui- 
(piail jamais à paraiire dans la volière an nionieni 
pi'écis où onze lieurcs Irois quarts sonnaient, (it II 
(îiit presque la présomidion de se ei’oire la cause 
d(' cette exactitude si pcmctnelie. PoiirquniV eelte 
idée tu; s(uulde pas raisonnalde; mais l’attiour 
oitservo d(‘s nuances iuvisüth's à l’œil iudilTéreiil, 
<!t en tire di's conséquences itiliiiies. l’ar exemple, 
(ie|uiis (juo (délia ne voyait |ilus h* prisonnier, 
prcsipie immédiatemcnl en entrant dans la volière, 
elle levait les veux vers sa renèlre. (i’étaît dans ces 
journées l'uiièlires tn'i personiu' dans Parme ne dou¬ 
tait que l'ahrice ne IVit Lientot mis à mort : lui 
setil rignorail ; mats celte alïrciise idée ne (ptillail 
[tins (llélia, et coinnieiit si; serait-elle lait di‘s re- 
proches du ti' 0 [t d'inlérél tpt’elle jtorlait à Falirice? 
il allait périr! et ptuir la cause, de la lilierté! car il 
étail ti'cqt ahsiirdc; d(‘ metiro à moi‘l un did |)ongo 
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jUHir nn conj) Ji un liistrirni. Il csf vj-;ii i|i]i 

{■(î! ji'MiK' lioniiiuî éhiil. üIIjk* 

aulrr j'eniiiu'.! Clrlîa (^(aîl pi'nlorKiéituiiil. inaiiK’ii- 
roiiüe, (il, sans s’avoiu’r Itîoii [irtV'tsi’nn'iU le 
d’inlrrnt f[ireilo jtnaiait à son snrl : là'r‘(t*s, so di- 
sail-e!lo, si on le ennduil à la inorl, je ni*e.nl‘nlrai 
<lans un eonvent, el de la vie j(î ne iM'paraîlrai dans 
celte société de la cour, e]l(‘ iikî fait hoiTeiii'. Assas¬ 
sins jiolisl 

1.0 hnitièine jour de la prison de l'Vdtrice, olK- 
eut un liieii j^raiid snj(ît de Innite : elle rcgîu'dait 
fivenient, et ai»sor))ée dans ses Irisles ]>i'tiséi;s. 
raliat-joiii’ ijui eaeliaît la fenêtre du prisonnier; ce 
jonr-là il n’avait encore donné aucun si^tie de [H'é- 
seiice : tout à coup un polit nioreoau d’alial-jour, 
[dus grand (|uc la main, fut relii’é [kii’ lui; il la 
regarda <rim air gai, el elle vit ses yeux ({ui fa sa¬ 
luaient. Kilo lu; [)ut soutonit* cott(; épreuve inai- 
tendue, ell(ï se retoui'iia vi vin rient vers ses oiseaux 
et se mit à les soigner ; mais elle ti’emldait au point 
(ju’idle versaîl l’eau ipi’idle leur distriluiail, et Ka- 
hrice [«ouvail voir pai'faitement son émotion; elh’ 
ne put supporter celle; situai ion, el prit le parti de 
se sanv(‘r en couranl. 

moment lut le plus Iieau de la vie di; [’alu’iee, 
sans aucune coiujiai'aison. Avec (piels trans[Mirls 
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il eut refusé la libei-l/', si mi la lui eût 
cet inslant ! 

.e lendmmiin fut le jour du grand di'‘st;spoir il< 



la Toiil if iiKdnlf l(’iiin( [m)ii)‘ sût* dans 

la villi; (jMf c’on dtall fait tle Kalirice ; fdélia ti’fiil 
]i:is lt‘ (i'isif conragf do lui inontror uiio durotd 
(juî ii’ôtail ]>iis dans son cœur, olh; passa une liourt* 
cl demie ?i la voüèro, rcfiarda Ions ses sifincs, c( 
souvoiillui répondit, au moins par rexpi'csslon de 
l’intérct le plus vif et le plus sîiictM’o; elle le qiiil- 
tait des iiislauls pour lui caclicr ses larmes. Sa 
cuijuetleric de femme seulait Ideu vivemeut rim- 
pej’fecliüti du laufiafio oiu[doyé : si Ton S(^ IVil 
|)arlé, do enmliitui de façons dilTéronlos n'eùl-ello 
pas pu eliorcdier à deviner unello élail préeiséim'iit 
la nature d(!s seutinionts (jiie Fatuâce avait p<iur 
la dueliesse! Clélia uo [Muivail [i[‘üS(|ne plusse faiiv 
d’iîlusion, elle avait de la Itaiue pour madame 
Sausoveriua. 

Hue. nuit Haliriee vint à pensi'r nu peu séndeuse- 
ment à sa taule : il fut étonné, il eut peine a l'e- 
eonnaîlre sou image; le souvenii' tpi'il e(niservait 
d’elle a\ait lolaleme.nl eliangé; pour lui, à celle 
lieui'o, elle avait eimpiaule ans. 

— Grand Dieu! s’écida-t-il avec entlamsiasim;, 
que je fus liieti inspiré de ne pas lui dir(* que je 
raiinais! Il en était au point de ne presque plus 
[touvoir comprendi'c eomnienl il l’avait trmnée si 
j(dje. Sous ce i‘ap[)m'l, la jietite Mariella lui faisait 
une impression de eliaiigemeid moins sensililo : 
c’est que jamais il ne s’étaîl ligure que son àme 
fut de quelque chose dans raniour poiii’ la Ma- 




































nella, lan<!i.s (jiio sonvf'tK il avnil cm (]it (‘soü àinc 
(oui Cdficm a|i[iai'teifall à la diichcsso. La du- 
clies.so d’A*'* of îa .Marielfa lui (aisaictjf rcITol 
inaintcnrnil do deux jeunes colombes dotiL (oui le 
cliariue seraïf datis la laiblesseel dans l'îiinoecjicf*, 
tandis (|tie riiiiage sublime de CbVIia Cunli, eu 
s em|)ai'au( <ic loiilo son ame, allait jus(ju’à lui 
donner de la (erreur, il seulait (rop bien ([u<î 
rétciTiel Jauilionr de sa vit; allai! le Ibiaa*]- d<i 
‘ompler avec la lille du gouverneur, et ([ii’il éfail 
m son pouvoir (le faire de lui le plus malbtuirenx 
des boulines. Lliaipu! jour il craignait inorlelle- 
meiit de voir se terminer (ont à coup, jiar nu ca- 
price sans ajipel de .sa volonlé, ei'Ke sorle de vie 
singulière et délicieii.se tpi’il (ronvait aupi'ès d’elle; 
loutelois, elle avail déjà ?’em[di de IV'licibi les 
deux premiers mois de .sa piison. C’élait b' lenips 
m't, deux bos la .semaine, le géiiéi-al raluo Loiitî 
disait au prince ; Je puis donner ma pai'ole d’hon¬ 
neur a voire altesse fpie le [irisonnier del Hoiigd 
ne parle a àme ipii vive, et pa.sse sa vie dams i’arca- 
blemerit du plus pi'ofond désespoir, ou à dormir. 

LIelia venait deux ou h'ois (ois le jour voir ses 
oiseaux, ipieb[in‘(ois poiii'des inslants : si Fabrice 
ne l’eùl pas tant aimée, il eut bien vu i[n’il é;(ait 
aimé; mais il avait des doutes morlels à cet ('eard, 
(Jelia avait l’ait placei" un piano dans la volièi’e. 

I A ^ 

Ion! en Irappant les (onclies, pour i|ue le son de 
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instruinen! put rendre compte de sa [irésenec' et 




nccupàl Ifs siMitiiielles ijiii .se pruiiieiiaietil sous ses 
letuMi'es, elle répoihlail des yeux aux qneslioiis de 
l’alu'ici;. Sue iiii seul sujel. elle ne fiiisait janiiiis de 
eéponse, et iiième, dans les grandes occasions, pi’c- 
naît, ta fnile, cl ([nel<]nel'ois disparaissait [lour une 
journée etilièi'c; c’était lorsque les signes de Fa- 
liiâee indiquaient des seiitiinents dont il était Irop 
dinielle de ne jias coni])rciidrc ravcu : elle était 
iiiexoralde sur ce jioinf- 

Ainsi, ([noi([ne élroîteinciit resserré dans une 
assez petilc cage, Falnâcc avait nue vie Idi't oc¬ 
cupée; elle était employée tout eiitièi'c à clierclier 
la solution de ce jiroldème si iniportanl : JFaiine- 
l-elleV Le résultat de milliers d’oLservalicms sans 
cesse renouvelées, mais aussi sans cesse mises on 
doute, était ceci : tousses gestes vidontaires disent 
non, mais ce qui est involontaire dans h; monve- 
nietit de scs yeux semlde avouer qu’elle prend de 
ramiiié pour moi. 

Clélia espérait bien ne jamais arriver à un aven, 
et c’est ])oni“ éloigner ce [téi'il qu’elle avait l'e- 
poussé, avec une colère excessive, une prière que 
Falii'iee lui avait adressée [dusieurs rins. La misère 
des ressources employées par le jaïuvre prisomiicr 
aurait du, ce semble, inspirer à Clélia jilus de [dlié. 
Il voulait corrcs[»ûiidre avec elle au moyeu de ca¬ 
ractères (ju’il traçait sur sa main avec un morceau 
<le cliai’bon ilont il avait Tait la [tréM'ieuse décou¬ 
verte dans son |)oéle; il aurait formé les mots letti'C 



















leUj-o, siicwssivomenl. Ccllo invt'tition cùl AonUlé 
les iiiOT[CMS (le (*oiiv(;rs:Ui()ii (îri c<' (jii'cIlcM'èl jiermis 
(le ilii'O (les cltoses |)i‘é(‘lses. 8a était, élni- 

ijiuie (le celle di* Clélia d’etiviroti viiifif-ciiu] (d(‘d.s; 
il ciit (-ite Iroji chanceux de se parler par-dessus la 
tète des sentinelles se pr-emenant devant le jialais 
du gouverneur. Fahi'icc doutait dV>ti'e aimé; s’il 
eût eu (juehjue expérience de rauiour, il ne lui lut 
pas resté de tioufes : mais janiais féinnie n’avail 
occiifié son emui-; il n’avait, du rester, aucun 
soupçon d un secret (jui 1 eut mis au df^sespoir 
s'il reùl connu; il était grandement (piestiou du 
mai'iage de (délia Coiifi avec h* inarijuis lîi'esctMizi. 

I Inunnn^ le plus riche de la cou]’. 
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L^aniLitioii du général Fabio €onti, exail^' jus- 
)|U*à la folie {>ar les embarras qui venaieul se 
i;r Ml milieu de la carrière du premier ministre 
Mpsea, ^inblaient Hiiuonci^r sa chute, l'avait 
porté,à fait»* de^ «eèiio» violctitas à sa lille; il lui 
répétaitisaus ce^se, et avw ^colère, qu’elle cassait 
le cou à sa fortune si ^le ne se déternua«<l etifin 

ei 

à faire uii choixj ù vinid ans pass^ il était lenips 
« dcpreudi^e un parti; cet étal d’i>'4<riaeui eruelt 
dans'lequel ^soa^ubstiuâtioii iléniisoiinabie pion- 
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h l«etrü, successivement. Celte invention eùrUoübié 
le» moyens de convereètion en ce qu’elle êùl permis 
de dire*des choses piécisés.* Sa* feudlre était’éloi> 
gnée de^celle de délia d'eimronfVingt-cin(| pieds; 
il eût été trop chanceux de œ;parler par-dtâsus, là 
^têle des sentinelles se, prômenahf devant le palais 
du gouverneur. Fabrice doutait d’étre aimé; s*il 
• eût eu'quelque extiertence de Famour, il,ne lui fût ’ 

* -f ^ . 

►pas resté de douU» : mais jamais renimé n!avail' 
^oc<!upé son cœur; il n’avait, du reste, aucun 
soupçon d un secret qui Feûl mis au désespoir 
s il l eùl c-onnu; ihétait grandement question du 
mariage de‘Clélia Conti avec loi marquis Ci'ci^nzi, 
Fhoinine le plus riche de la.cour. 
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ilu «iüiiéral Fiihio Conti, exalLce jus- 
(ju’à la l'ülid [Kif les cniharras tnii vciiaieiit se 
jilacur ai) milieu de la cari'ière d»i ]»‘cniier miiiistri^ 
Mosca, et qui semidaicnl auiiuiieersa cliute, l’avait 
porté à faire des scènes violentes à sa tille; il lui 
répélail sans cesse, et avec colère, qu’elle cassait 
le cou à sa fortune si elle ne se déterminait cnliii 
à faire un clioix; à vingt ans passés il était temps 
de prendre un parti; cet état d’isoiement cruel, 
dans lequel son olistination déraisonnalile pion- 
















































































le f;éiiéfal, devail. cesser à la lin, cir., 

C’élait (ralaii'd pour se sousli'aii'c à ces riccès 
d'iiuiuciirde tous les iiislauls que (iif’dia s’élaiL n'*- 
liigiée dans la volière; on n’y pouvait, arriver que 
par un petit escaliei’ de ]»oi.s (orl iiicominode, et 
dont la goutte luisait un obstacle sérieux poui' le 
üouverneur. 

Depuis quebpies semaines, l’àiiiede Clélia était 
lelleiiient agitée, clic savait si [>en elle-iiiètne ce 
«{u’elle devait désirer, que, sans donner préci¬ 
sément une jau’oie à son père, elle s’était |n'esque 
laissé engager. Dans un <tc ses accès de colère, le 
général s’élait écrié qu’il saurait bien l’envovau' 
s’ennuyer ilaiis le couvent le plus Irisle de Parme, 
et que, là, il la laisserait se murlnndj’c jusqu'à ce 
(pi'elle ilaignàt faire un elioix. 

— Vous savez ijiie notrus maison, (pioifjue fort 
ancienne, ne léunil pas (),D(.)0 livres de i■enle, tan¬ 
dis que la fortune du manpiis (li-tîscen/i s'élève à 
pins de 100,0110 éens jiar an. Tout le monde à la 
cour s'aceoi’de à lui l'cconnajlre le caractère le 
pins doux ; jamais il n’a donné de sujet de plaiuUî 
à per.s<mne; il est fort liel liomme, jeune, fort 


Iiien vu diî jirince, et je dis (ju’il faut être folle a 
liei' [)onr |■e))onsser ses Immitiages. !Si ce refus était 
le jiremicu', je ponri'ais peijf-élre lesiipjiorOu'; mais 
voici ciini on six partis, et des premiet's de la cour, 
ipie vous |■cfusez, comme um; [tetilt; sidte (pie vous 
êtes, Kf (pie ilevicmlri('Z-vous, je vous jirie, .si 





i?;o — 


j’élais mis à l;i diMiiî-sfildi*? qiicl Irionqdio jxnn' 
mes (Miiu'inis. si l’en me vuyjiîl logé dmis qiielnue 
second étîige, moi dont il a été si souvent (jiiestion 
pour le ministère! i\on, morbleu! voici assez de 
lem|»s (|ne ma bonté me laitjoiiej’ le rôle d'nn (las- 
sandre. Vous allez me fournil' (juelqne olqectiim 
valable conti'o ce pauvre, mai'qnis Crescenzi, ipii 
a la bonté d’ètre amom'eiix de vous, île vouloir 
vous épouser sans dot, et de vous assigner un 
doiiatj'o de livres île l’enle, avec lequel du 

moins je pourrai me loger; vous allez me parler 
raisonnabb-ment, ou, morbleu! vous IVqiotisez 
dans deux mois!.... 

Un seul mot de tout ce discours avait IVappé 
(délia, c’était la menace d’ètre mise au couvent, 
et par conséquent éloignée de la citadelle, et au 
nnjjueut l'ncore où la vie de Fabrice semblait ne 
tenir qu’à un lil, car il ne se iiassait jias de mois 
(pie le bruit de sa mort pi'ocliaiue ne courût de 
nouveau à la ville et à la cour. (Juelijue raisoii- 
iiemeiit qu’elle se fil, elle ncimt se déterminer à 
eonrir cette clianee : Klre sé|iarée di; I’aln’ic4\ <;! 
an niomenloù elle (remblail poiii' sa vie! c’étail à 
ses yeux li; pins grand des maux, e’en était tlu 
moins (e plus immédiat, 

Ce ii'est pas que, même eu n’étant pas éloignée 
de Fabrice, son crour trouvât la perspeclive dti 
bonheni'; elle le crevait aimé de la tlucbesseet son 
àmc était déebirec [lar unejîduusic moi'tclle. Sans 
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cesse elle soii'icail aux avnrilagcs tl(‘ l’citimc si 
Néiicfaleiiiciit adiiiii’cé, l/cxtrcino rcst'i'vc <|ii’cllc 
s’iiii|n>sail (Uivci's Tabrice, le latigaf^e ib‘s sij;ucs 
dans lequel elle l’avait eujiliué, de junu'de loiulun* 
dans tjuelqiie indiscrétion, Unit seinldail se réunir 
poiij' lui nier les moyens d’arrivei’ à ijuebjue 
éclaircissement stir sa manière d’étre avec la du¬ 
chesse. Ainsi, chaque jour, cdh; sentait plus cru<d- 
lemcnt l'aflVeux mal lieu r d’avoii' une rivale dans 
le cœur de l'ahi’ice, et cluujue jour elle osait moins 
s’exposer au danger de lui donner l'occasion dt^ 
dire toute la vérité sui’ ce qui se ijassail dans et* 
coMir. Mais quel ciiannc cepemhmt île l'entendre 
faire l’aveu de ses sentiments vrais! quel hoiiheni’ 
poui' (délia lie jamvotr éclaij'cîr les soupirons af- 
IVeux (jui cnqioisonnaieiit sa vie! 

l’alirice était légcj'; à .\aples, il avait la nqmta- 
tion do (diaugei' assez racilement de maîtresse. Mal¬ 
gré tonie la réserve iin[H>sée au n»le d’une demoi¬ 
selle, depuis qu’elle était cliaiioiiiessc et qu’elle 
allait à la cour, (délia, sans interrogei’jamais, mais 
en écoutant avec atlcfition, avait a[qiri.sà coniiaîti’e 
la réfinlation que s’éfaient l'aile les jeunes gens qui 
avalent successivement recheiclié sa main; (di 
hieri! Fabrice, conqiai’é à (ous ces jeniu^s gens, 
était celui qui poi'tail le plus <le légèreté lians ses 
relations de cœur. Il était en prison, il s’ennuyait, 
il faisait la coui' à runiqne femme à laquelle il 
pût [larler; quoi de [dus siiujde? quoi même de 







— 1-il — 


pim rtnnmnti? e( ec qui désolai! (délia. 

(Jnand inéiiio, par une j‘évclat.i(ni ello 

ont appi’is que FaJ>i'iee n’ainiail plus la diicliesse, 
quelle conliaure jiouvait-elle avoir daus ses pa¬ 
roles? quand iiiéiue elle eut cru à la siucéi ilé 
de SOS discours, quelle oouliance eùl-elle jiu avoir 
dans la durée de scs seiiliincnts? Kl eiilin, pour 
acliever de [)or(cr le déses[>üir dans sou cavtir, 
Fabrice ii’élail-il pas déjà l'ort avancé dans la car¬ 
rière ecclésias(iqiie? n'étail-il pas à la veille de se 
liei’ par des vœux éternels? Les plus f^randes di¬ 
gnités ne l*allendaient-(;l!es pas dans ce genre de 
vie? S’il me restait la moiiidi/e lueur de Ihui sens, 
se disait la mallienreusc Clélia, ne devrais-je pas 
prendre la (iiite? ne devrais-je pas siijudier mon 
père de m’enlermer dans (pielqne couvent (ort 
éloigné? K(, poui’ eoinldc de misère, c’est préci¬ 
sément la craitdc d’étre éloignée de la citadelle et 
reiilermée dans un couvent qui dirige tonte ma 
eondnile! C’est celte crainte ciiiî me l'orée; à dissi- 
ninier, qui m’oblige au hideux et déshonorant 
mensonge de léiinlre d'acceplei* les soins et les at¬ 
tentions juildiqucs dn mat‘quis Ci'escenzi ! 

Le «•araclère de Clélia était prnroiuléinent l'aison- 
iialde; en tnule sa vio. elle ti’avait pas eu à se 
rcqu'ocliei' une ilémarchc in(*onsidéi'f'e, et sa con¬ 
duite en cette occnj'rence était le eoiiihle de la dé¬ 
raison : oii peut juger de ses sonlTrances!... l'dlos 
étaient d’anlatil plus ci'iiollt^s ipi’olle ne se Taisait 


















.‘uiriino ilhisioti, jilh; s’;ill;H*liail îmiii fininino (|iii 
(‘lail épci-iltitiiciU aim/i de ia jiliis, lielle IciniMt; de 
la eoiii-, «î’iiiie femme (jiii, à latil de Lilres, élail 
sti[ie!‘ieni’e a elle, (jlélia ! Id rel Itoiiiim' mème.enl- 
il été lilire, n’étail. pas (’a[)al)le d’iiii attacdiemenl 
séeieiix, tandis «prelle, (‘oniiiic elle le sentait trop 

liien, n’anrait. jamais ffu’nn seul altaclieinenl dans 
la vie. 

(ééfalt donc le cœur a^iité des pins affreux re¬ 
mords fjiie tons le.s jours Clélia venait à la volière : 
portée eji ee litai enmmiî malj^rf' elle, son impiié- 
Inde elian«eai( d’oltjel, et devenait nioîn's cruelle, 
les remords disparaissaient pour (jueltptes in¬ 
stants; elle épiait, avec des battements de (*(Bnr in- 
(lieihles, les moments oii Fabiâee ponvail ouvrir 
la sorte de vasistas pai' Ini [n‘ati(piédans l’inum’iise 
abat-jonr (jni masfjnait su feiièti*e. Souvent la pré¬ 
sence (In 14 ‘eèlier (îi'illo dans sa ehamln'e l’fmiiiè- 
ehait de s’enli'elenir par signes avec son amie, 

lin soir, sni’ les onze lieni’es, ^^^bJ■il■e (Mitendit 
des brnits de la natiu’e la plus étrange ilans la ci¬ 
tadelle : de nnil, en se couchant sur la lénètre et 
sortant la tète Inn-s du vasistas, il parvenait à dis- 
tijigner les [irnits un peu lojds (ju’on faisait dans 
le grainl escaliei', ditdc.v troos cents nufreftes, leipiel 
e(mdnisait de la ju’emièrf' conr dans rintérienr de 
a tonr* r'onde, à l'('splajiad(‘ en pierre suj‘ bupielle 
on avait coiistniit bi [lalais du gonvf'rnenr et la 
prison |■'arti('‘S(‘(jù il s(‘ Irmivail, 






Vers le milieu dv smi ili^veiunpenieiil, à et 
fjualre-viiij^'ls marclies (rélévulion, cel escaliei’ ims- 
sait tlii cülé iiiéi’idional (i’uiie vaste cour, an colé 
ilii non); là se ti'oiivaîl. uti pont eu fer fort léj^i'ret 
fort étroit, au milieu dufiuel était établi uu portier. 
Ou relevait cet homme toutes les six fioures, et il 
était obligé de se lever et ireffacer le eoi’ps pour 
que l’on put passer sur le [tout qu’il gairlait, et par 
lequel seul ou pouvait parvenir au palais du gou- 
vei-neur et à la tour Fariièse. Il surfisait de donner 
deux tours à un ressort, dont le gouverneur [>m-(ait 
la clef sur lui, pour précipiter ce [loiit de Ier rlans 
la cour, à une profoudeurde jdus decont pieds ; celte 
simple précaution prise, comme tl ji’y avait pas 
iraiilj-e escalier dans tonie la citadelle, et que tons 
les soirs à minuit nu adjudant rapportait chez le 
gouverneur, cl dans un cabinet aiupiel on eiitiait 
pa]‘ sa ebamiire, les coj-des de tous les juiils, il 
restait complètement inaccessible dans sofi palais, 
et II eut été également iïupossible à qui que ce bit 
d’arriver à la tour Fai’uèse. C’est ce que Faliricc 
avait [Kirfaitement ])ieii remarqué le jour de son 
entrée à la citadelle, el ce que Crillo, qui comIm^ 
tous les geôliers aimait, à vantci’sa prison, lui avait 
[diisieurs fois expliqué : ainsi il n’avait guère 
d espoir de se sauver. Ceitcndant il se souvenait 
d une maxime di.‘ l'abbt'" [îlaiiès ; « 1/amanl songe 
plus souveul à ai'idver à sa maîtresse que le mari à 
garde]' sa reniuie; le [irisouuier songe [dus souveul 
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j'i sr-snuvoi', que !e «ipnliorà frrnior sn porfo; (Innc, 
qiM'Is f]iH> soient les obstacles, l’amaiit et le irrison- 
niei’(loiveiil réussii’. » 

(le soir-là Fîil)rîce entendait fort distinctenieni 
un ^u'ainl nombre d'Iiomnii's passer sur le [loiU en 
fer, (lit le pont de VeMiave, parce (jiie jadis un es¬ 
clave dalniatc avait réussi à se sauver, en précipi¬ 
tant le pardieu du pont dans la cour. 

On vient faire ici un enlèvement, on va peiif- 


('dre me mener peu(lr( 

mais 

il peut 

V avoir 

4 . 

du 

(bîsordre, il s’agit d’e 

:u profile 

r. Il av 

ait pris 
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armes, il retirait déjà de roj’ de quebpies-unes de 
ses cacliettes, l(H'S([ne tout à coup il s’arnjta. 

— L'iiomme est un plaisant animal, s'écria-t- 
il, il faut en eonveuir! tjue dirait un spectateur 
invisildii (jui verrait mes [n*épai'alil's? l‘lsl-ce (jue 
par basard je veux me sauvei*? (Jue deviendrais-fc 
le lendemain du jour (n'i je sei'ais de retour à 
l’arme? est-ce «jue je ne ferais pas tout au monde 
pour revenir auiu'ès de (llélia? S’il y a du désonlre, 
prolitons-en pour me glisseï’ dans le palais du p^ou- 
verneiir; peut-être je pourrai parlei' à (là'dia, peut- 
être autorisé par le dfisordre j’oserai lui baiser la 
main. Le périéral (lonlî, fort dcliaiit de sa nature, 
et non moins vaniteux, fait parder son jmlais par 
citîq .sentinelles, une à cliaipie anpie du bàlimeni, 
et une cinquième à la porte ireutJ'ée. mais par 
boiilieur la nuit est fort lunie. A ]ias de loup, 
|■'id)l■îcc. alla véritier ce (pie biisaiiml b“ p('('dier 









rii’illn cl sou (‘liicii : !<■ jicolîci’ claif [ti'olotufciiu'iil 
erulormi iliiiis une peau de liœnl’ suspciuhie au 
piancliei' par ijiialrc «au'des, cl enloiieée d’iiti lilel 
t^i’ossier; le cliieii Kdk oiivril les yeux, se leva, el 
s’avança douceiiienl vers Faiu’ice jiour le caresser. 

.Noire prisonnier l'einouta légèremeni l(!s six 
marelles qui comluisnienl. à sa cahane de. Fois; le 
liriiil devenait lellemeni fort au pied tie la tour 
Farnèse, et [iréinsénient devant la [lorle, ([ii’ll 
pensa que (Irillo pourrait liîen se réveiller. Faliricc, 
cliarpé de toutes ses armes, prêt à agir, se croyait 
réservé celte miit-là aux grandes aventures, quand 
tout à coup il entendit eoinniencer la plus lieile 
symphonie du monde : c’était une sérénade ipie 
Ton donnait au généi-al ou à sa lille. Il lomha tians 
un accès de rire fou, Ft moi qui songeais déjà à 
donnei’ des cou[ts de dague! comme si une séré¬ 
nade n’étail pas une chose iidiniment plus ordi- 
naii'C qu'un enlèvement nécessitant la ]n‘ésence de 


quatre-vingts 





ïuis une ju'isnii ou qu une 


révolte! ha musique était cxcellenleel parut déli¬ 
cieuse à Fabrice, dont l'âme n'avait eu aucune dis- 
Iraclion depuis tant île semaines: elle lui lit verser 
de hien douces larmes; dans son ravissement, il 
adi'cssait les discours les plus irrésisiildes à la 
belle Clélia. Mais le lendemain, à midi, il la trouva 
d’une mélancolie lellemeuL sombre, elle était si 
pâle, elle dirigeait sui‘ lui d(^s regards ofi il lisait 
([indqiiefois tant do eolère, qu’il ne se sentit [las 
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a.ssoz a 11 I (tri Si' paur lui iidiTsspr um* ijiu'stioti sm- 
la sri’iMiaih’; il eraijjriiil il’ôlre impoli. 

fllôfia avait ^raiHlemctil raison d’èlrr (rislo : 
rVlait mm sriviiado f[tm lui tioiinail le manjuis 
(]i'<!sœtizi ; mie iléinarcho aussi pultlirnie élail en 
qiiel([ne sorle raniionrc of’Mriellc du mariage. Jits- 
([u’au jnm- même de la séi-énade, <*1. jusijii’à neuf 
heures dn sitir, Clélia avait faîl la ]tlns helle résis- 
lance, mais idle avail en la faildcssi* do céder à la 
meriact; d'ètre envoyée immédialemoni aiieotivetd. 
i|ui lui avail été faite par son itère. 

Onoi ! je ne le vm'rais jtlns! s’éiait-elle dit en 
pleiiranl, (/esten vain ({ue sa raison avait ajoulé : 
Je ne le verrais plus cet être <jui fera mon malheur 
de tonies les façons, je ne verrais plu.s cet arnaiil 
de la duehesse, je ne verrais plus e<‘t homme léger 
([ui a eu dix maîtresses connues à Naples, et le.s a 
tonies Irahie.s; je ne verrais plus ce jeune arnhi* 
lieux qui. s’il survit à la senlence ipii jièse sur lui, 
va s’engager dans les ontrcs sacrés! Ce sérail un 
ci’ime pour moi de le regarder encore! lorstpi’il sera 
hors de celle ciladelle, et situ inconstance nalui'ellc 
m’e.n éjtargnera la tenlalion; car, que suis-je pour 
lui? un prétexte, pttiir passer iintins ennuyeuse- 
menl quelques heures de chacune de ses jourM(‘es 
de prison. Au milieu de 1 ou les ces iitjiires. Clélia 
vint à .se souvenir du sourire avec h‘t|iiel il regai- 
dail l(‘S g4>ndal'nu^s qui rcjiti)iiraie.itt Itti'sipj’il soj- 
tait du hureau ir('‘croii [tour inonicr à la tour l'dir- 
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ii(;st“. Li's lüriiU’s iii(Mnl(''i’t!ii( si's vimix : (’Ikm’ ami, 

k 

que i»e rerais-jt* pas |)our Loi! ïii me perdras, 

sais, lel es( mon deslin; j(î me pei'ds iiiot-mèiiK' 
d’une manière alroee en assislanl ee soir à celle 
alTreuso sérénade; mais demain, à midi, je j-ever¬ 
rai les yeux! 

lie fnl [tréeisénienl fe lendemain de ce jour où 
llîélia avail l'ail de si grands sacriliees an jeune riri- 
sonnier, qu’elleaimail d’une jtassinn si vive; ce Cul 
le lendemain de ce jour où , v(^\ant Ions ses délauls, 
elle lui avail sacrilié sa vie. que Fabrice l'nl déses¬ 
péré de sa froideur, Si, meme en n’emplovanl que 
le langage si imparfait des signes, il eut l'ail la 
luoimlre violence à Fàme de Clélia, ((ndialdemenl 
elle ii’eiU pu relenir ses larjnes, el Falnâce eùl ob- 
leiiu l’aven delont cequ’elle seulaif pour lui; mais 
il manquait d’audace, il avail nue Iroj) mortelle 
iu'ainle d’offenseï’ Flélia, elle ponvall le puiiii' 
d’une peine trop sévère. Fn d’antres termes, Fa¬ 
brice u’avaît aucune expérience du genre d’énmlinn 
que donne une bmime (p»e l’on aime; c’était une 
sensation qu’il u'avait jamais équ'onvée, tuémc' 
dans sa plus faible nuance. Il lui f'allnl buil jours, 
apres celui de la séi'énade, pour se j'cinetlrc avec 
(délia snr le pied accoutumé de bonne amitié. I.a 
panvi'c lille s’armaiI de sévf'rité, moni'antdecrainte 
de se trahir, et il semblait à Fabrice que chaque 
joui' il était moins liieti avec elle. 

Un jnu]-, cl il y avait alors près ib' trois moi.s 
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ritio l*;<lirin^ i'ttiiit ivi [U'i^oit sinis nvoir l'ij üiiciiik' 
l'iiiniDiniirnlioii (|ii<‘lnitH|(i(' l(‘ df'lidiN. <>l pont- 
liiiil sniis s(' Inmvf'i' iiiiillu'ui'ou^;. <Irilln (Miiil 
l'di’l l.iti'il \iy iitiUiri iliiiis Si) cliiiinl)i‘(': iii* 

si«vi)i( {ioiniru’iil h; n.!iiv(»ycr, il (diiil nit drsrspdîr: 
rriliti itiidi ol d<'iin iiVidi drjM Sdtiiid lorsqu'il riiil 
dUM'ir los deux polih^s It'iirqx's d’uii id^'d de liiiiit 
qu’il itviiit. |)r:iti(|iu'(;s n riijiiil-jour rulnl. 

<!l(’li;i (dail (hdiuul à la leuèüx' de la wdière, les 
veux fixés sur ce!le de K;du'i<M'; ses (rails eoii- 

4i 

lr;)clé'S (!xprimilieu 1. le |>Ius vitdi'til, ilés(ïspdir. A 
peine vil-ellc l•’:dlrie(^ qu’idliî lui (il si^iie (pie 
Imil clail piu'du : elle se précipila à son piano (*l, 
leifitiaiif de chardei’ un rérilafif'd(* ropi'Tii ahirs :i 
la mode, elle lui dit (.m [diriiscs iidei'roiiqmes par 
le désesrioir et [lar la craiiile (rèlri; coiij[)ri.se par 
les scniiiielles ipii se pi'omeiiaii*rit sous la ('e^u^lr(^ : 


« (irand Uieu ! vous êtes eneoi-e eu vieV Oiu* ma 
« reciuinaissanee est t'aiideenvers liîljiid ! Ilarlione. 
«f ce }>('('dier dont vous punîles riiistdiuicf' !(' jour 
M dl^ voire enlri'‘e ici, avait dis|)arn, il ti'élail [dus 
« dans la ciladellf!; avanl-liier soir il est riuilré, c( 
« dejiuis hier j'ai lieu de (U'oire (pi'il clif'relie à vous 
« em[)oisouner. Il vient rt'îder dans la ('uisiiu’pnr- 
t< ticulière du jialais (jui louriiil vos rtqias. .le lu* 
ff sais rien de sùr, mais ma lémme de eliamliri' 
<t croil fjiu* celh' ligure atroce ne vimil dans les 
U «•uisiiu's du [lalius ipit; dans le desseiti de vous 



« lil VU!. .I(! IllOUI'ais lll! VOII>: 

« voyiinl. poini pat'aîli't.*, jo vous croyais tiiürl. Alis- 
« tcücz-vüus (l(! loiil aliniciil jusqu’à nouvel avis, 
« je vais l'aii’c rinipossi])lc poii]’ vous faire jKirvt!- 
« uii‘ quehputpoii de (*liocola(. Dans tous les cas, 
« ce soir à neuC lieures, si la boulé du Ciel veiil 
« <pu! vous ayez un lil, ou que vous [uiissiez l'or- 
<( inei’ un laibaii avec voire linge, laissez-b; des- 
« cendre de votre fenèlre sui‘ les oi'aiigers, j’y aU 
« tacherai une corde que vous l’elircu’çz à vous, et 
« à l’aide de celle corde je vous l’erai [lassi'i’ du 
« pain et du chocolat. » 


Kahrice avait eoiisei'vé couiine un ti'ésoi' l(! inoi- 
c<'au tie cliarlani qu’il avait trouvé dans le poèlt! de 
sa chanilu'e ; il seliàtade [u'olilerdtî l’émotion de 
Clélia, et d’écrire sur sa inairt une suite dt! lettres 
dont l’apparition successive foianait ces mots ; 


CC 


« .le vous aime, et la vie lU' in’tist pi'écieust! tpie 
parce fpie je vous vois; siii'tout tmv(>yez-moi du 
jtapier et un crayon, » 

Ainsi ([ue Kahi'ice l’avait espé'ré, l’c.vti'ènie ter- 
ir qu’il lisait dans les traits de Clélia enipcclia 
.a jeune lilb* de l'oinpre renlrelieu a[jrès ci’ moisi 
hardi : .le vous aime; elle se eoiitenta ibî témui- 
guer lieancoini d’Immcui'. Cahrice eut l'esprit 
ajoiiter : Par le grand vent qu’il fait aii jouj’d’liui. 
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j<‘, [i iMihMids i|uc lor‘! iiiqiai’luiU’iiH'iit lus avis ([tiiî 
vous daigne/ me donner en eliaiiLanl, le son du 
piano couvre la voix, niresl-ce (]ne e'esl. [air 
exemple, que ce poison dont vous me parle/? 

A ce mol, la terreur de la jcntie II Ile re|)arnl. 
lonl entièi'e ; elle se mil à la liàle à I l'acer de grandes 
lellres à r(Micre sur les [>ages d’un livie qu’elle dé- 
cliii'a, el l’aln'iee lut li'anspurlc’ dt* joie en vovani 
enlin élaltli, après trois mois de soins, ce moyeti 
de coiTeS])Ondance qn’il avait si vainement s 


cité. Il n’ent garde d’ahandonne!’ la jietile j’itse 
qui avait si hien réussi, il aspirait à écrir<î des 
lettres, et lèigiiait à elnupie instant de ni* [tas liieti 
saisii* les mots dont Ciélia exposait successivement 
à ses yeux tonies les lettres. 

Klle (iit oldigée de quitter la votièiv |Knir con- 
làr aupi'ès de son jière; elle craignait par-dessus 
(ont ([it’il ne vint l’y chcr<*lici’; son génie soiqujoti- 
mmx n’eut ])oint été conl(;nt du grand voisitiage 
di^ la ((mètre de cette volière (g di^ raltat-jour 
ipii nias(jiiaiLcidle du jirisouniiît*. (délia elle-même 
avait en l’idée (pielqites moments aupamvant, lors- 
i[ne la non-a|q)arition d(‘ l'alirictt la plongeait ilans 
une si nnu'tclie iinpiiétude, (jU(’ l'on (tonn'ail j(!|.er 
nue petit(î [den'i! (mv(do[)[K‘e d’un morceau de [la- 
pier vei's la pai'tie suitérienre de cet altat-jonr; si le 
liasai’d voulait qu’tm cet instant le ge('di(;r cliargi' de 
la garde de Fahrice tU' se trouvât pas dans sa cliaiu- 
bre, e'élail nu uioveu de corresuondatn'e (‘(‘liain. 


corres 


ÎNol.i‘(î |U‘is(iiiiiiri‘ liùla dr cimsli'uua* iine sorte 
(le nilmii avec iln lin«e; el le soir, uit peu après 
inîiil’ heures, il entiaulil ioi l hien de |»eLi(s eoii[is 
frappés sur les caisses dos oratifiers (|ui se trouvaieiil 
sous sa fenêtre; il laissa jilisser sonruhan (pii lui 
ramena une petite corde fort huigiie, à l’aide de la- 
(pielle il relira d’abord une provision de elioeohu, 
et ensuite, à son inexprimable satisfaction, un rou¬ 
leau de pajiier et un crayon. Ce fui eu vain fpi’il 
(cudit la corde ensuite, il ne re(‘ut plus rien; ap- 
parennneut ipie les sentinelles s’étaienl rapprochées 
des oran|Jiers. Mais il était ivre de joie. H se hàla 
d’écrire une lettri» iiilinic à Clédia : a peine lut-tdle 
Icrniinée, <[u’il l’attacha à sa corde et la descendit. 
Pendant plus de trois heures il attendit vainement 
ipi’on vînt la pi'endre, et [dusieurs fois la rt;- 
lira pour y faii'(; des changements. Si Clé lia ne 
voit pas ma letti’e ce soir, se disait-il taudis (pdelle 
est cncori; émue par ses idées de |)oison, peul-ètre 
demain malin rejetleia-t-elle bien loin l’idée de 
recevoir une letlrc. 

Ce fait est ipie Clélia u’avaît pu .se dispenser de 
descendre à la ville avec son ])ère : Fabrice en eut 
jiresque l’idée en ciitendaiil, vers minuit et demi, 
rentrer la voiture du général; il connaissait le pas 
des (dievaiix. Quelle ne fut pas sa joie lorstpie, 
(piehpies niimites après avoir enlendii le général 
iravci'ser l’esplanade et les sentinelles lui présenter 
les armes, il sentit s’agiter hi cordi^ ipi il ii avait 































































cossfi iU\ h'tur aiilnur <lii In-îts! I)n iidachaif iiii 
^iaiid [M)i(ls <i cülliï coi‘(l(*, (leux. .seeiujssof' 

lui (loniuîreat l(j sigiiiil de la j'clit'ei*. Il eut assez 
(le peine à faire |ntssef au puids (ju’il ranietiail 
une eoniiclie extiTiiienient saillante (pii se tnni- 
vaif. s(nis sa feiK'Ire. 

(-et (.dijet (pi il avait eu tant de peiini à faire rc- 
inunli’r, e'était une carale ivmplie d’eau et eiivo 
loppée dans un châle. Ce fut avec diîliees (puî ee 
pauvi'e jeune lioinme, (pii vivait depuis si hnii?- 
Ieni|).s dans niu! sehtiuhî si coniphil/', cetivial C(^ 
(‘halé de ses liaisers. Mais il laul remuieei' à [leitidi'e 
s<ui (2iu()ti(>n lursipie enlln, après tant de jmirs 
(I es[)éraiice vaine, il d(3cinivrit un [letil inurceau 
de pa[ner ipti était attaelié au cliàle pai' une 
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t( ^e Iiuvez fjite de (-ette eau, vivi;/, avec du etiu- 
« eolat; demain je ierai tuiit an monde [mur vuus 
« taire parvenir du pain, je le iiianjuerai de tuiis 
« les cotés avec de [K'tites croix Iraia'esà riuicre. 
« (- ('st al/rmix a dire, mais il i'ant (pu; vous h; sa- 
‘( chiez, ])(‘ut-('‘lre lîarhone est-il cliarjii'': de vous 
“ einjKiisonner. Comment, n’avi'z-vous pas senti 
« ipie le sujet ([ue vous traitez dans votre lettre au 
« crayon est fait pour me déplaire? Aussi je inj 
« vous écrirais jias sans le danger extirnui i|ni nous 
if menace, .te viens di^ voir la diiclu^sse, idle se 
(( porte hieii ainsi ipie le coinle, mais elfe est fort 
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ff inaigi'ir; iio ni (m.m’ivoz [nus sur co sujet : von- 
(t driez-vüLis me fâcher? « 


Ce fut un gi’iiiid efforl «le vci’lu chez (délin rjue 
(riku'ir’e i’avant-dei'iiière ligne de ce hillel. Tout le 
inonde jirélotidnit, dans la société de la cour, «jne 
madame Sanseveriua piennit beancoiifi (rainit.ié 
|)oui‘ le comte lialdi, ce si lie! homme, rancîou 
ami de la marquise liavei'si. Ce (ju’il y avait «le 
sni't c’est qu’il s’élait lironiilé de la fniioii la [«lus 
scandaleuse avec cetle mni’quise, «[ui, [«(‘udant six 
ans, lui avait servi de mère et l’avait établi dans 
le monde. 

CléÜa avait été obligée de recommencer <;e petîl 
mot écrit à la hâte, parce «[ne dans la pi’emièi'e 
rédaction il [lerijait qnehjiie chose des nouvelles 
amours que la maliguiié puiilique sujqwsait à la 
duchesse. 

— (jiudle bassesse à moi! s’était-elje écriée : 
dire du mal à l'abrice «le la remme «(u’il aimt;!... 

Ce lendemain matin, longtf.'iiqis avant le jour, 
Crillo entra dans la cbambriî «le Palirice, v déposa 
un assez lour«l [«aquet, et «lisparut sans mot dire. 
Ce pa«juel contenait iin pain ass(!/. gros, garni di; 
tous les cijtés de petites cr(«ix tracées â la plume: 
Fabrice les couviit de baisei’s; il était amouj-eitx. 
A ci'jté du pain se trouvait un ronh'aii l'ccouvert 
«l’un grami iKunlire de «lonbb's de («apier; il ren- 
l’erinait (Van«‘s en stîijuins; eniin, Falnàce 
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lriniv:i un Ihmu lurviairc louf iiuuC; une main uu’il 
nminiomjalt ù cunnaîti'e avail. Iracé ces iiioLs à la 


inarjje : 


« Le ixmmi! l'i-endre garde à l’oau, au vin, à 

« loul ; vivre de ciiocofal, tàclier de raire maïuier 

[KU‘ le chien le dîner auquel on iic !(Uiçlier'a pas; 

« il ne laiiL pas paraîfrj^ méllaiil, reunenii clier- 

« elicrail un aiiire moyen. I*as d’étourderie, au 

■ ^ 

« nom de hieiiî pas de légèreté,! » 

halii'ice se liAla d’enhM'er ces caraelères chéris 
ipii puNvaieiU comprometli'c (délia, et de déchirer 
un grand nomlu'c de fenillels du hréviaii'e, à l’aide 
desijuels il lit. phisieiii's aljdiahels; chaque lettre 

^ -i 

était jiroprement tracée avec du charhori écrasé 
délayé dans du vin. (æs alfdiahets .se trouvèrent 
secs lorsqu’à onze heures (rois quarJ.s (délia parut 
à deux [las eu arrièriMle la (ené'li'e de la vidièin^. I,a 
grande alïaire iiiaiiitenaiit, .se dit Fabrice, c’est 
qii'tdle conseille à en l'aire usage. Mais [lar bon¬ 
heur, il se ti’ouva qu'elle avait beaiicoiqMie choses 
à dire au jeune prisonnier sur la tentative d'emjioi- 
sonneiuent ; un chien des lilles de service ét: 
mort pour avoir mangé un plat qui 


ÎS' 


liiié. (délia, liien loin de faire des nlijectioiis contre 
l'usago des al|diahels, en avait jinqian' un niagni- 
liqiie avec de reiicrc. La convei'.'^ation suivie par ta* 
moyen, assez inconinhule dans le< premiers nto- 
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inenls, ne tluni pus moins il’iine lienrc et (leiiiie, 
c’esl-:i”dire tout le temps que Clélia put l'oster à l;i 
volière. Deux ou trois fois, Fiilirice se permetlunt 
des choses défendues, elle ne ré|)ondit pas, et alla 
pendant un inslanl flouiicr à ses oiseaux les soins 
nécessaires. 

Fabrice avait obtenu que, le soir, en lui en¬ 
voyant de l’eau, elle lui ferait parvcnii' un des 
al[)liabets tracés par elle avec de rencre, et qui se 
voyait beaucoup mieux. Il ne manqua jtas 4Î’(;erirc 
une fort longue lettre tlans la<]uelle i! eut soin de 
ne point jdacer de clioscs tendres, du moins d’une 
fa<;on qui pût offenser. De moyen lui réussit; sa 
lettre fut acceptée. 

I,e lendemain, dans la conversalion pai' les 
alpliabets, Clélia ne lui (it pas de reproclies; elle 
lui a[q)rit que le danger du poison diminuait; le 
Darbone avait été attaqué et prestpie assommé pat* 
les gens qui faisaient la cour aux lilîes di^ cuisine 
du [talais du gouverneur; prolmblement il ii’ostî- 
rait plus rejtaraître dans les cuisines. Clélia lui 
avoua (]U(', jKuir lui, elle avait usé voler du coiilre- 
poisoii à son père; elle b* liiî envoyait : l'essenliel 
était dc^ repousser à riiislanl tout aliment ampiel 
oïl IruuvtTait une saveur exlraoriliitaire. 

Clélia avait fait boancoup de ipiesLtons à don 
Ci'saiX!, sîins pouvoir découvrir d’où provenaient 
les dllO sequiiis reçus pat* Falirice; dans tous les cas. 
c’était nu siüiicMîXcelleiil : la sévérilé diniiiiuail. 
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(;|iisinli! (hi pfM.siiii ;iviut(;a itilhiimiMil les aC- 
l'aii'cf? <l(! iiolro [H'isMnnu'r; louUtfdis jamais il niî 
[Mil dliU'ulr kl iiiiiimlfc aveu (|iii rfssiiml)l;il à ik 
raiiKMir, mais il avail le Imiiheiir de vivre «le la 
manière la jihis itilime avec Clélia. Tous les ma- 
fins, et souvent les soirs, ÎI v avait une loimiiu 

O 

conversation avec les al[ilialiels; cliaijue soir-, à 
neul' heures, Clélia aceeplail une lonf^ue ktire, e( 
ipiehpierois v répomlait par «pjel(|ues mois; elle 
lui envoyait le journal et ([U(‘li|ues livres; enlin. 
Crillo avait été amadoué au point «rapporler à Ka- 
hrice du pain et du vin, «pii lui étaient remis jour- 
nelleinenl |>ar la témine de chamhre de Clélia. 
Ce geôlier tli'illo en avail conclu (pie le gouver¬ 
neur n’était pas d’accord avec les gens ijui avaknt, 
chargé ISarhoue «rempoisonner le jmnie nionsi- 
gno]', et il en était IVu'l ais(% ainsi (pie Ions ses ca¬ 
marades, car un proverhe s’élait élahli dans fa 
[U’ison : Il sullil de regardci’eu l'ace monsigiior «Ici 
llongo |Kiur ipi’il vous donne de l’argent. 

Falirice était devenu l'oi't pfdi'; le luaiupui ah- 
solu (rexercice nuisait à sa santi'; à cela piès, ja¬ 
mais il n’avait élé aussi heureux. !,e ton de la con¬ 
versation élait intime, et (|uehpier(iis (ort gai, 
entre Clélîa et lui. Les seuls monumls de la vie do 
tllélia (pli iK* lussent pas assiégés de [u■l■visioas 
l’iinesles et de remords élaieiil ceux (jirelle pass; 
a s’enlreUmir avec 
dence «h- lui dire : 


i. Un jour elle eiil l’impru 







— voln* diitic-iilcsso; rnmmo j(‘ suis In 
lilli! <lii ^nitvoi'iM’iii’, vous ne nu* parlez jîiinnis du 

de reemivi’er la liberté! 

— (i’i'st (|uc je inc garde liien d'avoir im désir 
aussi absurde, lui répondit. Fabrice ; une fois de 
l'ctoiir à Parme, eommenl vous reverrais-je'! et la 
vie me serait désormais iiisiijiportabb' si je ne 
pouvais vous diiaï tout ce ijuc! je j»ense... non, pas 
pi'éeisément tout ce ijuc je [>ense, vous y mettez 
bon ordi-e; mais entin, malgré votre méchanceté, 
vivi’C sans vous voir tous les jours sei'ait ]>our moi 
un liieii antre supj)lice ijiie cette prison! Pc la vie 
je ne fus aussi heureux !... .N'cst-il ims plaisant de 
voii' ([ue le bonlieur m’attendait en pi'ison? 

— Il y a Itieii des choses à dire sur cet article, 
répondit Clélia d’un air qui devint tout à coup 
excessivement sérieux et presque sinistre. 

— Foin meut! s’écria Fabi'ice Tort alarmé, se- 
rai.s-je exposé à perdi’c celte [dace si petite que j’ai 
pu gagiiei* dans votre cuuir, et qui fait ma seule 
joie, (ui ce monde? 

— Oui, lui dit-elle, j'ai tout lieu de croire que 
vous manquez de proldté envers moi, quoique 
passant d’ailleuns dan.s le monde ])Our Tort galant 
bomme; mais je ne veux pas traiUu' ce siijei, au- 



(iette ouverture singulière jeta bcaticotip (rem¬ 
barras dans leur c,oiiversatioti, et souvent l'un l^l 
rauli'i^ euri*nl h*,s laiaïu'S aux yeux. 
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l.t‘ liscnl lîihssi «ispiriui lonjniii’s à 

chnii^er de mmi; il éCilf Iden las de celui qu’il 
s’etait iai(, cl venlail dt'V(*tiii' hiu-ori Iliva. Le (auiilc 
Mosea, do sou eofé, IravaillaiU avec loiitc l’Iiaiiilelé 
demi, il élait capalde, à Ini'liliec cliez ce jitfîe votidii 
la passion de la liaconuio, conimc il ciiefcliail à 
l'odonLler chez le prince la jVille csf>éi“anco de se 
faire toi eonsLilutiiunieJ de la Lemhardie. C’élaienl 
les seuls jnoyeus qu’il eù( pu invenler de relartler 
la niorl de Falirice. 

Le prince disait à Ilassi : 

— Lliiinze jmii's de tléses[>oir et «[ninze juiirs 
d’espérance, c’est jiar ce ré-ijime pafieiunuMit suivi 
que nous parviendrons à vainert; le caraclère d(^ 
celle femme altière; c’est jtar ces alternalives de 
«louceur el de durcie que l’tin arrive à donipler 
les clievanx les plus Iciau’es. A[>[ili([uez le caus¬ 
tique fertile. 

Kn effet, (ous les quitize. jnnrs on voyait i-etiaîlri' 
dans Parme un nouveau hruil atinoncant la mori 

«S 

[u-ocliaiiie de l’ahrice. (ies priqios [ilon^caiettt 
malhetireuse dticltesse dans le dertiier désivspnir. 
l'idt’Ie a la résolitlioti de tie pas enlraîtier lecomlc 
dans sa ritine, elle tic le voyaif i|ue ileux fois par 
mois; mats (die était punie de sa ernaulé (Uivi'rs 
ce pauvre lioninie par h'S alternalives continuelles 
de soin lire désesjiotr où elle [tassait sa vie. Hn vain 
le comte Mosca, surnionlanl la jalousie cruelle 
que lui itisjiiraietît l(‘s assiduités du eoritle |!:ddi. 


a 







('(> si }n'l <’('i“iv;ii( à I:» dtic'liesst' (jiintnl il 

no |i(invail la voir, e( lui ilniuiail. coiinaissaticcî do 
Ions les ivitisoijiMCiiuMils <[iril devaîf au /ôlo du 
fulur liaron lliva, la duchesse aurai! eu liesoin. 
pour jKiuvoir i‘ésis(er aux hriiils atroces qui cou¬ 
raient sans cosse sur Kahriee, de pass<*r sa vie avec 
un hoinnie d'esprit cl tic cœur loi que Mosca: in 
niillîlé (lu Haldi, la laissant à ses jionséos, lui don¬ 
nait une l'acon d'oxisfer alTreuse, et le comte ne 

U 

pouvait. })a)‘venir à lui eommuni(|uer ses raisons 
rer. 

Au moyen de divers ]U’étexles assez ingénieux, 
ce ministic était parvenu à fnij’c (‘(nisentir le 
prince à ce que l’on déposât dans un château aini, 
au rentre meme de la l.omhardie, dans les envi¬ 
rons de Saroito, les archives de tontes les inli'ignes 
fort rompliquées an moyen desquelles Hannce-I'ir- 
nesl IV notirris.sail l’espérance archi-foile de se 
faire roi constilutionne! de ce lieaii pays. 

Plus de vingt de ces pièces fort coinpromel- 
Innles étaient de la main du primur «ni siginies par 
lui, et dans le cas on la vie de Faliriee serait sc'*- 
riensenienl menact^, le <-ointe avail le pnqel d’an¬ 
noncer à son altesse qu’il allait livrer ces [lièces 
à une grande puissance (pii d’nn mol pouvait 
ranéantii', 

he comte Mosca se ciatvait sur dn fiihir haron 

<j 

Iliva, il m^ craignait (pie le ]»nsnn: la tenlativi' ik* 
liarlmno l’avait pridoiidénnml alarmé, (’t à un tel 
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point fpril sV-!iii(. (h'IcrmiiK'* ti;iSMnlor nin> <](!- 
inarclie toile on app:ireiioe. [In nialin il passa à la 
jioi'lo de la eiladellc, et lit afipoloi- le ;Ltéiiér;il Faldo 
tionii, qui deseeiidil jusque sur le Itaslion au-dessus 
d(î la porte; là, se jH’onuuiaiit aniicaleiiiciit avec 
lui, il n'iiésifa jais à lui dire, ajirès une petite 
jirélàta* aigi^i-dnuee et eonvcuialile : 

— Si Falirice jiérit d’une laçon suspecte, celte 
mort pourra ni’olre attriluiée, je jiasserai pour un 
jaloux; ce siu-ait pour moi un ridicule ahoniinaidc 
et que je suis résolu de ne jias acce[)l.iM\ Donc, et 
pour in’en lavei‘, s’il jiérit de maladie, je rom 
iuvrai tlemn maiit; comptez là-dessus. I.e général 
Faluo Fonli lit nue réjionse inagriilique et jiarla 
de sa liravoure, niais le regard du comte resta pré¬ 
sent à sa pensée. 

l'eu de jours ajirès, et comme s’il se (ut con¬ 
certé avec le comte, le (iscal Itassi se permit nue 
imprudence bien siugulièie chez un tel lumime. 
b(^ iné|)ris public attaché à son uom,(|ui sci’vaitde 
|)rove]'he à la canaille, le rendait malade dejmis 
qu’il avait res[)oii' fondé de pouvoir v échapper. 
Il adressa au général Faluo Foiili une copie oITi- 
eiolle de la sentence qui coridamnail Fabrice à 
douze années de citadelle. D’ajwès la loi. c'est ce 
qui aurait dù être t'ail dès h* leiidemaiu même de 
rentrée de l’aliriee en prison; mais ce qui étatl 
inouï à Patine, dans ce jiavs tic mesures sta-rètcs. 
c ('Si tpie la jusiire <(' pt'rmîl nue telle (h'macidte 
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sjins roiilre (‘X[>i‘ùs du soiiveraiti. ÏJi flldl, cftin- 
moiil. iioiii’i'ir I espoir do rodoiiiilor tous (es ([iiinzo 
jours rerfroi de la dueliosse, cl do doinjtlei' co 
cai-acloro allier, selon le mot du prince, une Ibis 
(prune copie orOciello de la scnience élail sortiii 
(le la (diancellt'rie de justice? La veille du jour ou 
le gfMKÎral Faluo Conli rcçpit le ])Ii oriici*;! du 
(iscal llassi, il apprit que le coimnis IJarlione avait 
ét(i roué de coiijis en reiilrant un peu tard à la 
citadelle; il en conclut qu’il n elait plus question 
en certain lieu de se défaire de Faludcc; et, par 
un trait de prudeiuîc qui sauva Itassi des siiiles 
immédiates de sa folie, il ne ]>arla point au jirincc*, 
à la première audience qu’il en obtint, de la copii- 
oflicielle de la sentence du prisonnier à lui trans¬ 
mise. J.o eomfe avait déeonvei’t, lieurensmnenl 
pour la tranquillité de la pauvre dnelicsse, ([ne la 
tentative pauche de fîarbotic n’avait été qu’une 
velléité de vengeance particulière, el il avait l'ail 
donner à cer-ommis ravi.s dont on a pai-lé. 

l’abricc (ni Inen agi'éaldement sniqu'is rpiand, 
après cent trenle-cinij jours de prison dans une 
cage ass(ïz étroite, b; bon animuiiei' don (lesaia* 
vint b‘ cin'i’cber un.jenili pour le faire prtnueiiei 
sur le donjon de la lonr l’arnèse : Fabi'iet*. n'y eut 
jtas e1(ï dix ininnfes (pie, snr[ii“i.s |tar ((( grand air, 
il s<^ trouva mal. 

l)on (iCsare pi'il [ireli'xte ib' c(*l actaden! [loni' 
lui aceoi’der nue [u-onienade d’une demi-beure 
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tous les joljt's. Ct! lui iiiu^ sollisf: d's jifouTf'njnli's 
riyMjuetilcs oureiil liliuilùl remlu à noire liéros des 
l'orees doiil il almsa. 

il y eut jdiisieurs sérénades; le potieliK*! p^ou- 
vcrtieiir uo les souIVrait (jiic jianre ([irelles eiifi.!- 


Il f 


i\ I !: 


1 , 


gealenl avec le niai'r|iiis Creseeiizi sa fille (I 
dont Iceai'aclère lui faisait jicnir ; il sentait vague¬ 
ment (|u’il n’y avait nul [toiiit de eonlaet enli'e 
elle et lui, et craignait loujour.s de sa pari (|U(d<fue 
coup de t(Me. l'ilie |iitiivait s’eiifiiir au eouvcml, et 

reste, le <;énéral O'ainitiait 


il mslail désarmé,. 

(jiie loutx! eelte musiipie, dont l('s sons pouvaient 
|«'nélrer jusfpie dans les eaeliols les jjlns piadomls, 
réservés aux [dus iioii's liljéi'aiix, ne eontînl des 
signaux. Les iiiiisieieiis aussi lui donnaient <!e la 
jalousie [tar (îux-mèmes: aussi, à peine la sérénade 
terminée, on les enfeianait à clef dans les grandes 
salles liasses dit [lalais du gouverneur, ijui de jour 
servaient de Imreaux pour rédal-niajor, el on ne 
leur ouvrait la jiorlc que le lendemain malin au 
grand jour, ("était le gouverneur lui-même qui, 
placé sur le pont de Ic*s faisait fouiller en 

sa présence el leur l'endait la lilierté, non sans leur 
ré|>éler [dusieiu's fois qu’il lérait pendre à l'inslant 
celui d’enire eux qui aurait l’audace de se cliarger 
dt‘ la moindre commission pour (jiielipie prison¬ 
nier. Kl l'ttn savait ipu' datss sa peur de déplaire 
il ('lail homme à (eiiir pande, de larnn que h* 
marquis (Ircsciïiizi élall oldigé de payer lta[ile scs 







miisii’UMis, fort «‘lirM|uôs dr ecUc, imil à iiassor on 
|)risoi). 

Tout CO (]iic la (luclios.se put ohtciiir et à graiur- 
jMîiiio (le la piisillaninilté de l’un de ccs lioinnics, 
00 fut qu'il SC eliargcrail (riino lellrc pour la rc- 
iiiellro au gouvciaieui’. l.a IcLlro ('*tail adiTSst'C à 
Falu'icc; ou y déplorait la l'alalilé qui l’iiisaif. (pic 
depuis plus de cin([ mois qu’il éiaiteu prison, scs 
amis du doliors iravaioiit pu olahlir avec lui la 
m 0 i nd re co rresj >0 n d a u ce. 

En ciilraiiL à la citadelle, lo musicien gagne se 
jiita aux gOMüiix du général Falûo Coiiti, cl lui 
avoua (ju’uu pivli'e, à lui îucouuu, avait tolloincut 
irisislé pour le cliarger d’une lollre adressine au 
sieur del Hongo, qu’il n’avait o.sé refuser; mais, 
lidèle à sfm devoir, il se luUaif de la roinedre entre 
les mains de son excollence. 

L’excelicnee fut très lîalloe : elle (‘onnaissail les 
ressources dont la duchosse disposait, et avait 
g]’and’[K'ur d’etro mysliliée. Dans sa joie, le général 
alla |nvsenter celte h'ttre au pi'ince, qui fut ravi. 

— .\iusi, la fermeté de mon admliiistt'ation est 
parvenue à me veiigm'! Eeth^ fenimi^ hautaim* 
souffre depuis cimi mois! Mais l’un de o(îs jours 
nous allons faire inépartu' un écliafand, et sa folie 
imagination ne niampiera pas de croire ipi’il est 
desliiiéaii |)eli( d(>l Dmigo. 
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Une nuit, .vers une heui*e du' matin, KüIwuiî, 
■ couché sur sa fenêtre, avait passé la létc p»c „• Mi¬ 
chel praliqiié dans rabal-jour,.el conl»*»' ^ 
étoiles el rinimense horizon dont on }»»»• w tfwtf 


de la tour Farnèse. Ses yeux, en-ain ïIh^ 
pagne >du côté du bas PO et de f 
quèrent^ par. hasard une, lumière 
petite, mais assez vive, qui seiulu»»' 
d’une tour. Gettcdumiére'ne d .«/ • 
déjà plainc,Pse dit Fabrice, î - 
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Une nuit, vers une heure du iiuüin, Faljj'tce, 

roue]lé sur sa ienèlre, avail passé la tète par le gui- 

ehet [U'atiipié dans rahal-joiii', et conteniplait les 

étoiles et riinmcnse horizon dont on jouit du liant 

de la tour Faiaièse. Ses veux, errant dans la cain- 

«1 ' 

pagne du roté du bas Pô et de Fcrrarc, reniar- 
<|uèrenl par hasard une limiière exeessiveinent 
petite, niais assez vive, qui semblait partir du haut 
d’une toui’. Cette, lumière ne doit pas èfre a[Kn'i;ne 
de la [daine, se dit l'’ahriee, répaisseur* de la tour 
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l'ompèclie (TOlrt; viio d’iMi t:i.’ .sc’t’îi )j«iel<|Uf 

[MMir nn poitil TouJ à **oun îl rc- 

in:n’t|u;i (|tie celle liicnr paraissuil cl (lis|i!ii’aiss;)iL 
à (l(?s iiilervaflos fori l'approchés. C’tîsl (pielquc 
jeune lille <|iii parle à son amaul du village vihsÎîi. 
Il eoiupla neuf apjairilioiis successives ; (ieei est 
un I, dit-il; en elTel, i’I (îsI la neiivièiiic lettre de 
i’alpliabot. Il y eut ensuite, a[uès un rejios, ([u:i- 
turze ap[)ai“ilions : Ceci est un N ; [>ui.s, encore après 
un i'epos, une seule ap[>arition : (.'(’St un A ; le mot 


(Juelle ne fut [»as sa joie et son étoiuicineiil, 
tpiand les apparitions sueeessives, toujours sé[ia- 
rées ]iar de i)etits repos, viiii’eiit conijilélei’ les luots 
suivants : 

l.\A PKNSA A Ti:. 

Evidetuiuenl : (iina peme à toi ! 

Il ré[)(indit à rinslant |)ar des a[)parilioMs suc¬ 
cessives de sa lampe au vasislas par lui [irafiijiié : 

l'’AiiiîrCE t’aime! 

La correspondance continua jusqu’au jour, (ielle 
nuit était la cent seuxantc-treizième de sa caplivilé. 
eton lui ap|>rit ipuMlepuis ipjutre iiioisou faisait ces 
signaux toutes les nuits. Mais tout le monde [vou- 
vait les voir et les comprendre; nn conmieiica dès 
cette première nuit à établi?' des iilu'(‘viali(?ns : trois 
a[iparilio[is s?' suivanl tj'ès ?'api?lcim'itt indi<pi:ii(Mit 
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lit (iin'lu'ssf;; <|ii;U.iv, le j)riiicc; ilciix', k; etmili; 
Mosca; deux a|ijutrilions l■a[^^(k's suivies ilc deux 
leitles voulaietil dii’e éofislon. On convint de suivre 
à l’avenir l’ancien alphaliet «Ua i]louüC(i, qui, aliu 
de iiVti'e pas deviné par des indiserels, clian^c le 
numéro ordinati’C des lettres, et leur en donne 
d’arhi Irai res; A, par exemple, porte le numéro 
dix; le 11, le numéro trois; c’est-à-dire que trois 
éclipses successives de la lainj>e veulent dire li, dix 
éclipses successives, TA, etc. : un monieni d’uliscu- 
rité l'ail la séparation des mots. On prit rendez- 
vous [loiir le lendemain à une heure après minuit, 
et le lendemain la dndiesse vint à celle toni' qui 
était à un quart de lieue de la ville. Ses yeux se 
l’emplirenl de larmes en voyant les signaux faits 
par ce Fahrice qu’elle avait ctai mort si souvent. 
File lui dit elle-nième |)ar des apjiarilious de 
laiiqie : Je fuitne, boa antraye, ndiitc, ban enfioir! 
Exerce tes /hrce.s dnm Ut chfimbre, tu niirtia besoin 
de In force de tes bras, .le ne l’ai pas'vu, se disait 
la duchesse, de|mis le concert de la Fansta, lors¬ 
qu’il jiarnl à la poi’te de mon salon liahillé en 
chasseur. Qui m’eùt dit aloi's le sort qui nous 
attendait ! 

La ducluîsse lit faire di's signaux qui annon- 
yaienl à Fahrice ipie hitmléit il sérail (kdivré, 
ORACE A LA lîoxTÉ iii' l'iuxcE-: (ccs sigiuiux pouvaient 
élre com])i‘is); puis elle revint à lui dir<* des ten¬ 
dresses; elle ne [Hiuvail s’aia'aclier d’aniirès de lui! 
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Les seules i'e|)réseiilulioiis de Liuiovie, uni, iiiiree 
(|U*il nviiif él.é ulile à Faliriei', élail doveiiii sou 
CueLutuni, pureiif l'eiigagej’, lorsfiue J(' jour allaii 
déjà paraîlre, à discoiiliiincr iles sigtiaux 4[ui pou- 
vaieiïlaüirer les regards dopudijiie iiukdiaiiL (letle 
auiiouce plusieurs fols ré[>élée <]’uue délivrance 
proeliaine jeta r’abrice dans une [troldmle Irislesse : 
(délia, la i’emar<jiiaiil le leiideuiain, eouimil riiii- 
juauleuce de lui en demander la cause. 

— Je me vois sur le point de tloiiuei' uti gi’ave 
sujek de mécoulenlement à la dueticssc. 

— Kl que peut-elle exiger de vous <p]e vous lui 
relusiez? s’écria Clélia (larisporlée de la curiosité 
la plus vive. 

— Kilo veut que je sorte d’ici, lui répoiulil-il. 
et c’est à quoi je ne consentirai jamais. 

(délia ne ]Hft répondi’e, elle le l'egai’da et f'oudil 
eu larmes. S’il eut pu lui aiiresser la iiarofe de 
près, peut-être alors oùt-il obtenu l’aveu de setdi- 
nieiifs dont rineerlitude le jdongeait souvent dans 
un iirotoud découragement ; il sentait vivement que 
la vii‘, sans l’ainoui'de (délia, ne pouvait être jtoui 
lui qu'une suite d(‘ {■bagiâiis amei’s ou d’ennuis in- 
suppoi'tables. Il lui semldail rpie ce n’était plus la 
peine de vivre ]U)ur retiouver ces mêmes bonheurs 
qui lui .semblaient intéressants avant d'avoir connu 
raniour, et quoique le suicide' ne soit pas cnicore à 
la niodi’ en Italie, il v avait sonné comme à une 

i' ' 

re.ssotirre, si le destin h' séparait de (di'lia. 












Kill 


l,(; loïKlciiiîtiii il fwuil d’cllt^ une f’oi'l 


luMgne 


leLlrc, 


<( Il fîuil, mon ami, que vous sacln'ez la véclle : 
bien soiivenl, depuis que vous èles ici, l’on a ern 
à l’arme que voire derniei' jour élail. arriver, il 
esl vrai que vous n’èfes eondainné 4|ii’à douze 
années de foideircsse; mais il est, par niallieur, 
iinjiossilde de douter qu’une haine tonie-iinis- 
sanle ne s'aLtaclie, à vous poursuivre, et vinf>t lois 
j’ai trciiildé que le poison ne vint mettre lin à 
vos joui's : saisissez doue tous les moyens po.s'- 
sib!üs de sortir d’ici. Vous voyez que pour vous 
je niatnpie aux devoirs les jdiis saints; jugez de 
rimmiuenee du danger par le,s choses que je me 
hasarde îi vous <lire et qui sont si dé[)lacces «Unis 
ma bouche. S’il le Caut alïsolument, s’il it'est aneuii 
aulj'e inoyen de salut, luyez. Cliaijue instant que 
vous passez dans cette Ibrteresse peut niettie voti’c 
vio dans le [ilus graiul péril; songez qn’iî est 
un parti à la cour que la perspective du crime 
ii’ai'fèla jamais dans ses desseins. Et ne V(>yez-vous 
pas tons les projets de ce parti sans cesse déjoués 
par r lia hile té supérieure du comte Mosea? Or, l’on 
a trouvé mi moyen cerlain de l’exiler de l’arme, 
c’est le désespoir île la duchesse; cl n’cs(-oti pas 
trop cerlain d’amener ce désespoir pai- la mort 
d’uii jeune prisonnier? (de mol seul, qui est sans 
réponse, doit vous l'aire juger de voire sltualion. 
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Nous (liu^s ((in’ vous ;iv('z ilo, ramilir tioui' iiKii : 
snngt'z d’alionl (jiic des olisfacles insurtiHMifahlns 
s’opjxKeiif. à ce. (jiie ce soiiliinciil (U'ctiiie jamais 
une cerlaliic li\ilé cuire nous. Nous nous sei'oiis 
r(mconLrés dans noire jeunesse, nous nous serons 
l(‘ndu ntu' mairi secoiiralih^ dans une nértode lual- 
licurcnse; !e destin m’aura jilacée en ce lieu de 
sévérité jioiir adoucir vos jaénes, mais je me Hn'ais 
diîs re[M‘(K.‘hes élcniels si des illusif)iis, uite riim 
n’autorise et n’aiiloidsei'a jamais, vous [turlaienl 
à ne pas saisir toutes les occasions possildes tic 
soiisirairc votj'c vie à nn si alTreux péril, .l’ai perdu 
la paix «le ràme par la cruelle imprudence; que 
j’ai commise eu écliangeant avec vous epiciipies 
siiiiics de liomn; amitié ; si nos jeux d’enfant, avi;c 
les alplialicts, vous condnisimL à des ilinsioiis si 
pou (ondées cl qui peuvent vous éire si falîdes, ce 
sei’ait en vain que [>ùnr me justili«M’ je nu; ra|qu'l- 
Icrais la tentative de llarhone. .le vous aui’ais jt;lé 
moi-méme dans un péril ]ii(;ii plus arireux, luen 
us certain, en ei’oyant vous souslraireà nn daiij^ei' 


’s sotil a jamais im- 





«In inoinenl ; et mes im 
jiardonnaliles si elles ont fait naître des scnlinienls 
«pii jinissent vous jiorler à l•és^slcr aux conseils de 
la «Incliesse. Voyez ce que v«ins m’oliltj^ez à vous 
répéter : sauvez-vous, je v«ms rordonne... » 


C<'tlc l«‘llre était 
tels «pie le je rm/.s 


(oi't longue; «-erlains [iassag«'s, 
rortitiinu', «pie tmus venons de 
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Imnstïi'ii’C, ([(Miiiri'i’iil (h-ïs iiKuncnls iI’('S|)(hi‘ 
oiiMix î') rimiour <]c Fal)i'ic('. Il lui .sonililail iiiic le 
loml dos soiiliinoiils élait assez tendre, si les 
expressions élaienl reinan|iialdeinenl jn'iideiites. 
Dans d'antres instants, il payait la peine de sa 
complèti; i<inorance en ee "eni'e de guerre; il ne 
voyait ([ne de la sinijdc ami lié, on niénie de l’Iin- 
inanité fort ordinaire, dans relie lettre de Clélia. 

An reste, tout ee (jn’elle lui apjn'(;naiL ne lui 
fil [tas eliangor un instant do dessein : en sij[i|)0- 
sant (jue les périls rju'elle Ini [teignail fïissenl ])ien 
réels, était-ce lroj> (pie d’aelieler, [>ai‘ ([nehjues 
dangers du moment, le bonlienr do la voir Ions 
l(îs jours? nnellc vie niènerail-il (jLiand il serait 
de nouveau réfugié à Bologne on à KIortnua'? car, 
en SC sauvant de la citadelle, il ne pouvait [uis 
iiK'mc csj)érer la permission de vivre l’arme. 
Kt nnnne, (piand le pj’ince cliangerail au [toinL de 
le mettre en liberté (ee ([ni étail si [>en [U’oiadde, 
[niisque lui, Kabi'i(*e, étail d(îv<'nn, pour nne 
faction [niissante, nn moyen de r{;nvers(n‘ le 
eomie Mosca), ([uelle vie mènerail-il à l’aiane, s(> 
paré de Clélia [lar tonte la baine (jiii divisait les 
deux partis? Ibie ou deux fois jiar mois, j)Cot-(}ti‘e, 
le iiasai'd les [dacerait dans les mêmes salons; 
mais, im'']ne alors, (juelle sorte de conversati<ni 
[(Oiirrait-il avoir avec elle? CoiniueiiL retrouver 
celte intimité [)arfaite dont cbaqne jour maiiile- 
iianl il jouissait [amdant [dusieitrs beurc's? i[ur 













soj'ait la (‘on versa Lion de salon, coîiinaive à celle 
fjii’ils j'aisaiet)! avec des aljjliabets? Kl, (luaiid j(î 

* 4 

devrais achever celle vie de délices el celle chance 
nniijue de honheiir par (pichpies pelils daiijj:ers, 
où serait le mjd? Et ne serail-ce jias encoi’e un 
honlieui' tjne de (ronver ainsi une failde occasion 
do loi donner une pi‘enve de mon ainoiir? 

Eahrice lu; vil dans la Icllre d(i Clélia que l’oe- 
casion tle lui demander une enli'evue : c’élail 
('unique cl eonslanl ohjcl de Ions ses désirs; il ne 
lui avail parlé qu’une Cois, el encoi'e un inslanl, 
an iMomenl de son enlréc en prison, el il y uvaiL 
alors de ecla plus île deux cents joni's. 

Il se préseiilail un moyen facile de rencojili'er 
(délia : l’excellent ahbé don Eesai’e accoiHlail à 
l’alirice mie demi-heure de pixmieiiade snr la 1er* 
rasse de la tour Farnèse Ions les jeiidis, pendant le 
jour; mais l(‘s anli'es jours de la semaine, cette 
[iromenade, qui jmnvail être remarquée par Ions 
les liahilanls de l*arme cl des environs et coinpro- 
meltre firavemeni le gouverneur, n’avail lieu qu’à 
la (omhée de la nuit, l’oitr mouler sur la leri‘asse 
de la lour l’arnèse il n’y avait d’antre escalier que 
celui (lu pelil (doclicr dé[iendant île la cliapelle si 
luguhremeiil décorée en marhi'e noir el hianc, 
el dont le lecteur se souvient penJ-éli'e. (jrillo 
conduisait l'ahrice à cidle chapelle, il lui ouvrait 
le petit escalier du cloclici’ : son devoir enl été 
de ( y suivre, mais, cuniine les soirées euininen- 
















à IViUt'hi's, le goôlîfM’ lo iiionler 

S(Mil, l’enlbrniait à elof dans ce clocher ([ui C(m)- 
inntnf[iiai( à la Icn'assc, el. t'eloiiiaiail. se (diaulTei' 
(laii.s sa clunniov. Eh hien ! un soi)’, CIclia ne 
[lourrait-eilc [tasse U’onver, escorlée (tni‘ sa leiiniie 
(le ciianihi'e, dans la chapelh^ de, iiiarlire noir? 

Tonte la loujiiuo lettre [tac hnjiielle Eahi'ice ré- 
itondaità wdle de Clélia élait calculée pour ühtenii' 
cette entrevue. Du reste, îl lui Taisait conlidence 
avec une sincérité pai'faite, el coinino s’il se fVit 
agi d’mie autre personne, de loulus les raisons 
(jiii le décidaient à ne pas f|uilter la citadeJle. 

« ,)(' m’exposerais charpie jour à la persjtitolive de 
mille morts pour avoir le honlieui’ de vous pai'ler 
à l’aide de nos alphahets, (jiti maintenant ne nous 
ai'réleril pas un instant, et vous voulez rpie je 
fasse la duperie de m’exilera Earme, ou peut-être 
à IJûlogiie, ou irnïmc à Floi-euce! V<uis vendez ifue 
je marchrt pour lu’éioigiiei'de vous ! sachez ([u’iin 
tel elTorl ni’csl inijiossilde; c’est en vain (pie 
je vous donnerais ma pai’olc, j(i ne poin-i-ais la 
tiuiir. J) 

Le résultat de cette deinaude de rciidcz-vons lui 
une ahseiicit de Elélia, rpiî ne dura ]>as moins de 
ciiuj jours; pendant eim| joni's elle ne vint à la 
volière ([ue dans les instants où idh? savait (jin* Ea- 
hi’ice. ne [KUivait pas Taire usage di* la jiii/iti; ou- 
vorture pi'attijuée à i’ahat-joiir. Eahrice Tnt au 
désespoir : il concliil de eetle al)scnce r[ue, malgré 

























































cortaiiis |•(*g■anls ijui lui inairnl, lail (‘ouccvim' ij(' 
toiles os[>éî‘anccs, jamais il ii’avail. inspiré à (’télia 
d'antres scnlinienls que reux iruiie simple aniilié. 
En ce cas, se disail-il, qiu‘ ni’imporle la vie? cpie 
le prince me la fasse jienIre, Il sera le iiienvetm: 


raisdtj de plus jionr ne |ias qui lier la furleresse. 
El c’élail avec un profond senlitiienl d(i dé^'ont 
(jue, loules les nuits, il répotidail aux signaux de 
la pelile lampe. La diicliessc le crut loul à fait 
fou quand elle lui, sur le; luillelin des signaux que 
Ludovic lui app(U*lail lous les malins, ces mois 
étrangi's ; Je neveux j/as me saveer, je veux /miun/- 
ici ! " 

Pondanl cinq journées, si cruelles pour Ea- 
Lrice, Eléüa élait plus itiallieureuse (pie lui; elle 
avait eu c(yll(^ idée, si poignante pour uneànie gé¬ 
néreuse : Mon devoir est de m’enfuir dans un cou- 
veiil, loin de la «dlachdle; quand Faiirice saura ipie 
je ne suis jilns ici, iM je le lui ferai dire par (îi illo 
el par lous les geiWiei’s, alors il se délerminei’a à 
iim* tentative d'évasion. Mais allei* an couveiil, 
c’élail l’enoncer h jamais à revoir Eahrice; (’l re¬ 
noncer à le voir ipiand il donnait une [U'eiivi^ si 
évidente ipn‘ L'S serdimeuls «[ui avaient |in autre¬ 
fois le lier fi la duclies.se n’exislaieii! plus mainte¬ 
nant! Ouelle [u'euve d’amour plus loiichante un 
jeuin' liomme [i(nivail-i! doniu'rV Aprvs sept longs 
mois de pi'ison, rpii avaient gr‘aveinent aili'ré sa 
sanif', il j'elusail de r'e[uendre sa lihi'rlt*. I n être 










V. 


l('g(!r, loi <|iio lo.s (lisooiirs dos onmMisans avaioiil 
dôpoini Faiu'ico aux yeux de (Hélia, eùl sacrilié 
vingt, mai tresses jtniir soelir nu Joui’ jiliis (ôl de la 
citadelle; et f|ue n’oùt-il pas lait ]ir>nt‘sortir (rnms 
[U’ison où cluKjne jour le poison [loiivaît meltre 
(iu à sa vie ! 

'^’'lia mampia découragé, elle commit la lautc 
insigne de ne pas cherclicr un refuge dans un cou¬ 
vent, ce (pli en mi:*iiie temps lui ont donné nu 
moyen tout naturel de rompre avec le manpiis 
Crescenzi. Une fois cette faute commise, comment 
j’ésister à ce jeune homme si aimalde, si naturel, 
si U'inlit*, ([ni ex[)Osait sa vie à des péi'ils affreux 
pour (ditenir le simple honfieur de l’uiierw'voir 
d’une foîu’lre à l’anlre? Après ciin] jours de coni- 
hats affi'cux, entrennïlés de moments de nuîjn’is 



■e a 


pour (Muî-nnnne, cieiia s<( (Umuamna a la* 
la h'tti'e pai'latjuelle Fabrice sollicitail le bonheur 
de lui parler dans la cliajielle de marbre noir. A 
la vérité elle refusait, et en ternies assez durs ; mais 
de ci; monuiut toute li’ainiuillitfi fut. perdue pour 
(die, à cba(|Ui^ instant son imagination lui peignait 
Fabrice succombant aux atteintixs du poison; elle- 
viMiait six on huit fois par jour à la vidière, (die 
éjirouvail le besoin passionné dt; s’assunu' [lar ses 
ytni.x ijue l‘'abric.e vivait. 

S’il est encore à hi loi‘l(‘resse. se disail-fdle, s’il 
est exp((S(’‘à tontes les borrenrs ipie la faction lia- 
versi tranu; |i(;ul-(''tr(; cfuitri' lui dans le but de 
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(’li;iss('f* i(‘ cnnïlr Moscu. (' ('sl uiil(|iii'nn‘ii( [»;ii’<*( 
fjiio j’iii ('Il ta l;ich<'((Ml(' ne j)as in’ejil'tiir au coih 
veuf ! Otiel prél(*xle pour l'i'sler ici une fois ipi’i 
eul ('‘l(i nitlain ipie je iuV.ii éiais ('loiiiiK-e à ja¬ 


mais? 


(iOUe S! liinide à la Ibis ci si liaulaine en 
vint à ('Oiirif la rliance li’mi l’elVts de la [*ai'l. ilii 
goùliee (irillo; Lion jdiis, elle s’exposa à Ions les 
cominentaîres (pu; e.(;( Loinnie poni'oaif se iier- 
inedre sur la singiilarilf'; de sa eoiuliiile. Ivlle des¬ 
cendit à ce degré d’hunnliation de L; l'aii’e appeler 
et de lui dire d’une voix li'enildanle et ipii trahis¬ 
sait (oui son si'crel, <pie sons jieii de jours i’a- 
lu'iee allait ohbniir sa liherlé, (jne la dueliessi' 
Sansi'vorina se livrait dans eel (‘s[H)ii- aux dé- 
niarelios li's plus actives, (|ue sonvc'iit il idait né¬ 
cessaire d’avoir à l'inslanl inèine la ri'ponse du 
[wisomiier à de cerlaines [U'oposilions ipii étaient 
l’ailes,et (|n'elle rengagenil. lui tlrillo, à [lennellre 
à Falirice de pi'afirjiier une ouverture dans l’alial- 
jonr (pli niasipiail sa ('en('‘lre, a lin (pi’elle juVi lui 
connnuni(|uci' (lar signes les avis rprelle recevail 
plusieurs fois la joiu’née de inadanie Sansev(*rin:i. 

t irillo sou ri I ib lui donna l'assura nr<‘ de sou 
respect et de son ohéissaiice, tlhdia lui sut un gré 
inlini de ce ({ii’il n’ajoulaif aucune paroL'; il était 
évidcol iju'il savait Ibi l Ideii tout ce ipii se passait 
dejaiis plusieurs mois. 

A pi'ine ce gei'dier Ibl-il Imrs do chez <dle < 







(llf'lin (il lo siiînal doiil ello étnil «‘onvr.niH' [m»ih- 
;i[»yudi*r F!il)rit‘C dans les gi'aiulés nccasions; e.lh'. 
Inl avoua (üijI ce ([idelle venail de laice. Vous vou¬ 
lez [lérir |)ar le jioisvui, ajoula-l-elle : j’esiièi't^ avoic 
lo courage un de ces joui’s de qiiiiiei’ mon pèi’o, e( 
de in’enluir dans quelque cotiveiil loinlain; voilà 
l’oldigatioii que je vous aiii'ai; alors, j’es|)èi*e <jne 
vous ne résisterez jdus aux plans qui peuvent vous 
être. pi‘oj)osés jKnir vous liivr d’iei ; tant, rpie vous y 
êtes, j’ai des moments alTrenx el déraisonnaldes; 
de la vie je n’ai contribué au malliciir de pei’soune, 
et il me semble que je suis cause que vous mour¬ 
rez. Une pareille idée que j’aurais au sujet d’un 
parlait inconnu me mettrait au désespoir, jugez 
de ce que j’épt'ouve quand je viens à me ligurer 
(jn'un ami, dont la déiuisou me dotine de graves 
sujets <le ])iaîn(es, mais c[u'enfin je vois tous les 
joiii-s tlcpuis si longteiiqvs, est en proie dans ta; mo¬ 
ment même aux douleurs de la mort, nuebjuel’ois 
je sens le l)esoin de savoir de vous-niéme que vous 
vivez. 

(7cst j)Our me souslrairc à eette alïreuse douleur 
que je viens de in’aliaisscr jusqu’à demander une 
grâce à un subalterne qui jiouvait me la refuseï’ 
et qui peut encore me li'ahii’. Au reste, je sei’ais 
peut-être heureuse (in’il vîtil me flénoucer à mou 
père; à l’instant je pai’tirais (tour le rouvent, je ne 
sei'ais [dus la cotn[)lice, !>ien involontaire de V((s 
<u’nelles Iblies. Mais, riaucz-moi, rerî ne [kmiI dui’er 

Il l‘i 
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(UlglOJUj)s, vou.s ohciroz aux Di-di-rs de la diit’lK'ssc. 
Ktes-vous salislail, ami orm>l?r’i'sl moi nitî vous 
sollioilo do Iraliir tnoii |)('m*o! .Vpiioltiz (îrillo ot 
IViilns-hii un cadeau. 

I-'alirice idail (ellemetd. anioufoux, la plu.s simule 
expression de la volonté de (délia le* ploti-ieail eiatis 
une leth^ crainte, epie même eefLe élratiiic* eommii- 
iiicnlion ne l'id |ioiiil pour lui la eerlitude dV-tre! 


aiiiu'. 



a (Irillo, a 



a ne'iiéreuscmeiil 


les ee>mplaisanc(!S pass(Hï.s, el iptard à raveiiir, il 
lui dit <[ue pour ehaipu* joui' epi’il lui pi*ruiel{raif 
de l'aire usa^e de rouvei’lure pj-atiepiée dans l’aliat- 
jour il recevrait un seepiiju (irillo l'ut (*nclianlé ele 
ces conditions. 

— ,1e vais vou.s parler le; emnr .sur la main, 
monsedgiienr : voulez-vous vous soninettriM'i mnn- 
yer votre dîner l'rtud Ions les jours'.^ Il (‘st un moyen 
luen simpd; d’éviter ie pinson. Jlaîs je vous de¬ 
mande la plus profonde di.serétioii, un ;>{'ôlier doil 
tend voir et ne rien deviner, etc., ele. An lien d'nn 
eliien j’en aurai pliisieni-s. et vons-méine vous leur 
r{'i’ez ^(liiler de tons les jdats dont vous aurez le pi'o- 
jel (!(' mander: (pianl an vin, je voies doiiiu'rai dn 
mien, et vous ne l.ouehe]'ez qu’aux houteilles 
dont j’aurai lui. Mais si votre l'xcellence veut me 
pe.rdre à jamais, il snflil qu’elle lasse coiilidence 
de ei's délails tuèim* à mademoiselle (ilélia; les 
femmes soni foiijonrs femmes; si demain elle se 
ln'oiidl(‘ ; 


ivee Vous, ii(n'i's-(iemain. 


■ M* vetiiiei’. 




<‘lh‘ inconir lonfr (’t'lli) invi'iiJinii à son dont 

la plus (louco joîo. sérail d’avoir de rpioi faire 
pendre un gcèliet*. A}irès lîarlioiu', e’esi ])eul-ètre 
l’èlre le plus niéciianl de Ja Ibi'lei’esse, el c’esl là 
ce (pii fait le vrai ilanger de V(>lre positîoji; il sait 
manier le poison, soyez-en sur, et il no me pardon¬ 
nerait pas eette idée d’avoir li-ois on fjnalre petits 
chiens. 

Il y eut une nouvelle séi'énade. ilaiiiLenanl (iriilo 
répondait à toutes les fjncsiions de Fahrice; il 
s’était bien pi’ontis toutefois d’èire prudent, et de 
ne point trahir niadeinoiselle Flclia, qui, selon lui, 
tout en étant sni’ le p(nnt d’épouseï' le maiajitis 
Frescenzi, rhonime le pins riclie des Etats de 
Pai'inc, Il 'en faisait jtas moins Famoiir, autant ipie 
les iiini's de la prison le permetlaienL, avec Fai- 
malde monsignordel Dongo. 11 répondait aux dei- 
nières questions de celui-ci sur la sérénade, lors- 
ipi’il eut l’étourderie d’ajouter ; On jiense qu’il 
l’épouset'a ]nenl()l. Ou jient juger de*, relîol de ce 
simple mot sui‘ Fahiâcc. l^a nuit, il ne répondit 
aux signaux de la lampe que ])oui’ annoncer qu’il 
était malade. Le Iciideniain matin, dès les dix 
heures, Clélia ayant [jarn à la volièi’e, ii lui d(v 
manda, av(;c un ton dt*. poiiles.se eérémonieuse 
hien nouveau entre eux, pourquoi elle, ne lui avait 
pas <lit tout simplement ipiàdh^ aimait le marquis 
(]re.scenzi, etipi’elle était sui‘ le [hmuI de l’épouser. 

— F’esI (pie rien di' (ont cela idesi vrai, l’épon- 
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il dlélii» imjHilioiict*. Il osl vérifuhlr ;iiissi 

que le rosie de s;i l'épuiise lut itmitis iie( : l‘’iilu*lei' 
le lui (il reinurqiier et [U'olilu de rueriision [lour 
renouveler l;i deuuitide d’imc entrevue, tdélia, (iiii 
voyait, sa ])Oiiiie toi mise en doute, l'aeeoi’*!:» 

I.- 

ju'esijiie imssitol, tout en lui (uisaiit ol)server (ju’elle 
se déshonorait à jamais aux veux de (Irillo. Le soii', 
quand la nuîi lut lai le, elle pai'ut, ae(‘onij)agnée 
de sa reininedechaiidu‘e, datis liMdia[)clle de niai’hie 
noir; elle s'aiTÔla an mi lien, à côté de la lampe de 
veille; la t'eiiiine de eliainbi'e et (ïrill(»re(ournèreul 
à trente pas auprès de la [lorte. Idélia, loute Irem- 
blanle, avait pré|>aré un Jjcau discours : son hut 
était de no ]>oint faire d’aveu eonqu'omettanl, mais 
la logique de la passion est pressante; le [)ro(bnd 
intérêt qu’elle met à savoir la vérité ne loi permet 
point {le gai'dei' de vains ménagements, en même 
temps que rextréme dévcnicmenl (pi’elh^ sent |)our 
c<': qu’elle aime lui oie lii oraiuted’idTen.seï’- l’’aliric(’ 
fut d’alior<l étdoui de la beauté (h; tdélîa, de[iuis 
prijs {le huit mois il n’avait vu d’aussi près qiu' des 
g{'é)jiers. Mais le nom du manjiiis Li'escenzi lui 
rinnlit lonl<’ sa rureur, elle augmenta {jiiaiid il \it 
olairtimeiit que (délia ne ivpondait ijii’av(’e des mé- 
nagtnnenls ptaideiils; Ülélia elle-tiiénn' rompiat 
qiihdie aiigmenlail l('s soiipeoiis au lii'it de les 
dissipe]'. Lelfi' sensation Int trtq» {'landle pimr 
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Se^^‘Z-\^u^ lu{'M beunoix 
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elle a\ef 
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iiiifî s(H'tc (lo coliu'fï les Ifii'ines aux yeux, tie 
m'avoir l'ail ])ass<!r par-dessits tout ee ijiie je me 
(lois à nioi-mème? .Iiisijirau 5 août de l’année 
Massée, je n’avais éprouvé ipie de rélüij^nemeiit. 
]>(nii‘ les lioiiimcs qui avaient ehei'clié à ine plaire, 
.l’avais un méjU'is sans liorin's et proljaldenient 
exagéré jioiir le cai'aetèro des courtisa ns, tout (a; 
(pii était heureux à eelti' cour me déjdaisait. Je 
trouvai au contraire des (jualilés singulières à un 
prisonnier (jiii le 5 août fut amené dans cette 
citadelle. J’éprouvai, d’ahord sans rn’en rendre 
eoniple, tous les tourments de la jalousie. Les 
grâces d’une femme cliarmante, et do moi bien 
connue, étaicuit des coiqis de poignard |ioui' mon 
c(eur, [laj’ce que je croyais, et je ci'oîs encore un 
|)eu, ([ue ce prisonnier lui était attaché. IJient(3t 
les persécutions du mar([uis (irescenzi, <pji avait 
demandé ma main, redouhièrent; il est fort riche 
et lions n’av'ons aucune fortune ; je les repoussais 
avec une grande liberté d’esjirît, lors{[ne mon 
pèi‘e pi'ûiiont'a le mot fatal di' eonvent ; je eom[H’is 
(pie si je ([üittais la eitadelle je ne poni-rais ]dus 
veille)' s)ir la vie du pi'isoniiiei' dont le soi't m’in- 
téi'essait. l.e clief-d’œiivi'e de int's précautions avait 
été ([ue jusqu’à ce moment il ne se doutât en 
aucune l'ai’on (h's al’freiixdangiu's ([iii mena(;aienl 
sa vie. .le m’étais bien pi’omis de ne jamais Ira- 
liii' ni mon père ni mon secix't ; mais eel le renime 
irniie activité admirable, iriin esprit sitpérieni'. 
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d’iMU! vüliiti!.('! tei'filih', rjiii pi'olci^c (•(* iu'isittiniri'. 
lui ûlTril, n cr (|ui‘ je sitjtpose, des inoyeiis d’éva¬ 
sion, il les repoussa el voulu( me persiiadf'r ipi'il 
SC rerusait, à ijuitlei' la eîtadelle pour lU’ }>as s’éhu- 
giicr de moi. Alors je lis une grande faille. ; je 



a 


ni¬ 


ant ein([ jours, j aurais 
staiiL me réfugier au eouvont (jiiilter la IbrLe- 
resse; eette déinarelie m’offrait un inovmi lueii 
siiujile de rompre avec le manfuis Creseenzi. Je 
n’eus point le eourage de quittei" la fuj-leressc el 
je suis une lille perdue ; Je me suis altaeliée à un 
lioiiiiue léger : je sais quelle a été sa eondtiile à 
Nujdes ; el quelle raismi aiu’ais-je de croire qu’il 
aura cliangé de caractèi’e? Enfermé dans une pri¬ 
son sévèri’, il a fait la cour à la seule reinnu' 
qu’il put voir, elle a été une disiraeliun pour son 
ennui, Eomme il ne junivail lui [lariei' (ju’avee. 
<le eei’faines diflieullés, cet amusement a [iris la 
taiisse a|i|)arence d’une passion. Ee [irisminier 
s'étanl faif un nom dans le monde par son cou- 
ragi‘, il s’imagine prouver que son anioui' est 
mieux ipi’un siin[ile goût passagci', en s’ex[iosant 
à d'a.ssez gr'ands périls jamr continnei' à vuii’ la 
[KM'smine qu'il ei'uit aimer. Mais dès qn’tl sera 
dans une grande ville, enlouré de nmivi'an des 
séduclifins lie la société, il sera de noinean ce 


qu’il a Ion jours été. 
aux dissipations, à 
c<mij)agne de pi ismi 


un homnic du nnnide adonné 
la galanterie, et sa [laiivj'c 
linira ses jours dans un con- 






vcrif, (tiibliüc (II.! Viîi (}lJ“e lôgtîr, cl avec 1(! moi 
fcgi'cl de lui avoir fail mi aveu. 

(le discours !iis(0[*ii|U(', doiil nous ne doutions 
([ue les pniicijnuix Irails, (‘ul, comme ou le [lense 
bien, viiigl. fois inlerroiiijm jmr Imbriee. Il élail 
éperdument amoureux, aussi il était parfaitemeut 
convaincu qu’il n’avait jamais aimé avant d’avoir 
vu (.délia, et que la destinée de sa vie élail de ne 
vivre que pour elle. 

Le lecteur se ligure sans doute les belles choses 
([u’il disait, lorsijue la femiue de chambre avertit 
sa maîtresse que onze heures et dejiiie veuaieiil 
de sonner, et ([ne le général pouvail rentrer â 
tout moment ; la sé[(aralion fut cruelle. 

— .le vous vois peut-ètrt’ pour la dernière fois, 
dit délia au prisonnier : une mesure qui est dans 
l’intérêt évident de la cabale Uaversi peut vous 
fournir une cruelle façon de prouver que vous 
n’éles [las inconstant, délia quitta Labriceétouffée 
pai’ ses sanglots, et moui’ant de honte de ne pou¬ 
voir lesdérober eiitièi’ement à sa (emmede cliambre 
ni surtout au ge(*)lier fîrillo. Lue seconde conver¬ 
sation n’clait possilile iptc lorsque le général an¬ 
noncerait devoir passer la soirée dans le monde; 
et comme depuis la prison de l’aln'ice. (‘t i’iutérèt 
quelle inspii’ait à la curiosité du courtisan, il 
avait trouvé pnnbuit de se (loniu!r iio iic,c(!s de 
goiilte pi’csque continuel, ses coui'ses à la ville, 
soumises aux <!xi.geuces d'une politique savante, 



















































Jio .SC (IccîdMieiU souvent (ju’im imniicitl tic UKin- 
Icr en voiture. 

Dcjuiis cette soirée dans la elia[>ellc de marl>ro. 
la vie de Fahrieo fut une suite île Iransports de 
joie. Ile grands ohsiacles, il est vrai, seinldaiejil 
encore s’opposer à son honheiir ; mais enfin il 
avait cette joie sn])i‘èine cl p(;ii esj)érée d’élre 
aimé par l’ètre divin <[ui occn|)ail toutes ses pen¬ 
sées. 

La ti'oisième joui'née api*ès eetle enlrcvui', les 
signanv de la lampe linii’cnt de fort lionne heure, 
à peu jii'ès sur le minuit ; à rinslant où ils .se 
terminaient, Fabrice eut presipie la tète cassét! 
par une grosse halle de [doiub i|ui, lancée dans la 
partie supérieure île rahat-jour de sa fenéli’e, vint 
briser ses vitres de [lapier et tomba dans sa 
chambre. 

Felle fort grosse balle n’élait point aussi pesante 
à beaucoup [U’èsipie rannoricait son volume; Fa¬ 
brice nnissit facilement à l’ouvrir et trouva une 
hùli’e. de la dnehe.sse. Par r<‘iitremHse de Tarclie- 
vèipie, qu'clh; Ibitlait avec soin, elle avait gagné un 
soldat de la garnison <Ie la citadelle, (ici lioiume., 
fi'ondeiii' adroit, trompait les soldais placés en 
sentinelle aux angles et à la [lorle ilu jialais du 
gouverneur ou s’arrangeait avec eux. 


« Il fanl le sauver av('c îles cordes : je frémis en 
(I le doiinatil ce! avis élraiige, [ hésite de[>uis plus 









« (tu doux mois ciilîcj's à le. dh'o [(ai’oln; mais 
« ravüiiii’ oriiuiol sc roiiiluaiiiil cliaqitc joui', (ïI, 
« l’on puni s’atUiiidre à eu qu’il y a do pis. A |>rü- 
*< j)os, reoommonco à riiislanl los signaux avoc La 
« lampe, ])oiir nous prouver (pie lu as rei^u celle 
« lelli’c dangereuse; nianpie P, li et (i à la îuo- 
« w/ra, e'esL-à-dire (]ua|re, douze et deux ; je ne 
« resjûrerîii pas jusiju’à ee (jiu; j’aie vu ce signal; 
« je suis îi la tour, on l'épondra jiar A et (I, sept 
cc et ciu(|. l.a réponse reç^ue, ne (ais plus aucun 
w signal, et occuj)e-loi uniquement à comprendre 
« nia leüre. » 

Falirice sc liata d’oliéir, et lit les signaux con¬ 
venus, (pii furent suivis des réponses annoncées, 
juiis il continua la lecture de la lelli’e. 


« (lu peut s’attendre à ce qu’il y a de pis ; e’esl 
« ce (pie m’onl déclaré les trois liommes dans les- 
(piets j’ai le plus de cunliance, après (pie je leur 
« ai fait jurer sur l’Evangile do me dire la vérité, 
« (piehpie cruelle qu’elle lu'it être pour moi. Ee 
« priunier de ces liommes iiiemu^a le clitrurgiiui 
« (lénoucialeur à Ferrare de tomiau' sur lui avec 
« nu eoutisui ouvert à la main; le second te dit, à 
tt Ion retour de lîelgii*atc, ipi’il aurait été jdiis 
K strietcmeiit [uaidcnl de donner un (■oiip de pis- 
K l(det au valet de chambre ipii arrivait en cliaii- 
•( tant dans h; liois iH (aindtiisaiit en laissi'. un hi'au 
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« clujval un |inü tiinij^ff’ ; Lu lu* tamiiiiisIr Iroî- 
'f simiie : c’csl un voleur lie fii'aml clieiiiiii de mes 
'< amis, liiimiiie d’exéeulioti s’il en fut., el <|iii a 
't aillant de courage ({ue lui ; c’est jamnjuul «iir- 
<t tout je lui ai deinamié de me déclarer ce ([ue tu 
devais faii'c. Tous les trois m’ont dit, sans savoir 
«' cliacuii que j’ensseconsiillé lesdeux aiilres,(lu'il 
vaut mieux s’ex[)oser à se casser le cou que di! 
[Kisser etieuro onze années et (|nat.re mois dans 
n la crainte continuelle d'un poison Tort proliahle. 

Il l'aut jiendant un mois l’exerci’r dans la 
elianilire à monter et deseeinlre au moyen d’une 
corde nouée, l'insiiile, nu jour de Cèle où la gar- 
“ nisonde la ciladelle aura rei^u une gi'alillcatioii 
de vin, tu timteras la grande enlreprise. Tu 
auras Irois cordes en soie etclianvre, de la gi‘os- 
semr d’une |diime de cygne : la jweniière di; 
quatriî-vingts pieds, jioui’ descendre les Irenle- 
■' cinq pieds qu’il y a de la renêli’C au liois d’orati- 
« gei's; la seconde ili*. Irois cents [deds, et c’est là 
la diClicullé, à cause du poids, poui' descendre 
« les cent qiiatre-vingis piials (|u’a de hauteur le 
X mui' de la grosse tour; nue troisième, de trenle 
x jiieds, te sei’vira à descendre le |■enqlart. .le passe 
X ma vie à étudier le grand mur à l’orieiil, c’est- 
X à-dire du côté cK' C’cri'are : uiiii IVnle caiisi'e 
X [lar un Iremlilemeiit de. (ei't‘e a l'Ié reiiqdie an 
X moyen d'un contre-l'ort ipii l'oiani' itfffit, incliné. 
X ilon voleur de grand chemin m'assure qn'il se 
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« Ibfaîl. tin'l <lo (liiseiMulrd di; ctï i*<ilü-tà sîuis lrü[i 
«' tic (lirilcnllc cL ycds juîiric sculciiiciil ilc fiiicltiucs; 
i< ccrn'chiircs, en sc laissatil, glissci'sur le [)l:)ti in- 
K clirié Turjuc pai'ce coutrc-l'ort. L’espace: vertical 
« ii’esl que de vîiigt-luiit [lieds tout à lait an bas; 
tf ce ciUé est le mains 

« Cepemlaiit, à tout jij'omire, meii voleur, tpii 
t< trois (ois s’est sauvé tic prison, et que tu aiiiie- 
'( l'ais si tu le connaissais, quoiqu’il exècre les 
it gens (le la caste; mon voleui' de gi’and clieiniti, 
K dis-je, agile et leste comme toi, pense qu’il ai- 

diaiit, 

« exactement vis-à-vis le [)elit palais occupé jadis 
K [var la l*'ansta, de vous bien connu. Le ([ni le 
it déciderait pour ce ctUé, c’est que la innraiile, 
M quoi(|nc très peu inclinée, est ])i’es(pie constam- 
« ment garnie de biamssailles; il y a des brins de 
'( bois, gros comme le [letit doigt, tjni peuvent 
« loi't bien écoi'cher si l’on n’y prend garde, mais 
« (jui, aussi, sont excellents poursc i etenir. Lneore 
« ce malin, je regardais ce coté du couchant avec 
X une excellente lunette; la place à choisir, c’est 
« précisi'nncnt an-dessous d’une pierre neuve que 
« l’on a placée à la Jndustrade d’en haut, il y a 
X deux ou (rois ans. Verticalement au-dessous de 
X cette fneri'e, tn trouveras d’ahonl un esjKice nu 
X d'une vingtaine de pieds; il Caiit aller là ti’ès-lcnte- 
X ment (tu sens si imnicantr (’rémit en te donnant 
X (n;s insfi‘nctions lerrildes, mais le nnirage cou- 
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sisly n savoir clioisir li; moirulro itinl, si alïtviix 
K (jn’ll s(»i(. eneoi'o) ; a[n-('‘s res[»iir(! nu, tu (rouvc- 
ras ([ualre-vingls ou ([ualre-viiigf-dix jiiods ilc 
i( broussailles fort «^rajides, où Tou voit vtder des 
oiseaux, juiis uii espace de trente jiieds (]itt u’a 
« ([iHî des herJjcs, des vîoliei's et des pai'iétair(‘s. 
« Kusiiite, en approeliatil de /erre, viiigl pieds de 
te !)foussailles, et enfin vingl-eînq ou trente pieds 
réceinnieiit épai'vérés. 

« (ie (jui iiie déei<ierait pour ce coté, c’est (pie 
t( là se trouve ^ (irti(':doanent, au-dessous de la pieni; 

neuve de la lialiisirade (i’eu liau(, une cabane en 
a l)ois bâtie jtar un soldat dans son jardin, et (pie 
« le ca[)itaine du génie einpbtyé à la l'orleresse 
<x vent le roreer à dinnolir; elle a dix-sept pieds de 
liant, elle est couverte en cliannie, et le (oit 
« (onelie au gi‘and luur de la citadelle. G’(*sf ce 
'( loil (|ni me fenfi;; dans le cas afTreux ( 1*1111 aeci- 
dent, il aiuorlirah, la (dniti;. Ibie l’ois arrivé là, 
'( tu CS dans riuiceinle des reinparls assez uégli- 
(f geniinent gardés; si l’on L’ariv/ait là, lire des 
« coups de pist(d(;t (d. dél’ends-toi ([indipK's mi¬ 
te tîntes. Ton ami d(; l’errare et un autre boninn' 
de cuîur, celui (pu; j’appcdle le voleur de gi'and 
te clieinin, auront des échelles et ii’hésilt'i'onl f(as 
a à esealader ce rempart assez bas, (d. à voler à 
« tou s(‘('onrs. 

« be [■enipart n’a (pie vingl-lrois pieds de haut, 
‘t et lUi l'ori grand laliis, -le serai au pi<‘(l d(‘ ce 
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« tiinr avi'c Itnti iiomln’i’ ücns armes 

t . 

« -Pai l’espeir de le l’aire parvettir eiiiq eu six 
« lelires par la iiicme voie que celle-ei. Je répé- 
« terai sans eesst; liîs mêmes clioscs eu d’aiitn's 
« (ermes, alin «jiie nous soyons liien d’aecord. Tu 
« d(‘.vines de quel cœur je le dis que Plioinme dn, 
« amp (Je pûtolet (lu luilel de chambre^ qui, après 
« lout, esl le nioillour des êires cl se meurlde 
« repenlir, pense que lu en seras (|uille pour un 
« bras cassé. Le voleur de grand cliemin, qui a 
w plus d’expérience de ces séries d'expéditions, 
« pense (pie, si lu veux descendre Idrl lenlemenl, 
« el surloul sans le prossci', la libei'lé ne (e 
coulera que des écorchnres, La grande dil’li- 
cuUé, c’esl d’avoir des cordes; c’eslà (|uoi aussi 
« je pense uniipiemonl depuis (piinze jours ipic 
« celle grande idée occupe tons mes inslanls, 

« Je ne j’éponds jias à celle folie, la seule chose 
« sans esprit que tu aies dil(î do la vie : « Je tu; 

veux [tas me sauver! » L’Iiomine du coup de pis¬ 
te lolel au valel de cliamlu'c s’ticria que reuuni 
« l’avait rendu l’on. Je ne le cacliei’ai point que 
« nous redoutons un fort imminent danger, (pii 
« pcul-(Hre fera hâter le jour de la fuite. Pour l’an- 
w noncer ce danger, la lamix' dira plusieurs fois 
« de suite : 

« J A’ l'eu (t pria aii chûleun f 

« Tu léoondras • 
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K M('s Jirrea aotifâJs IrrCifvs? ^ 
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(IcJlo l«'l!r<' ormh'tiail cncnt'i* cinti mi si\ (ta^fs 
([(' <l(‘lails; elliM'Iail écrite cii caraclèrcs micrnscn- 
j)i(jnes siii'dii [)n[iii'r tr'cs-Hn. 

— T(nil cela est focl Itcau el IVu t Inen itiveiilé, 
se dit ral.i-ice ; je dois une t'ecounaissaiice élerriedle 
au coinle et à la duclies.se; ils ccoii’onl peut-èire 
(juo j’al ou pour, mais je ne me sauverai poiul. 
Kst-ec f[ue jamais l'ou se .sauva iTuti lieu (u'i l’on 
estai! comidedu lioulieu!’, pour aller se jetei'daiis 
im exil alTreux où tout maiKfuera, jusqu'à l’aii- 
pour resj)irer? One ferais-je au boul d’uu mois 
que je serais à Florence? Je prendrais un déjiuise- 
uu'ul peur venir j'ùdei’ auprès de la poi'te de celle 
l'orleresse, et tâcher d'épier un l’cgard! 

Le leudeiiiaiu, Faluâee eut peur; il était à sa 
fenêtre, vers les onze heures, regai’daut ii? niagni- 
li(pie paysage et alleiidanl rinstaut lieui'cux uù il 
jHuij'rait voir Clélia, lo!‘si|ue (ii’illo enlra liOJ‘.s d’ha¬ 
leine dans sa chamhre : 

-— Kl vite! vile! monseigneur, jetez-vous sur 
votre lil, faites sémillant d'èli’e nialade; voici tj-ois 
juges ijui montent! Ils vont vous interroger: jvflé- 
ehissez bien avanl de parler; ils viennent pour 
vous miorf.illcr, 

Kn ilisant ces paroles (iiâlhi se hàlatl de feriucr 
la pelile tra[>[ie de l’abat-joui', jioussait Falnâce 
sur son lil. el jt‘lail sur lui ileux ou Irois man¬ 
teaux. 

— Ilile.s ipu< Muis snurfre?; beatuauqi l'I parle/. 
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iKMit sni'lonl lîiifos les inioslions pmir ro- 

I/‘S Irais Juges etilrèreni. Trois r‘clui]i|iés des g;i'- 
ières, se dit l’’id)rice eu vayjuil. ces jdiysiarioniles 
liasses, ci non jias (rnis juges; ils avaieiihle longues 
rolit^s noires. Ils saluèrenl. gravenieiit, el occii- 
|ièrcnt, sans mot dire, les ti’ois chaises qui élaieni 
«lans la chauihre. 

— Monsieur Falirice del Dongo, dit le plus Agé, 
nous soiuines j>einés de la (riste mission tpic nous 
venons reinjilij' auprès di; vous. Nous sommes ici 
pour vous annoncer le décès de son excellenctî 
M. le marquis del hongo, voti’C père, second grand 
majoi'donie majoi' du royaume hnnliardo-vénirnin, 
clmvaliei’ gi'and-eroix des ordres de, etc., etc., etc. 
Kahrice l'ondil en larmes; le juge continua. 

— Madame la marquise del Dongo, votre mère, 
vous fait pai’t <le cette nouvelle ]>ar une letti’e mis¬ 
sive; mais comme elle a joint an fait des réllexions 
inconvenanles, [)ai‘ un arrêt d’iiiei', la Cour de jus¬ 
tice a dé'cidé que sa lettre vous sci'ait emumuni- 
<jnée seulement par extrait, et c’est cet extrait que 
monsieur le greflier lîona va vous lire. 

Cette lectine (ermlriée, le juge s’approcha de 
Fahrii'e toujours couché, et lui lit suivie sur la 
letlie de sa mère les jiassages dont on vmiait de 
lire les copies. Fahriee vit dans la leltie les mots 

rut 

i-i’inii) tftti ii'en (‘st pt/s nu, et coiiijiril ce qui avait 

























































niuliwhi visil(*,(l(‘sUn iTsh^d^iiissnii in/'iiris 
|tojii- <lfs iniijii.slrals sans pnilpih’, il tu* leur dil 
<!x;n’l(‘niortl ijiKi lUis [>ai‘o!(^s ; 

— -fe suis malade, messieui’s, jn nu) nuuirs de 
Inn^iioui', él vüiis m’exeuser(;z si ]<■ lU' |mms nu' 
levei', 

I.es jiioes soi-lis, hiln-ice pleui-a enenre lu*au- 
con[), |>uis il sc dit. : Suis-je l)y[H)crile? Il me sem- 
Idait (|iic je ne l’aijiiais juntiL 

Ce jour-là el. les sinvanls Clélia liil Ibrl (|•is(e; 
elle l’a(>[Kda jilnsicin-s Ibis, mais eiiL à peine le 
eoiirage île lui dire rpielipies pai'oles. Lcmaliu du 
cimpjième joni’ rpii suivit la premièi’e enir'evne, 
elle lui dit ipie dans la soirée elle vieiulrail à la 
chapelle île marlire, 

— -le lie puis vous ndi’esser que peu di; mois, lui 
dil-olleen entrant. J'dle était tellement tr'emhlaiile 
(pi’elle avait hesoiu de s’appnyei' .sui' sa femme de 
eliamhre. Après l’avoir leiivoyée à l'enliée de la 

.'Z me doriru'r votre part 



(riiotineui', ajoula-f-elle iriine voix à peine iiili 
^ilde, vous allez me donner votie pai'ole d’honneur 
d’ohéir à la dueliesse, et de leiitiu' de fuir le jour 
t|u’elle vous l’ordonuera et de la faeoii ipi’elle vous 
indiqui'ra, nu demain malin je me réluoie dans 
nu couvent, et je vous juri' ici tpit' de la vie je ne 
vous adi'i'sserai la jtarohC 

l'ahriee i-esla muet. 

— Ih'oinellez, dit Clélia les laiaiies aux vi'ux et 
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cüiiimn liors (l'elle-nirmn, (mi Mou imus nous par¬ 
lons ici pour la flei’iitoro (’nis. f.a vie que vous 
m’avez laite est alTi’ouse : vous êtes ici à cause de 
moi et cliaque jour [«uit être te dernier do votre 
exislence. En ce inoinont (délia était si l’aible 
(prellc fut obligée de cherdior un appui sur un 
énorme lautouil jilacé jadis an milieu de la clia- 
pidle, pour l’usage du prince [udsonnier; elle était 
sui’ !<' point (le se trouver mat. 

— (due faut-il jiromcdre? ilit Ealu’ice d’un air 
accablé. 

— Vous le savez. 

— Je jure donc de me préci|nter scieinmenl 
dans un malheur affreux, et de me condamnei' à 
vivi'c loin de tout ce que j’aime au monde! 

— Promettez des choses précises. 

— Je jni'c d’idiéir à la duchesse, et de prendre 
la fuite le jour (jii’elle le voudra et comme elle le 
voudi’a. Et que devicndrai-jc une fois loin de vous? 

— Jurez de vous sauviu', quoi qu’il puisse 
ari’ivcr. 

— Comment! êtes-vous décidée îi éponsoi” le 
maiapiis (jresceiizi dès que je n’y serai plus? 

— O Dion! quelle àme me croyez-vous?... Mais 
jurez, ou je ii’aiirai plus un soûl instant la jiaix 
de Pâme. 

— Eh bien! je jure de nie sauver d’ici le jour 
<pie madame Saiisevei'ina rordomn‘i"i, fd quoi qu’il 
puisse arrivtM’ (rioj là. 
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— lui 


li(î sonnent al)lenn, (Üélin étîiîl si tViihle qnVIIr 

îqirès îivnir t‘inncrcié 


fui obligée de s(; retirei 


— Tout étjiiL [H‘ùt pour ma fnile demain matin, 
lui dil-ellc, si vous vous étiez obstiné à rester. Je 
vous aurais vu en cet instant pour la dernière fois 
de ma vie, j’en avais fait le vœu à la Madone. Maîn- 
Icnant, dès que je pourrai sortir de ma eliainlire, 
j’irai examiner le mur terrible au-dessous de la 
pieiTC neuve de ia Ijaluslrade. 

I.e leudematri, il la trouva pâle au |ioiut de lu! 
faire une vive peine. Klle lui dit de ia fenêtre de 
la volière ; 

— iSe nous faison.s |toint illiisloji, ebej‘ ami; 
eoinme il v a ilu [léehé dans notre amitié, je ne 
doute f)a.s qu’îl ne nous arrive inallicnr. Vous serez 
déeonvei’t en ehercliantà prendre la fuite, et jiei'du 
à jamais, si ee n'c^st pis; toutefois il faut satisfaire 
à la pnideiicc bnmaine, elle nous nnlonne de tout 
tenter. Il vous laiit ])(Mir deseendre tm dehors dt; 
la grosse tour une corde solide tb’ plus de iltuix 
cents pieds de longueur- nnelqnes soins (jue je me 
donne deimis que je sais le [uaiijet tie la ducliesse, 
je n’ai pu nie procoiri'r tjne d(‘s cordes Ibrmanl îi 
[*eine ensemble une ein<[uantaimi de [ueds. Par un 
ordriî du jour du gonv(*ruoirr, tonli's les enrdes ipie 
l’on voit (buis la forteressi; sont lu'ùbH’s, et l(nis 
les soirs ou eiilèvc* les eoi'des des puits, si laibb's 
d’ailleurs tpie soiivt'ut ell(‘S (•ass('nl en reiMonlaiit 







Ifiir léger tWrdoîiu. Miûs prie/ Dion rpi’il me pnr- 
•lonno, je trahis mon père, et je travaille, lllle 
(lénahirée, à lui donner un eliagrin mortel. Ih-iez 
Dieu pour moi, et. si votre vie est sauvée, hiiles 
le vœii d’on consacrer tons les instants à sa lïloiro. 

Voici une idée qui m’est venue : dans liuit jours 
je sortirai de la citadelle jtour assister aux noces 
d’une des sœurs du marquis Crescenzi. Je rentrerai 
le .soir comme il est couvenalde, mais je ferai tout 
au inmiile pour ne rentrer que fort tard, et peut- 
être lîat'hone n’osera-t-il pas m’examiner de trop 
|n'ès. A celte noce de la sœur du marquis se (rou- 
vei’oiit les plus gratides dames de la cnui’, cl sans 
doute madame .Sanseverina. Au nom do Dieu ! faites 
qu’une de ces dames me remette un paquet de, 
cordes hieu serrées, pas tro[) grosses, et réduites 
au plus petit volume. l)ussé-je m’expose)’ à mille 
morts, j’emploierai les moyens meme les plus 
dangereux j)0)n' introduire ce paquet de cordes 
dans la citadelle, au mépris, îiélas! de tous mes 
«levoirs. Si mon père oji a connaissance, je ne vous 
n'verrai jamais; mais quelle que soit la destinée 
qui m’alletid, j(; serai heureuse dans les hornes 
d’une amitié de sœmi’ si je puis eontrilnier à vous 
saiivei'. 

I,e soir même, pai’ la coiTespomianee de nuit 
au moyen de la lampe, Fahricc doinia avis à la 
duchesse de roccasion unique qu’il y ;mrait de 
faire entier dans la i*ila<lelle une quantité de eurdes 



































































siiflîSiiMtt*. Mais il la supplia il ilu fiai’dur \o sourol 
niùiiKi {‘tivors l{‘ rrunlc, (•(' ijiii parul liizarn*. Il 
osl Ion, p(uisa la diirhcsse, la prison l’a clianfïr, 
il prend les rlioses au (i'ayi(pie. Le lemleinain. 
une l)alle de jilonil), fancée pai' le froiuleiir, ap¬ 
porta au prisojinit'r l'annonce, du plus ^ï’and [KU'il 
possilile : la poi'sfuuie rpii sc cliargeail de faire 
entrer les eruales, lui disail-oii. lut sauvait |iftsi(i- 
vonnuil el e.vaeteinent. la vie. Fabrice .se bâ(a de 
donner eelte nouvelle à Clélia. Celle balle de plomb 
a[(porlail aussi à Faluice nue vue fort exacte du 
unir du eoucbanl, par leipiel il devait desetmdr)* 
du haut de la grosse (oui' dans l’estiace coin [iris 
tuilrt; les l>aslion.s; de ce lieu, il était assez facile en- 
suile de se sauver, les remparts u'ayanli|ue viiigl- 
trois pieds de haut et étant assez négligeinmeiil 
gardés. .Sur b* revers du plan était écrit d’une pe¬ 


tites écriture line un sonnet nnioniliuiie ; une âme 


généreuse exbor|,ail Fabrice à [irendre la fnift*, <‘t 
à ne pas laisser avilir son ànie et dépérir son corps 
par les onze années de captivité <[n'il avait encore 


a 


Ici un détail néct'ssaire, et ijui evjiliijue en ])ar- 
tie le courage qu’eut la dncliessi’ de <;onse il 1er à 
Fabrice utu‘ l'uiU* si dangereuse, nous olilige d'iii- 
terronuire jioiir un instant riiistoire de cette en¬ 
treprise bardîe. 

Comme tous les [lartis qui ne sont point an poii- 
v(ur, l(‘ parti Haversi u'éilall pas ft»rt uni. be die- 
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valk'J’lliscMra iir*U‘st;n[ le fiscal Rassi, ijii'il accusail 
lie lui avoir fait penlre un procès iinpoj'taiil dans 
lequel, à la vérité, lui, Uiscura. avait tort, l'ar Ris- 
cara. le pu'iiice rec;ut un avis anonyme qui l'aver¬ 
tissait qu'une e.xpé'dition de la .sentence de rabrice 
avait été adn'ssée oliiciellenienl au fiouverneur de 
la citadelle. La juarquise Raversi, cet lialiile chef 
de parti, fut e.vc(“.ssivi‘inent eontraiâée île cette 
fausse démarche, et en lit aussitôt donner avis à 
son ami, leliscal général; elle trouvait fort simple 
iju'il voulut tirer quelque cliose du ministre Mosca, 
tant que Mosca était au pouvoir. Rassi se présenta 
inlré[videinent an palais, pensant liien qu'il en se¬ 
rait quitte pour quelques coujis de pied; le prince 
ne [vonvait se passer d’un jurisconsulte halnle, et 
Rassi avait fait exih'r comme liliéraux un juge et 
un avocat, les seuls lioinmes du [tays qui eussent 





(Ul 

Le jirince. hors de lui, le chargea (rinjui‘e.s et 
avançait sur lui pour le hatlre. 

— Kh bien 1 c'est une distraction de commis, 
l'épondit Rassi du plus gi'and sang-(i‘oid; la clmse 
c.st ]iresci“ite par la loi, elle aurait dû être laite le 
lendemain de réci'ou du sieur del itongo a la cita¬ 
delle. Le cuinniis plein de /è!e a eni avoir lait nii 
ouldi, et m’aura lait sigiier la lettre d envoi eoiiime 
une chose de foi-uie. 

— Lt lu prétends me faire ei’oire des men¬ 
songes aussi mal liàiisV s'écria le prince Inrieiix: 














(lis [iliJlùt (fini (Il l’es vetidü h vr frijuMi de i\|((Sf;i, 

(il c’iisl fHiur cchi ([d'il (’;t d(niii(' l:i rt'cdx. Mais 
paihlcii! tu II cil seras pas (piillo pmir des citiiips r 
je (c Icl'ai ineltrc en ju^eiiieril, je te îév(i(|lierai 
lifnitcusemenl. 

— .le vdiis délie de nu* iaire mettre en inpe- 
me.nt! ré[)nndil Hassi avec assnraiiee; tl savait tpie 
e (ilail un sur iimyeit de ealmer li' [iriiiee : la Ici 
es( (M)iir moi, (M vous rdiiveiz pas un S(!e(nid liassi 
pour savoir I cliider, \oiis iiii me r(H'oï[uere-z pas, 
parce ([u’il est des momeids où voli-e earaeh'-rt' 
(;.sl s(''vèi‘e; vous avez soif de sanj( alors, mais mi 
même lem[is vous teiitîz à eonserver l'estimt' des 
llaliens l aisonriahJes; eette estime t'st un s/iu* (iiki 
non pour voire anildtioii. l'-nfin, vous me raii- 
[tellerez au premier aele de siîvérilé doiil votre 
earaetère vous fera un liesoîii, (il, comme à l’or- 
diiiaire, je vous procurerai uneseiilence Iden réjiif- 
iière rendue par d(;s ju|ies timides cl assez Imii- 
ludes gens, et <pii salisfera vus passions. Trouvez 
un antre lioinme dans vos Klats aussi utile (iiie 


moi ! 


ticla dit, lîassi seiiliiil; il eu avait tHé (piille 
pour un eou[i de régie Uieri ajiplirpié et eiu(| ou 
si.\ eoiips ()(’ [>ied. i‘]M sortaiil du [lalaîs, il [taidil 
pour sa lei're de liiva; il avarl (piehpie crainte 
il un laujp de poignard dans le [U'emier moiive- 
Éiieiil d(‘ efder(‘, niais il Hf dioiiait pas non plus 
tpi avaiil (piin/.e jours nu (‘(Mimer ne je rapiielàl 
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dans la ca[M{ale. Il oinnidya In (ninjts (jii'il jtassa 
à la canipagnt! à organiser im moyen de eorres- 
pondaiice sur avec le einiile Mosca; il élait amon- 
rcnx l’oLi du lilre de Ikii'Oii, el pensait f[ne le 
prince faisait tro|i de cas de cette chose jadis su¬ 
blime, la noblesse, pour la lui conférer janiais; 
tandis (pie le comte, très lier de sa naissance, 
n’estiniaît i[nc la noblesse prouvée par des titres 
avant Tan 14110 . 

be liscal général ne s'élail point tromjié dans 
ses prévisions : il y avait à peine tuiil jours fju’Il 
était à sa terre, lursipi’im ami du prince, ipii y 
vint pai‘ hasard, lui cnnseilla de reloui'iier à 
banne sans délai; le jirince le retint en riant, prit 
ensuite un air foi't sérieii.v, et lui lit jurer sur 
rKvaiigiie (jii’îl garderait le seci'et sur ce iju’il al¬ 
lait lui confier; liassi jura (run grand sérieux, eJ 
le prince, l’œil entlammé de haine, s’écria (pi'il 
ne serait |»as le maître clic/ lui tant ipie Fabrice 
del llongo serait en vie. 

— Je ne puis, ajonla-t-il, ni eliasser la duchesse, 
ni souffrir sa présence: ses regards me bi'avent et 
m’empèchent de vivi'C. 

Ajirès avoh’ laissé le (ii-ince s’expliquei' bien 
ail long, lui, liassi, jouant l’exti'ème enifiai’i'as, 
s'écria enlin : 

— Votre altesse sera idiéie, sans doute, mais la 
clmse est d’une hoiTible difficiilh'' : il ii’y a ])as 
d’appanmcc de coiidamncr un del Duiigu à mûri 











































[Knii- le meurtre d’un Cileiti; c’est déjà un toiii- 
de IVn-ei' élonnmit (jue d’avoir tiré de cela douze 
années de citadelle. De [dns, je soupçonne la dn- 
cliesse d’avoir découvert trois des paysans ipii tra- 
vadhiicnt a la (ouille ih*, SdyKjuHjnd, et tpii s<j 
ti’ouvaient hors du lossé au rnoinent où ce hiô- 
gand de (liletti attaqua del I)oiig(t. 

— Et où sont CCS teinouis? dit le prince irrité;. 

— Eacliés eu DiémonI, je sii[>pose. Il làndrait 
une eonspii-ation coiiire la vh; de votre aftesse... 

— De moyen a ses dangers, dit le ftriuee; (;ela 
l'ait, souder à la chose. 

— Mais pourtant, dit Itassi avec une l'cinle in- 
no<‘enee, voilà tout mon arsenal oriiciel. 

— liesle le poison... 

— Mais qui le douuei'aV Sera-ce cet imliécile 
•tle ContiV 

— Mais, à ce (pr<Mi dit, ce ne .serait pas .son 
<'ou[f d’essai... 

— Il lamli'ait le mettre en colère, reprit Itassi; 
et d ailleurs, lorsqu’il e.vpédia le capitaine, d 
n’avait pas (rente ans, et il était amoureux et inli- 

anime iine de nos jours. 8; 
(huile, tout doit céder à la raison d’hdat; mais, 
ainsi pris au déponi’vn et à la |)iemieM'e viu', ji* 
ne vois, pour ext'culer les ordres du souverain, 
([n'nii nommé ISarhorn*, eommis-fireflîer de la 
[tristm, et rpu; le siiuir del llongo renversa irnii 


nimeiii moins 



soul'llet le jour ipi'il y entra. 



Une lois le prince mis à son aise, la eonversa- 
lion fut inliiiie; Ü la tej’mina en accordant à son 
liscal général un délai d’un mois; le lîassi cii 
voulait deux. I.e lendemain, il reçut une gi’afili- 
calion seci’ète de mille sequins. Pendant trois 
jours il réfléchit; le quatrième il revint à son 
[•aisonncment, qui lui senihlait évident : le seul 
c<unte Mosca aura le cœur de me tenir parole, 
parce que, en me faisant haron, il ne nu' donne 
pas ce <|n’il estime; scntndo, eti ravertissani, je 
me sauve [trohahlemeiit un crime fnnir l(!qnel je 
suis à jten [très payé d’avance; tertio, je vengiï h*s 
[»remiers coups humiliants qu’ait j’eçus le c!n‘va- 
lier lîassi. La nuit suivante, il commnniqua au 
conitfî Mosca toute sa conversation avec le prince. 

l.e comte, faisait en seciet la cour à la ducltessi’, ; 
il est hien vi'al qu’il ne la voyait toujours chez 
elle qu’une ou deux fois par mois, mais presque 
tontes les semaines, et quand il savait faiie naîli’e 
les occasions de. parler de Fabrice, la duchesse, 
acM'ompagnée (h; Chélnno, venait, dans la soii'ée 
avancé(\ passer quelques instants dans le jardin 
du comte. l’Jle savait tromper môtm; son cocher, 
(pii lui était dévoué et (lui la croyait eu visite dans 
une maison voisine. 

On peut penser si le comte, ayant reçu la ter- 
rihie conlidence du fiscal, lit aussitôt à la du¬ 
chesse le signal convenu, t^tinuqne l’on fût au mi¬ 
lieu de la nuit, elle le lit |n’ier [lar la Uhékina de 
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IKisser à Tinsfîmlcliez eüi'i. Le eoiiile, v.w'i eemine 
un iunoiiJ'cux de celte a])[uii‘eiicc d'inlimité, liési- 
lait, cependant à tout dire à ia diu;liessc; il crai¬ 
gnait de la voii‘ devcnii' lolle de (loiileur. 

Après avaii' cherché des demi-mots pmir mi¬ 
tiger l’annonce fatale, il finit cependant par lui 
tout dire; il n’était pas en son pouvoir de gardei* 
nn secret qu’elle lui dennuidait. Depuis neutmois 
le malheur extrême avait eu une gi'aiide inlluence 
sur cette ame ardente, elle l’avait fortifiée, et la 
duchesse ne s’emporta point en sanglots ou en 
plaintes. 

Le lemlemain soir elle fit faire à Fahi'ice le 
signal du grand jiéi'il : 

Le feu a pria au rhdteau. 

11 i‘é(>ondit fort hien : 

Mea Iwrea soiU~i/a brûléa/ 

La même nuit elle cul h; hotdjeiij' (h‘ fui fairi* 
parvenir une letli'C dans une halle d(! plomh. Le 
fut huit jom's aj)rès qu’eut lien le niaiâage de la 
sœur du maiapiis (iresceiizi, où la dueimsse com¬ 
mit line énorme inijirudence dont nous rendrons 
compte e.n son 
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A I é[HKjini (It; sus nijilliciirs il y avait (lûfà prus 
(IUne année que la (luchesse avait l'ait nne r 4 Mî- 
coritr’e singulière : nn jeni’ qu’elle avait la fuim, 
comme on dit dans le pays, elle était allée à l’im- 
[iruviste, sur le süii‘, à son château de Sacca, situé 
au delà de Colorno, sur la colline (pii domitie le 
1*0. l'dle se [daisait à embellir cette terre; elle ai¬ 
mait fa va s U' 1*0 ré t (|ui couron ne la colline el 
touche au cliàleau; elle s’(tccupait à y faire Iraeei 
des sioilii'cs dans fies dir(;cl!ous pi(t(ir(‘S(|m*s. 
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— V(Mis vous IVcoz (‘riloACf [«if dos lu’ijiatids, 
(hudicsso, lui disait iiti jour lu pt iiioc; il iniuos- 
sildo <ju tiJio lofol (IN I oji sait ijuo vous vous iiro- 
luciiez reslv! déscMde. Le [iriiua* jiMail iiii rt^^anl sur 


(HISUÎ. 


l(! eoiule dont il [irékoidait ômousüllor la 

— .!(' n’ai jias do ei'aiiilos, alitasse sérônissinit*, 
t'djiondil la (Uu^ltesso d’un air iiigôiui, (jiiand je 
me promène dans mes laiis; je m(‘ rasstn’e p;u’ 
cette pensée : Je n'ai lait de mal à [K‘l■son^M% rpit 
liourrait me liaïr? Ce j)ro])os liit trouvé liai’di, il 
i'a|)[ielait les injures [M'oléiéc's par les liliéraux du 
[tays, gtms Tort insolents. 

Le jour de la pi'onumadi* dont nous jiai’lons, le 
propos du prince l'evint à res[irif de la diiclu^sse, 
en remai'ipiant un liomnu' Tort mal vêtu ipii la 
suivait de loin à travers le hois. A un détoiii’ im¬ 
prévu (jue lit la duchesse en eoulinuanl sa pronte- 
iiade, cel inconnu se li'oiiva lelli'inenl près d'elh; 
(|u (die eiil [KMir. [taus h* premier nnnivenienl idle 
a|)p<da son garde-cliasse, (pi'elli' avail laissé à niilii! 
[»as de là, dans le par((‘ri'e de Heurs toni près du 
(diàteau. L’inconnu eut le l('m[is de s’approcher 
d’elh' et se jeta à s(>s |neds. Il (dail jeune, Tort hel 
honuru!, mais horrihlenn'iif mal mis; si's hahits 
avaif'iil des déchirures d'un iiied de ioii<>'. mais 
s(‘s yeux l’espiraieut le feu d’une ànie ai'denU'. 

— Je suis condamné à mort, ji' suis h' médecin 
l'ci'ranle l'alla, je meurs de raim ainsi ipn* mes 
cim[ eidiuits. 
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L;i (liidtosso avili I r(*iiiiir<|iir ([ii’il (Uall lionâ- 
hlemeiit niaigre; niais sns yfniv ôtaiiMit (elleinctil 
beaux e( i’ein[)lis d'une exalfaliori si tendre, qu’ils 
lui ôtèrent l’idée du eriinc. l’allajîi, pensa-t-idle, 
aurait bien du donner de tels veux an saint ,lean 

L’ 

<lans le dései’t (iii’il vieiil de plaeer à la eatliédralc. 
L’idée de saint lui était suggérée par riiicroyalde 
niaigi'eur de Ferrante. La ilueliesse lui donna trois 
siîipiins qu’elle avait dans sa bourse, s'excnisant de 
lui ol'lrii' si jieu sur <;e iju’tdle venait di; payer un 
eonipte îi son jardinier. Fcri’ante la remercia avec 
elViision. — Hélas! lui dit-il, autrefois j'indiitais 
les villes, je voyais des femmes élégantes; depuis 
un’en remplissant mes devoirs de citoyen je me 
suis lait condamuei* à mort, jt^ vis dans b‘S bois, 
et je vous suis'ais, non pour vous demander l’au¬ 
mône ou vous 
ciné par une angélique beauté. Il y a si longtemps 
que je n’ai vu deux belles mains blanches! 

— Levez-vous donc, lui dît la duchesse; car il 
était resté à genoux. 

— Permettez que je reste ainsi, lui dit Fer¬ 
rante; cette [losition me prouve que je ne snî.s 
jias occupé actuellement à voler, et elhï me tran¬ 
quillise: car vous saurez «juc je vole pour vivre de¬ 
puis que l'on in’em[iéclte d’exe>'cei' ma profession. 
Mais dans ce momeiit-ci je ne suis t|u’un si mple 
mortel qui adoi'c la sublime beauté. La dncliesse 
comprit (pi'il était un peu fou, mais elle, n’mil 


mais comme un sauvage 
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jMiiiit. pour; olln voyait, dans los yonx do cof lioninio 
(pi’il avait mit! àmt! ardente ot lnnine, et d’ailleurs 
elle ne liaïssait, pas les pliysionoinit^s cxtraortli- 
naires. 

— Je suis tlonc médecin, et je faisais la cour à 
la (’einme tle l'apntliir.aii'e Santmne de Parme : il 
lions a surpris et Ta chassée, ainsi (jne trois en¬ 
fants tjn’il soupçonnait avec raison être de moi et 
non de lui. J’en ai eu deux depuis. I.a mère et les 
cinq enfants vivent tians la dernière misère, au Ibinl 
d’nnt! sorte de cahane construite de mes mains à 
une lieue d’ici, dans le bois. Car je tlois me pré- 
server des gemiarmes, et la pauvre femme ne veut 
pas se séparer de moi . Je fus condamné à mort, et 
fort justement : je conspirais. J’exècre le prince, 
(jui est un tyi'an. Je ne pris pas la fuite faute tPm- 
"ont. \fes malliem's sont bien [dus grands, et j’ait- 
rais dù mille fois me tuer; jt! n’aime plus la mal- 
lieureuse femme tjui m’a donné ces ciiiq enfants 
et s’est [lerduc pour moi; j'en aime une antre. 
Mais si je me tne, les cinij enfants et la more 
moui’ront littéralement de faim! Cet homme avait 
raccent de la sincérité, 

— Mais comment vivez-vous? lui dit la du¬ 
chesse attendrie. 

— La mère des enfants file; la lille aînée est 
nouri'ie dans une ferme de libéi*aux, on elle garde 
les moutons: moi, je vide .sur ta route de Plai¬ 
sance à ttéiies. 
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— (lOmniont accordez-voiis le vol avec vos prin¬ 
cipes lil>crîinx‘? 

— .le tiens noie des ^ciis ijiie je vote, et si ja¬ 
mais j’ai quetijuc cliose, je Icui’ rendrai les sommes 
volées, .l’esLime qn’nn (rilmn du peuple tel (pie 
moi exécute un (i-avail qui, à raison de son dan¬ 
ger, vaut bien cent francs par mois; ainsi je me 
garde bien de prendre plus de douze cents l'raucs 
par an. 

Je me trompe, je vole ([uelque jtelite somme au 
delà, car je lais faci^ jiarce moyen aux frais il’im- 
pression de nies ouvrages. 

— tjuels ouvrages? 

— Ij( . üitm-t-eUe jarndh me chambre et 

m, builgel/' 

— Quoi! dit la ducbesse étonnée, c’est vous, 
monsieur, qui êtes Tun des plus grands poètes du 
siècle, le fameux Peri'ante Palla? 

— Fameux peut-être, mais fort mal heureux, 
c 


Et un bomme de votre talent, monsieur, est 
ïé de voler poui' vivre ! 

C’est peul-èlre pour cela f[ue j’ai quelque 


talent. .Jusqu’ici tous nos auteurs qui se sont fait 
connaître étaient des gens {layés jtar le gouverne¬ 
ment ou par le culte qu’ils voulaient sapei*. Moi, 
j’expose ma vie; seciiiahi, songez, madame, 
aux l’éllexions qui m’agitent lorsque je vais volei’! 
Sui.s-je dau^ le vrai? me dis-je. fja [dace de, tribun 
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l■^Mlll-cllc il('s si'rvices valîuil. ïaMîllotiiont clmiI IVancs 
l>ar mois':! .l’ai deux cljomîses, l’iiahit que vcms 


voyez, {|uel(]iies mauvaises armes, et je sms sùi* 
de linir ])ai- la coi-de : j’ose ei'oire que je suis dés¬ 
intéressé. -le serais lieureux sans ce lafal aniour 
(|ui lu' me laisse [dus Irouver que malheur au¬ 
près de la mère de mes cnraiiLs. La pauvi’efé me 
pèse eoiiime laide : j'aime les heaiix hahits, les 
mains lilaïudies.... 

Il l'egardait eelles de la dm*liesse de telle sorte 
que la peui' la saisit. 

— Adieu, inoîisieui’, lui dil-elle : [uiis-je vous 
éire lionne à tpiehpie chose à l'arme? 

— rensez ipielqueiois à ei'tle quesliou : sou 
emploi est de l’éveiller les cieurs et de les empè- 
elu'r de s’imdormii' dans ce l'aux ]>oidieui' tonl ma¬ 
tériel que donnent les uionareliies. 1-e sei'vire 
(pi'il rend à ses eoiieitoyens vaiitul eeiit IVancs par 
mois?... Mon malheur est d’aimer, ilil-il d’nn air 


Idrt doux, el depuis pi’ès de deux ans mon âme 
n’est octMiiiée que de vous, mais jiisqu’iri je vous 
avais vue sans vous laire peur. Kl il prit la (iiile 
avec une rapidité prodigieuse, qui étonna la du¬ 
chesse et la rassura. Les gendarmes auraient de la 
jieim’ à ratleindi'O, jien.sa-l-elle; en elTet, il est 
fou. 

Il est fou, lui diriMil ses gens; nous savons tous 
ilepuis lungiemps ijiie le pauvi'e homme est aiuou- 
l'e.ux de madanu'; quand madarui^ est iei, nous le 
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voyons orriM’ <lnt»s los jiarlios los [tins ôleviîcs du 
Ikms, oI dos ([MO inadainc esl [»ai'lie, ii ne inainpie 
j)as de venir s'asseoir aux luèiin^s end roi/s où elle 
s’esl arrè/ée; il ramasse eurieusenienL les llenrs 
qui onl pu londiei’ de son lanniuet et les conserv(' 
longtemps adaeliées à son nianvais cljapeau. 

— Kl, vous ne m’avez jamais [tarie de ees folies! 
dit la ducliesse presque du ton dn rejnmdio. 

— ISons craignions ijue madame ne le tlit an 
minislrc Mosca. Le jtauvre Feirante est si Iton 
enlaiil! ra n'a jamais l’ail de mal à [tersotiiie, el 
[tarce qu’il aime noire Napoléon, on l'a condamné 
à morl. 

Klle UC dit mol au niinislre de celle reiicon(t‘{\ 
el comme depuis quatre ans c’était le premier se¬ 
cret tju’tdle Int faisait, tlix fois elle fnl oliligétt <le 
s’arivler court au milieu troue plirase. Elle revint 
à Siicca avec de l’or, Ferrante tu; sc montra point. 
Elle revint quinze jours [tins taial : FerranUt, ajtrès 
l’avoir suivie quelque teuijis en gatnbadant dans 
le bois à cent pas de distance, tondit sur elle avec 
la ra[tidité de l’épcrvier, cl se précipita à scs ge¬ 
noux comme la |)remière fois. 

— Où étiez-vous, il y a ipiinze jours? 

— Uans la montagne au tlelà de Novi, [tout- 
volet* tles muletiers (|ui revcuaituil <le Milan où ils 
avaient vendu de l’ituile. 

— Accc|)tez celli! bourst*. 

Ferrante ouvrit bi Ixtursc, y prit unset|uin iiii’il 

li 
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Imisji (!t ijii'il mil ilaiis so)i st'iti, la 

— Vous iiK' celte Itoiirse et. \niis vnhv,! 

Sans iiiDri ithslilutioii e.sl lelle, jaiaai'^ 

je tu; dois avoir plus ilc ceiil francs; or ruaiiiletiaiil 
la mère de mes (‘iifaiits a tpinlre-vitijils fraiirs (‘I 
moi i’en ai vÎJijil-cirKi, je suis eu faille de cîinj 
IVaiics, el si l’on me penetalle]i ce momeiil [’am-ais 
des remords, .l'ai pi-îs ce se4|uijt jiarce (jn’ii vieiif 
de vous id. fjuc je vous aime. 

Ij’iiilonalioii de ce mol fori simple fu! parl'aiU’. 
Il aime réellemenl, se dit la dncliessc. 

(ie jour-là il avait l’air loul à fait éjiaré. Il dit 
(pi’il y avait à Parme des «ieiis ipii lui devaieril 
six cents francs, et i|u'avec celte somme il répaiM'- 
rait sa cabane où maintenant ses pauvres jielits 
enfants s’enrluimaieul. 

— .Mais je vous ferai ravanee de ces six cenls 
IVarics, dit la duchesse tout émue. 

— Mais alors, moi, liunime puldic, le parli con¬ 
traire iKî pom-ra-t-il jtas me calomnier, et dînî que 
je me vends? 

La duchesse allendtâe lui ofIVit um; eachelle à 
Parme s’il voulait lui jurer que pour îe mounuit il 
u’exercerail poitd sa maj>'isli’aliire, dans celli* ville, 
que surtout il n’exécnlerail aucun d»'s aiu'èls <!(' 
nioi't (pie, disail-il. il avail in iietfii. 

—- l‘il si Poil nu* pfuid jtar suile de mon impiai- 
di'iiee, dit yravenu'iil f'’erranle. tous cfS couuius 

c? * 

si miisihles an |)(‘upl(‘ vivronl de hiU^'iii's amuh^s. 
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l>a ducliesse lui parla boaurüup du sus pulilsuii- 
fauls à (jui rîminidilé pouvail. i-auser des mala¬ 
dies jnui'lulles; il finit pai‘ accepter rolïre de la 
cachette à Panne. 

Le duc Sansevei'iiia, dans la seule deiiii-journée 
(ju’il eut passée à Parme depuis soti mariage, 
avait montré à la duchesse une cachellc l'ori sin¬ 
gulière qui e.viste à l’angle méridional du palais 
de ce nom. Le mur de façade, qui date du moyen 
âge, allait pieds d’épaisseur; on Fa ci’eusé en de¬ 
dans, et là se trouve une cachet(e de vingt jdeds 
d(^ haut, mais de deux senlenient de largeur. L’est 
tout à coté que l’on admire ce réservoir d’eau cité 
dans tous les voyages, fameux ouvi’age du dou¬ 
zième siècle, pratiqué loi’s du siège de Parme par 
l’empereur Sigismond, et qui plus tard fut com¬ 
pris dans l’enceinte du jialais Sanseverina. 

(Jn entre dans la cachette en faisant mouvoir 
une énorme pierre sur un axe de fer placé vers le 
centi“e du Idoc. I.a duchesse était si pi'ofoinléinent 
touchée de la folie de Ferrante et du soi't de ses 
enfanls, [tour lesquels il refusait obstinément tout 
eadcaii ayant une valemv, (pi’idle lui permit de 
faire usage de cette cachette peudaiit assez long¬ 
temps. Elle le revit nii mois après, toujours dans 
les Ijois de iSacca, et comnie ce, jour-là il était un 
piMi [dns câline, il lui récita un de ses somii^ls 
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(iiii Jui st'inlila égal ou sujiériuiir à lutil ci- mruii 

Bail ou lla!i(^ (l<’itiiis di'iiv siôclo.s. 



a (aif (le 

Heroaiile ulilitJl plu.si<uirs cnlfevues ; titai^ sun 
atiioiii' s’cxalla, devitil inijKirfiiii, oL la diadicssi* 
s'aiKU'çul ([ue cidl(> ]>as.sîoii suivait les lois de* tuiis 
les anioui’s (|ue Tou met dans la [lussiliilitc'^ d(‘ 
(■(incevoir une lueue (r(;sj>(U'auce. l'dle K* ceuviiya 
dans ses bois, lui déreudit de lui adri'sstu' la pa- 
l'ole ; il üliéit à l’instaiit et avec* iiue doiietsur [lai» 
faite, bes choses etJ (''taieni à ce j)(nuf ipiand Fa- 
bi'iee fut ai'cèfé. Tcots joui’S a[irès, à la IoiiiImu’ de 
la nuil, iiii ca(u«ein se préseiila à la porle du 
palais îSausevej'ina; il avait, disait-il, un si'cref 
îiupoi'fant à eominuui(|ner à la iiiaiti'esse du lo¬ 
gis. l'dli^ élaÎ! si iiiallieurcuise (pi’idle lit entrer : 
e'é/aîl Ferrante. — Il se [lasse ici une iiniivelîi' 
ini^piilé dont le. triliiin du [leuple doit prendi'c 
connaissanre, lui dit cet li(uiinie fou d’anioiu'. 
h’anfj'e part, agissant coniuic. simple parlicidicr, 
ajouta-t-il, je no ])uis donner à niadanuï la dii- 
cluïssiï Sansevei'ina (jui* ma vie, el j(da lui apporic. 

ta* (b'vouenit'ut si siueèrt! de la [lart (Futi volfMir 
el d’un loti loiiclia vivt'uient la duchesse. Idic 
parla longlt'iups à cel homme tpii jtassait [muic le 
[dus grand poêle du nord di^ l’Ilali»', t‘t ph'ura 
heaucoiip. Voilà un homme (jui c(jin[»rcud mon 
cu'iir, S(‘disait-idle. I,c l(md(;uiaiM il rcparul. lou- 
joîirs à !\4rc jl/o/ /(/, dtignist^ eu douit'sliijiif d 
p(M'laul lnr('<‘. 




— .lo ii'îii [Htint qiiinô PîiriiK;, j’iii t'nkMKlii dii'i' 
nue linri'our i|ue ma boiielie tic réjiétera jtoini,; 
mais me vniei. Songez, madame, à ce que vous 
l'cftisez! l/èli'C que vous voyez ii’esl pas une [khi- 
pée de cour, c’esl. un liomme! If était à genoux 
en pronoïk’anl ces paroles irun aii’ à leur donm'r 


de la valeur. Ilioi', je me suis dit, ajouta-t-il : K 
a pleuré en ma présence; donc elle est tin peu 
moins mal heureuse! 

— .Mais, monsieur, songez donc qmds dangers 
vous enviroiiiient, on vous arrêtera dans cette, 
ville! 

— I.C trihuii vous dira : Madame, tprest-ee 
tpic la vie quand le devoii’ paidc? féliommt' mal- 
lieiireux, et qui a la douleur de ne plus seritii' de 
passion jioiir la vertu depuis qu’il est hrùlé pai' 
ramour, ajoutera ; Madame la duchesse, Falirict', 
un homme de cœur, va périr jiout-ètre; ruî re- 
jxuissez jias un autr<', liotnnuî dti cœur qui s’oflVc à 
vous! Voici un coi'ps de 1er et une àinc qui ne 
craint au monde (jue tic vous déjdaire. 

— Si vous me parlez cncoiaî de vos seutinieuls, 
je vous (éi’iue ma jnu-le à janiais, 

i.a duchesse eut tui'ii l'idée, ce soir-!à, d’aii- 
iioncer à Ferrante qu'elle léi’ait une petite pension 
à ses entants, mais elle eut peur qu’il ne pUrlil 
de là pour se tuer. 

A peine fut-il sorti que, remplie de pressenli- 
meiiLs funestes, elh* se ri il : Moi iiussi je juns 



















































iiKKirii-, (’!l plul à Itirii ('n IV)( nitisi, <>1 liitMi- 
lôt ! si jf, [foiiviiis u[i iKniiiiie ih' et* nom à 

< 10 i rocoiiunrtiKlef itroii jiauvre Fahi'ico. 

l"jio idôe saisit la tlm-liosso : olle prit un iiior- 
coaii (In ])ajuor et reeonimt, par un écrit ampicl 
elle mcla le peu de mois de droit rpi’cdle savait, 
qu’elle avait reçu du steur J'Vj’i'ante l*alla ia 
souiinc de !2î)d)tH) francs, sous l’expresse condi¬ 
tion de payer cluupie année une rente viagère tic 
ir»()0 Irancs à la dame iSai'azine et h ses cirni eti- 
fants. I^a duchesse ajouta : i)e plus je lègue une 
rente viagère de ôttO francs à cliaciin de ces cinq 
enfants, sons la condition que Pen-ante l'alla don¬ 
nera <les soins coinme médecin à mon neveu l’a- 
hricti del l)<>ngo, et sera jjour lui un lï‘è('e. Je 
l’cri prie. File signa, antidata d'un an et sei'ra ce 
paj)icr. 

Deux jours après Ferrante reparut. F’élait au 
moment où tout»* la ville était agitée [lar le hruil 
de la procdiJuiK^ exécution de Fahrice, Fett(‘ lrisf(* 
céi’émoni<‘aui‘nit-elle lieu dans la citadelle ou sous 
les arhrcs de la pronuniade puldiijiie? Plusieurs 
liommes du peu[dc allèrent se promener ce snir-là 
(l(’vau! la porte de la citadelle, poui* tàclier d(‘ 
voir si l’on di'iissail l’échafaud : ce s[ieciacle avait 
ému Fci'raule. Il trouva la duchesse ii(tvé*e ilans 
li‘s larmes, c'I hors d'élal de parlci’; elle le salua 
(le la main (*t lui nioulrn un sii'ge, Ferjanic', dt*- 
guis(i i‘(i j()ur-là ein'apiieiu, /‘lait supeiJie: au li(;ti 












(lo s’iissiHUf il so mil à genoux l't lu'ia hitui (lév(>- 
tcmenl à demi-voix. Hans un moiiient où la dii- 
(di(’.sse semldait un |»ou plus calme, sans se dé¬ 
ranger de sa posilion, il inlentmipil un insfanl. sa 
prière [njur dire ces mois : De iiouveiu] il ol’f’rc 
sa vie. 

— Songez à ce que vous dites, s’écria la du- 
cliesse, avec cet œil liagai'd qui, après les sanglots, 
annonce que la colère prend le dessus sur l'atten¬ 
dri ssemetit. 

— Il offre sa vie pour melti'e ohslacle au sort 
de Falu’icc ou jmur le venger. 

— 11 y lelle üccni'reiicc, répliqua la dii- 
cliesse, où je pourrais accepter le sacrilice de 
votre vie. 

Klle le regardail avec une attention sévère. Un 
éclaii' de joie brilla dans son regard; îl se leva 
rapideiiKîiit et tendit les bras vei's le ciel. La du- 
cbessc alla se munir d’un papier caché dans le 
secret d’une grande armoire de noyer. — Lisez, 
dii-etle à Ferrante. C’clail la donalioii en faveur 
de ses enfants, dont Jious avons [larlé. 

Les larmes et les sanglots empêchaient Ferrante 
thi lii’e la lui; il tomba à genoux. 

— llendez-moi ce papier, dit la duchesse, et 
devant lui, elle le brûla à la bougie. 

Il ne faut pas, ajouta-t-elle, qiu; mon nom pa- 
raisse si vous êtes jiris et exécuté, car il y va de 
votre lèti'. 










































— Ma joie (!sl di; iiioiitir l'ti iHii.sanl au hran, 
nue lii(ut [dus ‘iraiido j(Mc ilo iiKuirir [xun’ vnus. 
tjcla [jusu cl liii'ii c(i]n|irîs, daignez ne [dits faire 
uicnliun d<i ce délai! d’ai'^iuil, j’y verrais un duitle 
injurieux. 

— Si vous éles com|U‘ouiis, je puis l'èli’e aussi, 
re[)arlil la dueliesse, oL Fahrice a[ii'ès luui : c’esi 
[tour cela, cl non [tas jtarce ijue je doute dtî voire 
Itravoiire, que j’exige que riiomiue qui rue [leiee 
le eænr soit eiii[ioisouué et non tué. l'ar la iiièiiie 
raison iiiqiorlaute pour luoi, je vous ordtutiic de 
laii’e louL au monde jiour vous .sauver'. 

— .rexek'ulerat lidèlemenl, porrcLuelleruerrl <*l 
[triideiurueiil. .le [trévois, iitadaïue la dueliesse, 
f[ue ma venj’eanee sei'a mêlée à la vôtre : il eu 
set'ail aulremerit. que j’oliéirais eueoi’e lidèleiuerit, 
[lotiefuelleurertt el jtruderuinenl. Je [luis ne [tas 
riMissir, mais j’em[iloierai toiilema forced'Iiomiiri*. 

— Il s’a^iit d’em[iolsoimer li; meurtrier de Fa- 


■ice. 


— Je l’avais deviné, et diqtuis viu^(-se[tl mois 
que je mène celle vii' erranlt' el idtomirialde, j’ai 
souvent .soii^é à nn<‘ [lareille aid.iou pour nutri 
(*our[tle. 

— Si je suis ilécouverle ci l'ondamnéi! comme 


eoin 



•e, poursuivit la dueliesse d'un tou de 
■i h!. jiwM'vi'ux [loitil qiu‘ l'on pins.si' nrnu[ui(ct' 
devons avoir sé‘<[uil. Je \ou.s oi'donne de ne 
(dicrchi'c à me voii* avant l éqioque <le rutli'e 



veu- 
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: il lu' s aiiîl. [mini dn k; inelLi'e î'i uuh'I 
îivunl (jiui jo vous en ;iio «Inimô le signal. !Sa 
nioi'l on col inslant, [)iir on'iiiftlo, nio serait fii- 
iiesle loin de ni’oli'o utile. Probaldenioiit sa mort 
ne devra avoir lien (jue dans jdusienrs mois, 
mais elle aura lion. J’evifi'e ijn’il meure par le 
poison, cl j’aimerais micuv le laisser vivre que 
de le voii‘ atteint d’un coup de l'eu. Pour d(‘s in¬ 
térêts que je ne veux pas vous expliquer, j’exijie 
i|iie voti'c vie soit sauvée. 

Feri'antc était ravi de ce ton d’autorité que la 
duchesse prenait avec lui : ses veux l)rilhuent 
d’une pndniide joie. Ainsi que nous l’avons dit, 
il était horrihlemenl maigre; mais on voyait qn’Ü 
avait été fort beau dans sa preuiièi'e jenntîsse, (^t 
il croyait être encore ce qn’i! avait été jadis. Sui.s- 
je l'oii, se dit-il, on hi(ui la (luchesse veul-elle iin 
joui’, ([uand je loi aiii'ai donné ctdh! preuve (h^ dé¬ 
voilement, fairi; de moi riiomine le jilns hem’enxï 
Kl dans le l'ait, [lonrquoi pasV l'’sl-C{; que je ne 
vaux point cette [loupée di; comte Mosca ipii, dans 
rijccasion, n’a rien pn pour elkî, jias même faire 
évader nionsigiior Fabrice? 

— .le puis vouloii' sa mort dè.s demain, con- 
tirina la duehesse, toiijoui's du même air d’aiiLu- 
ritê. Vous connaissez cet imiuense réservoir d’eau 
ipti est an coin du palais, Imit près de la cachello 
que vous ave/ occupée ipielquefois ; il est un moyen 
serre! de faire coulei' iuiile cetliï eau dans la l'ue : 

























Iio liicii ! ce sera là le sijfiiiil de nin \eii^eaiii*t‘. 
Vous vccre/, si vous èles à I*:u‘me, mi vous eii- 
leiidrez dij-e, si vnits linfiîLez les liois, (jue le ^fiiiid 
réseivoir du jialuis Saiiscvcriiu» a ceevé. Agissez 
aussi loi , mais jtar le jioisoii, et sui-Lout n’exposez 
votre vie que le moins possilde. Que jamais pei- 
soiine ne sache ([iie j’ai Ireiupé dans eelle affaiie. 

— Les paroles sont iintliles, répondit Fei'ranUî 
avec un enllionsiasme mal eonletm : je suis déjà 
lixé sur les moyens ipie j’emploierai. La vie <le cet 
homme me devient plus odieuse (ju’elle trélail, 
pnis(jue je n’ctscrai vous revoii* tant ipTil vivra, 
.rattendrai le signal du réservoir crevé dans la 
rue. Il salua hiaisquement et pai-til. La duchesse 
le regai’dait marcher. 

Quand il lut dans l’autre chamhre, elle le r-aji- 
pela. 

— J ei’ratite! s’ccria-l-elle ; homme suhiime! 

Il renti’a, comme imjialienl d’ètre j'etenu ; sa 
ligure çlait superhe eu cet instant. 

— Kt v(is enlants^ 

— Madame, ils seront plus riches que moi ; 
vous leui’ accorderez peut-être <[ueh[ue [letile [kîii- 
sion. 


— I (Uiez, lui dit la duchesse en lui l■(tmet- 
lant une sorle de gros élni en hois d’olivier', 
voici h)iis les diamants rpii me l'r'stent: ils valent 
ôO,0(1(1 IVancs, 

— Ah, madaini'! von.s m'humiliez!... dit Fer- 
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failli* avec un ninuvnuKviit d’iioffcuf; ol sa ligure 
t-lmiigea du touL au tout. 

— Je ne vous rcvcn’ai jaïuais avant l’actînu : 
fironez, je le veux, ajouta la dueliessc avec uii aii* 
de liauleuf <|ui attcfra Ferraute; il mit rélui dans 
sa poche et soi-tit. 

La porte, avait été nvrermee par lui. l,a ducliessc 
le ra[>pe[aile nouveau; il rentra d’un air imiiiict : 
la duchesse était dehoul au milieu du salon; elle 
se jeta dans ses lu’as. Au bout d'un instant. Fer¬ 
raille s’évanouit iiresipie de honheiir; la ducliesse 
se dénafioa de ses tmilirassements, et des veux lui 
montra la jiorte. 

— Voilà le seul homme ipii m’ait conijirise, se 
dit-elle; c’est ainsi (ju’eii enl agi Fabrice, s’il enl 
]iu m’enlendre. 

Il Y avait deux choses dans le caractère dis la 
diicln'ssc : elle x-oulait toujours ce qu’elle avait 
voulu une fois; elle ne remettait jamais lui déli¬ 
bération ce qui avait été une fois décidé. File ci¬ 
tait à ce propos un mot de son premier mari, l’ai- 
mahle général Fietraucra : Ouelle insolence envers 
moi-mème! disait-il; [louixiiioi croirais-je avoir 
|>lus d’esprit aujouril’liui que lorsque je pris ce 
parti? 

he ce moment, une sorte de gaielé rcpai’uL dans 
le caractère de ta duches.se. Avant la fatale réso¬ 
lution, à cbaipie pas que faisait sou esprit, à chaque 
chose nouvelle qu’elh^ voyait, elle avait le senti- 
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mctil (le son inférioiilc eiiver's le [>t‘ijife, de s;i 
liifldessecl de sa dii|>ei'i{!: le |)i‘iiiee, suivant elle, 
Tavait liichenient. trompée, et le eointe Jltisea, par 
suite d4! son fiéiiie eoui’tisaiiesuue, (pioi(iue iiinu- 
(‘(Mnineul, avait secondé le jo'inee. Itès ([in' la 
vengeance fut résolue, elle stnitit sa IVirce, cliaijite 
pas de son esprit lui donnait, du iiunlieur. Je cnn- 
rais assez, <(ue le landienr immoral iju’on (rimve à 
se vetJger en Italie tient à la Idiee (riniagination 
de ce peuple; les gens des autres pays ne par¬ 
donnent ])as à jM'opi’einetd parler, ils onltlienl. 

I,a duchesse ne revit Palla ijne vers les derniers 
temps de la prison de Fahrice. {amiiiie ou l’a 
devitié peut-être, ce fut lui ipti donna l’idéi; de 
l'évasion : il existait dans h's liois, à deux lieues 
de Sacra, une tour <lu moyen âge, à demi ruinée, 
et hante de jdus de cent pieds; avant de, [cuJer 
une seconde fois de fuite à la duchesse, i’e,rrante 
la su[tplia d’envoyer Ludovic, avec des liomines 
surs, disposer une suite d’éclielîes aujirès de cette 
four. Kn présence de la <iuchesse, il y monta avec 
hîs éclielles, et en d^'scendit ava-c uiic sim|))<î cnrd<'. 
nouée,; ü renouvela trois fois rcx|»érience, j>uis il 
expliifua de nouveau sou idée. Huit jours après, 
Ludovic voulut aussi dfïsiamdi'e d(’, cette vieille 
tour avec une corde noutie : ce lut aloi's (pie la 
duchesse cominuuiqtia c(Ute idée à Lahriee. 

Dans les (huaiiors jours (]iii précédèrent cette 
leiitalive. (|iii pouvait ainenc]' la mort du [U'isoii- 


V 


■ 

1 







— 221 — 


('I ilr. [)liis d’iirit* lîu^ori, la rliiclirssij ini [ton- 
vail IroiiYiM* ut) ittsiaiil. dt; rt^jios <(ii’:)iilai)l <[u’t‘ll< 
îi\ail l’iM'i’anlr* à sescoJ/'s; le coui'îij*ctle cet lutuinu 
éicctfisail le .sien: iitais l’on sent Inini i|u’eile 
vaiL caclier an eoiuLi' w voisinage singnlito’. 
eraigtiiiiL, non pas ipi’il se fcvollàt, nntis elle eût 
été aCIligée de ses objections, t|ui eiissenl ct'donltlé 
ses ititjiiiéltides. (jiioi ! prendre potii' conseiller 
intiine un Tou reeoiimi etnmne tel, et condainné à 
niurl! Et, ajoutait la dtndiossc, se parlant à elle- 
inùme, un lioinnie, tpti, par la suite, pouvait Taire 
d(t si étranges choses! Eerrante se Ironvait dans 
le salon de la ducliesse an momeni on le comte 
vint lui donner connaissance de ta eonvtvrsation 
tpn) le jiritice avait eue avec Rassi; et, lorsfpie le 
comte Tnt sorti, elle etit beaucoup à Taire jioiir ein- 
pétdier Ferrante de ma relier snr-le-cliami) à l’tsïé- 
cution d’un alTreiix dessein! 

— Je suis Tort maintenant! s’écriait ce Tou; je 
n’ai [dus île doute sur la légitiinité de Tact ion! 

— Mais, dans le iiioment tle colère qui suivra 
iuévilaltleinent, Faln'ice seriiit mis à mort! 

— Mais ainsi on lui épargnerait le péril de 
cette descente : elle est iiossildc, Tacile même, 
ajoiitait-il; mais rexpéiaciice maii(|U(‘ à ce jeune 
liomnie. 

On céléltra le mariage de la sœur dit martjuis 
Iirtiscenzi, et ci; Tut à la Tète donnée dans cette oc¬ 
casion i(uc la tiucbesse rencniitra Oli'dia, et [uil 
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sans doiitn'r iIiï son [irons aux ohsrrvali'iii's 
<lr, Ikuhio coin|)agnio. La durliossc ollr-iiirmc. rr- 
niil à CIrlia le |»a(|net (Ici ronles dans le jai'diti, 
on res dames élaieiil allées î'esnit'er un insianl. 
(à*s eordes, ndiriijuées avt'C le jilns grand sidn, 
nii-jiarfies de rhanvrc e( de soie, avec des nnnids. 
éLaieni (orl. inetincs e(. assez ilexihics; Ludovic 
avait, «'[ironvé leiii’ s(didité, et, dans loutcs leurs 
[lai'lies, elles pouvaient porter sans se launpre un 
poids de liuit quinlaux. On les avait coin[udniées 
de ItUjon à en former plusieni‘s jiaqnets de la 
foi'ine d’un volume 'iii-ffiiarto; (.dédia s’en mnpai’a, 
et [iromit à la dneliesse rpie tout ci^ qui était lui- 
niaincment possilde sei-ail accompli [lonr faire 
arriver ces paqnels jusqiTà la leur Faruèso. 

— Mais je crains la timidité de vidre caraclère; 
et d’aillenrs, ajoula [loliinenl la ducliesse, quel 
intérêt peut vous iiis[ui‘('r iin inconnu? 

— M. del hongü est maîlieureux, cf je ram jtnt- 
nieta que j/ar Dun il aura sf/uvé! 

.Mais la duchesse, ne coin plant (pie fort médio- 
cremenl sur la [ircsmict; d’esjn’il cLnne jeune per¬ 
sonne de vingt ans, avai! pris d’autres pré*t‘aultons 
dont elle se garda liien de l'aiie pari à la fille du 
gniivmtieur, (i<umne il élail naliirol de le siip- 
jtoser, ce gouverneur se ti’onvait à la fêle dnniiér 
pour h’ mariage (le la steni’du niaiapiis Ln'scenzi. 
La diicfiesso se dil (iiie, si elli* lui laisait donnri’un 
forl naredli(pu‘. on [lotiri'ail croire dans h‘pr‘eini(‘r 
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inninonl (pril s'nfîissiiit (rinio iiflnqur d'iipoplovie, 
ot idofs, an lion do le placer dans sa vcnlnre jioin' 
le i‘ainenet' à la ciladelle, on jumcrait, avec un 
peu trailresst;, laire prévaloir Pavis d(* S(' servir 
(rime litière, uni se Ironverail par hasard dans 
la maison on se doiinail la IVde. se reneon- 
Irei'aiciil aussi «les liommes intelligents, vêtus 
en ouvriers e]ii])lojés pour la fêle, et <|ui, dans le 
Ironide général, s’ollriraient oldigeammenl pour 
transporter le malade jusqu’à son palais, si élevé. 
Ces liomines, dirigés par Ludovic, poidaienl une 
assez grande quantité «le cordes, adroitement ca¬ 
chées sons leurs liahils. t)n voit que la dnehesst' 
avait réelleiiient l’(;s])rit égaré depuis qu’elle snn- 
geait sérieusement à la Cuite de Fahrice. [.e ])éril 
d(‘ ctd être chéii était trop tort pour son ànie, et 
sui'UttU durait li’op longtemps. l’ar excès de jné- 
eautions, elle faillit faire mam[uer celle Cuite, 
ainsi qu’on va le voir. Tout s’exécuta eouinie elle 
l’avait pi’ojeté, avec cette .seule dilTérenee que le 
narcotique produisit un elTet trop puissaiil ; ton! 
le monde crut, et même les gens de l’art, «pie le 
gémh'al avait nue attaque d’apophrxie. 

l’ar hoidieur, Clélia, au désespoii', ne se (huila 
en ancuue Caeoti de la tentative si eriniiiielle de la 

•a 

dnehesse. Le désordre lut Ud an moment de ren¬ 
trée à la citadelle de la litîèi'c on le général, à 
demi mort, élait enCernn', ipie Ludovic et ses g«*ns 
jiassèi'tMit sans (diji-clion: il ne liirent Cou il lés ipie 



























[KHir lu rtu’mt* iiti jKUil di! Vi-'sclnrr. (jiintid iK 
ciH'iMil lrfniS[K)i'li‘. 1{‘ ni'ni'fal jus(|u’à snti lil, <mi Irs 
(■(iiKltiisil- à l'oriifis, oii l('s dojiU'slt(|m’s l('s li'iii- 
[nt‘l liit'ii; tnaîs njH'f‘‘s (-(ï t’iMKis, uni no liiiit. 
(|uo t'oj'l [M'ôs dit ituilin, on ItMJi* ONjdi(]iin mio 
riisage de la pi'ison exjii'eail «[tie, poiif le i‘este. de 
la iinil, ils !'iissc*nl ('iifennés à elet’dans les salles 
liasses du [lalais; le leiideinaiii au joue ils sofaienl 
mis (Ml ülierté pae le lieupMianl. <ht yoiivei’iient*. 

(jCS liommes avaifuiL U‘ouv('ï le moyen (h; re- 
meLLrc^ à Ludovic les eocdes doiil. ils s’élaient 
eliargés, mais Ijiidovic eiil iKMmainp de jieine à 
(dd.('iiir un luslaul. (rallention de Lkdia. A la lin, 
dans un moment où elle, passait d’iine clianilin' à 
une antie, il lui lit voir (pi’il déposait des jiaipiets 
de cordes dans l’angle oliscur d'un dc^s salons du 
premier étage, (délia Tut proComùhmuit IVappik' de 
celte ci tco ns tance él range : aussitôt elle coinjut 
d’atroces soup<;ons. 

— (Jiti (';(es-vous? dit-elle à Ludovic. 

Et, sur la répotist; Tort amidguë de celui-ci, elle 
ajoula : 

— -le d<;vrais vous Tairtî arrêter; vous ou les 
v(')tres, vous avez emiKUsoiiité mon pèrt;!... Avoui'Z 
à l’instant (jnelh; est la naturt; du poison dont vous 
avt^z l’ait usage, alin ([in^ le inéileciit de la cil;i- 
delle puisse administrer les remèdes couv(;nalde;s; 
avoiu'z à l’instant, ou lii{Mi, vous et vos coiu- 
j)lice-s, jamais vous ne sorlirez de cette citadelle! 






— Madomoiseile a 

tort de ; 

d’alarmer, répondit 

Ludovic avec nue gr:'a 

re et une 

piditesse [larfaites : 


il iiiillcmcMiL de |)oisoii; on ;t eu riin[)ru- 

ihuiee d’joiiiiiiiislrer an gciiérat nae dose de Inu- 
dariiim, et il paiaît (]tie le doiiieslir|iie chargé de 
ce crime a mis dans le verre qiud<[nes gouttes de 
trou; nous en aurons un remords étermd; mais 
mademoiselle ])euL croire (pie, grâce au Ciel, il 
n’existe aueiine sorte de danger ; M. le gouverneur 
doit éli’e traité pour avoir pris, par crnmr, une trop 
forte dose (h; laïulaniim; mais, j’ai rhoiineur de 
le répiUer à mademoisellt', le )a(Hiais cliaigé du 
crime ne faisait point usage iie [misons vé ri la h h; s, 
commeliarhoue, lorsqu’il vonlulempoisonner mon¬ 
seigneur Fabiâce. (In n’a point préleiidn se venger 
dn péril qu’a couru monseignenr l'ahrice; on n’a 
coudé à ce laquais maladroit <[n’iine (iole on il y 
avait (In landannm, j’en fais serment à imuhnnoî- 
selle! Mais il est liieii entendu (pie si j’étais inter¬ 
rogé üfdciellement, je nierais lout. 

D’aillenrs, si mademoiselle parle à (pii ([ue ce 
soit de landannm et do poison, fnt-ce à l’excellent 
don Cesare, Fabrice est (né d(î la main de iiiade- 
nioiselle. File rcaid à jamais impossible tons les 
projets de fuite; et mademois(dle sait mieux (pie 
mol que ce u’(!st jias avec du simple laudaiinm 
que l’on veut cmp((isonner monseigneur; elle sait 
aussi ([lie quelqu’un n'a accordé ([u’uii mois de 
'liai [nnir ce crime, e( <pi'il y a déjà ydus d’utu' 
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semaiiii; que l'onli’e (alal a vXr ro(;ii. Ainsi, si e 
me fait ari'èter, ou si seulenieiil elle liil un mot 
à <loii Mesaro ou à l(mL autre, elle retarde foutes 
nos enli*e[irises de bien plus d’un tnois, et j’ai 
l■aison île dire qu’elle tue de sa niaiii monsei¬ 


gneur Fabrice. 


(délia était épouvantée de l’étrange traïupiillilé 
de Ludovic. 

Ainsi, me voilà eu dialogue régulé, se disait-elle, 
avec rempoisoiiiieur de mon père, et qui eiuidoie 
des tonraiires polies jmur nie parler! Et c’est 
l'aiuonr qui m’a conduite à tous ces crimes!... 

Le remoi’ds lui laissait à peine la force de par¬ 
ler; elle dit à Ludovic : 

— -le vais vous enfermer à ckd‘ dans ce salon, 
.le cours apprendre au médecin qu'il ne s’agit que 
de laudaniim; mais, grand Ilicii! comment lui 
dirai-je que je. l'ai appris moi-inème? .le l'evieiis 
ensuite vous délivré’. 

— Mais, dit (délia revenant en courant d’an- 
ju’ès de la porte, Fabrice savai(-il quelqiuî chose 
du laudanum? 

— Mon Dieu non, mademoiselle, il n'y (‘ùl |a- 
mais consenti, l'd puis, à ipmi bon laiie une eonll- 
dence inutile? nous agissons avee la prudence la 
plus stricle. 11 s’agit de sanvei' la vie à monsei¬ 
gneur, (pli siu'a empoisonné d’ici à trois seniaint^s ; 
l'ordre en a été dminé par qneliju'iin ipii d'ordi- 
naii’e ne IroiiM' [loint d’nbstatde à ses volnnles; 




cl, pour tout dire à mademoiselle, on prétend que 
c’est le terrible liscal général Ilassi qui a reçu cette 
commission. 

Clélia s’enfuît épouvantée : elle comptait telle¬ 
ment sur la parfaite [n’obité de don Cesare, qu’en 
employant certaine précaution, elle osa lui dire 
qu’on avait administré au général du laudanum, 
et pas antre eliose. Sans répondre, sans question¬ 
ner, don Cesare courut au médecin. 

Clélia revint au salon, on elle avait enfermé 
Ludovic dans l’intention de le pi'csser de questions 
sur le laudanum. Elle ne l’y trouva plus : il avait 
réussi à s’échapper. Elle vît sur une table une 
bourse remplie de sequitis, et une petite boîte reii- 
fermaiit diverses sortes de poisons. La vue de ces 
poisons la lit frémir. Qui me dit, peiisa-t-elle, (jue 
l’on n’a tlonné que du laudanum à mon pèi'c, et 
(jiie la dncbesse n’a pas voulu se venger de la ten¬ 
tative de BarboneV 

Grand Bien! s’écria-l-elle, me voici en rapport 
avec les empoîsonneiirs de mon père! Et je les 
laisse s’échapper! Et peiiMtre cet homme, mis à 
la (juestion, eût avoué autre chose que du lauda- 


t 


niiin ; 


Aussitôt Clélia tomba à getioiix fondant en lar¬ 
mes, et pria la Madone avec ferveur, 

l’eiidaiit ce temps le métlcciti de la citadelle, 
fort étonné de l’avis qii’il recevait de don Ce,san*. 
et il’api'ès lc<[nel II n’avait affaire qu’à du hmda- 
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rniin, tloinin les remèdes eaiivciialiles. (pii Inenlèt 
llretil. (Iis(iaraîlre les syniplèines les [ihis alar- 
rnanls. 1.0 gériéi'al re.viii( un peu à lui eoinine It^ 
jfuir cominetH^ait à paraili’c. Sa preiuièie aelion 
mar(pjanl do la (‘oniiaissatua; lut de ehai'fior d’in- 
jiir(^s le eülütiel coiiimaudanl eu soeoiid de la ei- 
tadelle, et <piî s'était avisé de doimor quoNpies 
ordres les [ilus simples dn mtuidi; pondant tpio le 
ji'énéi'al n'avait pas sa eonnaissanee. 

Le {•‘OU ver ne U r se mil onsuile dans une lort 
«•raudo eulèie eoiilro une lille de eiiisiiie ipd, on 
lui ajjporlant un hüuilleii, s'avisa de [U’onoiieer le 
mol d’apoplexie. 

— Ksl-ee tpie je suis tràgo, s’ée ri a-t-il, à avoir 
dos a[ioploxies? Il n’y a ipn; mes tmrietnis aohat- 
iiés<pii puissent s(^ plaire à répandre do lois Inaiils. 
I''l d’ailleurs, os(-ee <pii^ j’ai é(o sai^tié, pour* <pjo 
la ealomtiie ello-nièjne ose [>arlor irapoplevio? 

l’aliriee, loiil occupé des préiinralilsde. sa luili', 
ne pul concevoir les hiaiils éilratijios «pii remplis- 
s;uent la ciladello au moment où l’on y rap(M)Hait 
le ^onve.rtieur à demi mort. Il’aliurd il eulipiohpu! 
idée (pie sa sonlouee était cnaufïi’a;, (*t ipi on venait 
!(( mettre à mort. Voyant eiisuiti' ipie persniiiu^ ne 
st^ [irésentait dans sa cliamlire, il pensa i[ui‘ (délia 
avait été traliio, ipi'à sa rontri'o dans la lorlmaîsse 
on lui avait enlevé les eordiis (pn^ [indialih'iinuil 
ell(‘ i'a[i[iortail, et iprentin ses jirojets do tuilo 
étalent désormais impossililes. Le leudmitaiii, a 




raulie «lu jour, il vil ciilrcr dans sa chaiiilu'e uii 
liomrne à lui inroiitiu, qui, sans dire mol, y dr- 
(K)sa un panier de lï uils : sous les Iruils était ca¬ 
chée la lettre suivante : 


« Pénétrée des remords les [dus vils nar ce 
" i]iii a été l'ait, non pas, giàce au Ciel, de mmi 
« cousentenient, mais à l’occasion d’une idée <pie 
<f j’avais eue, j’ai l'ait vieil îi la très-sainte Vierge 
« que si, par l’effet de sa sainte intei’cession, mon 
père est sauvé, jamais je n’opposerai un l'cl'us 
« à ses oi’dres; j’éponser'ai le mai'quis aussitùl fpie 
<f j’en si'i'ai reipiise par lui, et jamais je ne vous 
<( reveri'ai, Toulefois, je crois qu’il est de mon 
n devoir d’achever ce qui a été commencé. Iti- 
« manche prochain, an retour de la messe où 
« l’on vous conduira à ma demande (songe/ à firé- 
K parer votre Ame, vous pouvez vous tuer dans la 
« dil'licile entreru'ise), an retour de la messe, dis- 
« je, retardez le [dus [lossîlde votre retdréc dans 
« votre chambre; vous y trouverez ce qui vous est 
« nécessaiie [lonr reiUreprisc méditée. Si vous 
« [vérissez, j’anraî ràme navrée! Pourrez-vous 
« m'accusci’ d’avoir cünlrilmé à voire mort? ha 
« duclicsse elle-même ne m’a-l-idle pas ré[ié[é à 
« diverses reprises que la lad ion lîaversi Pem- 
« porte? ou vent lier le prince j»ar une cruauté 
a (pli le séjiarc à jamais du comte Mosca. ha du- 

aid en hirnuis, m’a juré (pi’il ne 
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« feslt' iniM celte l'Cssoiirce : vous périsse/si vous 
« lie leiilez l’ieii. -le ne puis plus vous re^rariler, 
« j’eii ai rait le vœu; mais si dimaiiclie, vers le 
soir, vous me voyez eiilièrenieiit vêtue île noir, 
« à la lenêlre aceoullimée, ce sera le sijiiial que 
« la iiiiil suivanle tout sera disposé autanl qu'il 
<i est possilile à mes l’aildes moyens. Après onze 
<< heures, peiil-iHre seulemeul à minuil ou une 
« heure, nue jietile lampe paraîtra à ma fenêtre, 
ce sera l’instant décisif; recoin mai niez-vous à 
tt votre saint patron, prenez en hâte les hahils 
U de prêtre dont vous êtes pourvu, et marchez. 

« Adieu, Fabrice, je serai en prière et répan- 
II dant les larmes les jilus amères, vous jiouvez le 
croire, pendant que vous courrez di* si ^raiiils 
U dangers. Si vous jtérissez, je ne vous survivrai 
point; grand Dieul qii’esl-ceque je dis?Mais si 
« vous réussissez je ne vous n;veri'ai jamais. Ih- 
« manche, aiirès la messe, vous trouverez dans 
it votre prison Fargent, tes jioisons, les cordes, 
K envoyés par cette femme terrible (|ui vous aime 
K avec passion, et qui m’a répété jusipi’à trois 
n fois qu’il fallait jirendre ce [larti. Iheii vous 
U sauve et la sainte Madone! )> 


Fahio (ionti était un geêdier toujoui's inquiet, 
l.oiijours malheureux, voyant toujours eu songe 
qiielqn’iin de ses [U’isonniei's lui e'chapper ; il était 
ahhoi'ié de tout ci* qui était dans la citadelle; 






mais le nialheiii’ iiispit'ant les iiiènies résoinlioiis 
à tous les hommes, les pauvres fu'isonniers, ceux- 
là même qui étaient enchaînés dans des cachots 
liants de trois pieds, larges de trois [ueds et de 
huit pieds de longueur et où ils ne pouvaient se 
tenii’ dehoiil ou assis, tous les prisonniers, luêino 
ceux-là, dis-je, curent l’idée défaire chanter à leurs 


Irais un Te Ihum lorsqu’ils surent que leur gon- 
veriieiir était hors de danger, lieux ou Irois de ces 
malheureux iireut des sonnets en rhonueiir de 


Kahio Conti. O effet du malheur sur ces hommes! 
(Jue celui qui les blâme soit conduit par sa ilesti- 
uée à passer un an dans un cachot haut rie ti'ois 
pieds, avec linit onces de pain par jour et jeiinrnH 
les veiulredis. 


Clélta, qui ne quittait la chambre de son père 
ipie pour aller prier dans la cliajiellc, dît que le 
gouverneur avait décidé qnti les réjouissances n’au¬ 
raient lieu que le dîmanclie. Le matin de ce di¬ 
manche, Fabrice assista à la messe et au TeDcuni; 
le soir il y eut feu d’ai-tilice, et dans les salles 
basses du château l’on distribua aux soldats une 


quantité de vin quadruple de celle que le gouver¬ 
neur avait accoi’dée: une main incouuue avait 


même eiivoyé plusieurs tonneaux (rcau-de-vie que 
les s(ddats délbncèreiit. I.a générosité des soldats 
(pii s’enivraient ne voulut pas que les cinq soldats 
qui faisaient faction comme sentinelles autour du 
s sonfiTissent de leur position; à mesure 

























(ju’ils ai'i'ivaiiïtit ;'i leiif^î giu'îrilos, un (loinesLiijuc 
af’lidü Ilmij' iloiitiail du vin, cl Ton ne sali par 
(lacllc main ceux qui furent placés en senliucllc à 
minuit et peiulant le reste de la nuit re<*ureiil 
aussi un verre (reau-de-vie, et Tou ouhliait à 
chaque fois la Itou (ci lie aujtrès de la guérite 
(eoiiiim; il a été jtrouvé au [trocès qui suivît). 

I.c désordre dura plus longteuqts (juc (délia ne 
l’avait pensé, et ce ne fut tpie vers une luuire (pie 
Faltrice, qui, dejtuis plus de liuit joni’s, avait sci<' 
deux Iiai’reaux de sa fenêtre, celle tpii ne donnait 
pas vers la volière, enmnieiu;a à détintnier Taltat- 
joiir; il travaillait prestpie sur la tète des senti¬ 
nelles (jui gardaient le palais du gouverneur, elles 
n'entendirent lâen. Il avait fait (piehjues nouveaux 
ineuds sciilenient à riminense corde iiécessaii'r! 
pour descendre de cette terrihlc hauteur de ciuit 
(piatre-viugts pieds. Il arrangea cellecorth' en hait- 
doulière autour de son corps : elle le g(Miait Iteait- 
coup, son volume étant énorme; h‘s nœuds l’eni- 
pèeliaient de former niassi', et elle s’ccai'tail à plus 
(h; dix-huitpouresdii corps. Voilà le gi'and olistacle. 
se dit Fahrice. 

(.'lelli' corde arrangée tant hieii ijm; mal, Fahriia; 
pi'it ci'lle avec la(|uelle il comptait descendre, les 


trente-cinq pieds (pu S('q)ai'ai('ut sa feiu'lre ih* l’es¬ 
planade oii était h^ palais du gouvciaieur. Mais 
comm(\ poui'lani, ([iiehpii‘ enivr('’es (pie lussent les 
senliuellcs, il ne pouvait [las desceiidn' exaclement 






sur ifiirs (ùles, il sortit, coniine nous l’avons dit, 
par la secon.Io lenêlro ilü sa clianila-o, celle qui 
avait jout‘SLir le toit (rime sorte de vaste corps de 
{i'arde. J’ar une bizarrerie de malade, dès (jne le 
général Fabio Conli avait [ni [tai'ler, Il avait fuit 
iiionler deux: cents soldats dans cet ancien corps 
de garde aliaiidonné depuis un siècle. Il disait 
(jn’après l’avoir eni[>olsoniic on voulait l’assassiner 
dans son Üt, et ces deux cents soldats devaient le 
garder. On peut juger de relTet que celte mesure 
iiiqu’évue produisit sur le cœur de Clélia : eetle 
lille pieuse sentait fort bien jusqu’à ([uel point elle 
trahissait son père, et un père (pii venait d’ètre 
presque empoisonné dans rintéi'èt dn piisoiinier 
tju’elte aimait. File vit presipic dans l’arrivée im¬ 
prévue de ees deux cents hommes un arrêt de la 
Providence (|ui lui dél'eudait d’aller [iliis avant et 
de reiidi'e la liberté à Fabrice. 

Mais (ont le monde dans J’arme parlait de la 
moi't ju'ûeliaine du [u'isonuiei’. On avait encore 
trailé ce triste sujet à la f’éte meme donnée à l’oc- 
casiou du mariage de la signoi’a tliulia Frescenzi. 
l'uisipie pour une [tareille vétille, un coup d’éiiée 
maladroit donné à nn comédien, un bomnie de 
la naissance de Fabrice n'élail j)as mis en liberté 
au bout de luuirmois de prison et avec la protection 
du premier ministre, c’est ([u’il y avait de la [ndi- 
liipiedatis sou airaire. Alors, inutile de s'oecujiiu' 
davantage de lui, avait-oii dit; .s'il ne coiivemiil 



jias au pouvoir de le r<tii’c jiiourir en place pu- 
liliqtie, il mourrail iûenlôt tle maladie. Un ouvrier 
serrurier qui avait été appelé au palais du général 
Kahio Conli [»arla de Faluvice comme irun jtri- 
somiier expédié de|iuis longlenifis et don( on tai¬ 
sait la mort par politique. I.e mot de cet liomine 
<16cida délia. 
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réflexions sérieuses et désagréables, mais à me¬ 
sure «fu’il entendait sonner les tfeun^s qjii.le rap- 
(H'ochaieul du moment de raction, il se «wmlail 
allègre et dispos. La ducitesse lui avait écrit qu'il 
serait surpris.par le grand air, et qn'îî ptMne 1101*8 
de sa prison il, se trouverait dans rinipossibililë 
de inairlier;, dans ce cas'il valait mieux |iourt»fil 
.s’exposer., à être repris que se précipiter du lw*ut 
d’un mur de eent'quatre-;vingls pieds. i 5 i oe eud-^ 
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}Mik au pouvoir de le faire mourir en plaire [ui> 
Mique, il luoiirrait bientôt de maladie. Un oiivrier 
«rrurier qui avait été appelé au palais du général, 
Fabio Conti.parla de Fabrice comme d”un pri- 
soimiêr’ expédié depuis longtemps' et dont on tai¬ 
sait la mort‘par politique. iLe mot de cet homme 
décida Clélia. i r T' 
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^ Dans lajouriM'e Faliricc Inl al.(.a<|uc luir quelques 
réllcxiüiis sérieuses et désagréalées, mais à iiie- 
siii'o <[u’il eiileiidait sonner les iieures qui le rap- 
[n'oeliaienl. du inoiiieiit de l’aclioii, il s»; sentait 
allègre et dispos. La ducliesse lui avait écrit qu’il 
sei'ait sui'pris par le j^raiid air, et qu’à peine hors 
de sa prison il se li’uuverait dans l’iinpossfhililé 
de niarehej'; dans ce cas il valait mieux poni’taiit 
s’exposer à être repris <[ue se préci|nler du liant 
d’un innr de cent (|uaLi’e-vinj>Ls pieds. Si ce mai- 















Iiciir iii’îiivnvc, (lisnit Faliricc, je inc cnuclicrai 
ct)iili'c le je donnii'ai une lieiu’e; [mis 

je recoininencei’ai ; puisijue je l’ai jufé à Fiélia, 
j’aiiiie niieuv: lumlier du haut d’un rem[iarl, si 
élevé ([u’il soit, i[ue d’ètrc toujuurs à faire des ré- 
llexioiis sur le [»uritdii [laiii i[uû je mange. Quelles 
lion'iMes douleurs ne doit-on [)as éj)i’ouver avant 
la lin, quand on ineurl empoisonné! Fahio (lonti 
n’y ehereliera pas de fa(;on, il me fera donner de 
l’arsenic avec lequel il tue les rats de saciladelle. 

Vers le minuit, un de ces hi'ouillaials épais et 
Idanes que le Fô jette quehjuelois sur s<‘s rives 
s’étendit d’aliord sur la ville, et ensuite gagna l’es- 
plauade et les bastions au milieu desquels s’élève 
la grosse tour de la citadelle. Fabrice crut voir que 
du jtarapeL de la [dale-foiane, on n'ajtercevait [dus 
les jietits acacias «jui environnaient h's jardiii.s éta¬ 
blis jiar les soldats au [tied du mur tb‘cent qiialre- 
vingls pieds. Voilà ([ui est ('xcellent, [leusa-t-il. 

Un peu après que miniiil et demi eut sonné, le 
signal de la petite lam[>e [lariit à la fenêtre de la 
volière, l'abrice était [irôt à agît*; il lit un signe 
<ie croix, puis allacbaà son lit la [»elite corde de.s- 
liuée à lui faire descendre les-tren1e-cin([ [tieds qui 
b; séparaieiil de la [tiale-forme oi'i était le palais. Il 
arriva sans encombre sur le toit du cor[ts de garde 
ncciqté de[>uis la veilb* par les d4iux cents bommes 
de renfort dont nous avons [larlé. l’at* maltieur les 
soldats, à minuit trins ijuarts qu’il était j 


‘S. 





iroüiienl, pas oiiron» nmlot'mis; pendant, qu’il iiiar- 
cliail à pas de loup sut’ le Inil de grosses iiiiles erctu- 
ses, Fahi'icc les (Mileiidaîl rpti disaietil ipie lc<lial)lc 
l'^laîl sur leur loîl , et (|ii’il f’allail. essayer de le tuer 
d’im coup de rusil. Ouelqties voix jirélendaieiif ipje 
ee souliail était, d’iitte grande. împiélé, d’antres di- 
saietil que: si l'on tirait un enuj) de rnsil sans tuer 
quelque chose, le gouverneur les inellrait. tous en 
prison jionr avoir alarmé la garnison inutileiiunit. 
Toute cette helle discussion faisait que rahriec se 
lialait, le plus possible en niareliant, sur le toit et 
qu'il faisait beaucoup plus de liruit. Le fait est (pi'an 
moment on, pendu à sa C(H'de, il ]>assa devant les 
fenêtres, par lionlienj’ à ^piatre ou cim[ pieds ibi 
distance à cause-de ravaiice ilu toit, elles étaient 
bérissées de baïoiuiettes. (Jneiipies-iins ont pré- 
leiulu (]ue Fabrice, toujours fou, fuit Fidét' de joiuu' 
le rôle du diable, et (pi’il jeta à ces soldats une poi- 
gnécdesefpiins, taMiui est sur, c’est (pi’il avaitsemé 
des sequîns sur le planciuu* de sa chambre, et ü 
en sema aussi sur la jdate-forme de son trajet dt; 
la tour Farnèse au parapet, adn de se donner la 
chance de distraire les soldats (jiii auraient pu se 
niet(i‘(‘ à le [loni’suivre. 

Arrivé sur la plate-forme et entouré de senti¬ 
nelles (pii ordinairement eriaiorit tous les (piarts 
d’heui‘(‘ une phrase enliiu'e : Tout efflinrn ftntnnr 
(/e mon. /xmle, il dirig('a ses pas viu’S le [cii’aiiet du 
eourhatd et rlu'l•rlla la piiu*r(i tieiivf;. 











(,fi fim [inniil nicroyfiltle et pourrait laire ooiiier 
(In tait, si le résiUlat n’avait en pour léinoin imi* 
ville enlièi'C, c'est que les sentinelles plaetk’S le 
lonjï du parapet n’aienl |>as vu et airèté Falu’ice; 
à la vérité, Ic lirouillard dont nous avons pai'lé 
coiiiiiH*nf;ait à monter, et Falirice a dit ([iie lors¬ 
qu’il était sur la plate-forme, le lu’ouillai'd lui 
semlilait arrivé déjà jusqu’à moitié de la loin' Far- 
nèse. Mais ee lu’ouillard n’étaît point épais, et 
il apei*cevait fort hien les sentinelles, dont ipiel- 
qiies-iines se promenaient. Il ajoutait que, poussé 
comme par une force surnaturelle, il alla se pla¬ 
cer hardiment entre deux sentinelles assez voisines. 
Il délit ti-anquillement la graiule corde qu’il avait 
autour du corj)s et qui s’emhroiiilla deux fois; il 
lui fallut heaucouj) de leiujis pour la délu'ouiller 
et rétendresur le parapet. Il entendait les soldais 
])arler de tous les cotés, bien i‘ésoln à poignai-dcr 
le yu'emiei'qui s'avancci’ait vers lui, ,Ie n’étais nul- 
leinciil troublé, ajoulait-il, il me semldalt (pic 
j’accomplissais une céi'émonîe. 

Il allacba sa corde <ui(iii tlébroiiillée à unes nu- 
verture pi‘ati(|uée dans le parayuît poiu' récoiile- 
ment des eaux, il niotila sur ce même pai’ayM’l, et 
pria Dieu avec fei'veur; [mis, comme un liéi’0.s des 
temps de idievalei'ie, il jtensa un îiislaiit à Flélia. 
Foiiibien jt; suis ditïércnf, st; dit-il, du Faitrice 
lé^er et libertin (jui entra ici, il y a luoirmuis! 
Kiilin il se mil à d(isceiidre celle étonnarile lian- 



liMir. Il agissait mécaniqucmont. t!i(-il, et comme 
il eut l'ait en plein jour, (lescendant devant des 
amis, pour gagner un pari. Vers le milieu de la 
hauteur, il sentit tout a coup ses hras pei'di'C leur 
f‘o[-ce; il croit même (ju’il laclia la corde un in¬ 
stant; mais bientôt il la l’eprit; [teiit-ètre, dit-il, il 
se retint aux broussailles sui- lesquelles il glissait 
et qui récorchaient. Il éprouvait de temps à auli’e 
une douleur atroce entre les épaules; elle allait 
jusqu’à lui ôter la resjuraliou. 11 y avait un inoiive- 
ment d'ondulation fort incommode; il était ren- 
vové sans cesse de la corde aux broussailles. Il fut 
touché par plusieurs oiseaux assez gros qu’il réveil¬ 
lait et qui se jetaient sui' lui en s’envolant. Les 
preinièi'es fois il crut èti'e al teint par des gens 
descendant de la citadelle par la même voie que lui 
pour le poursuivre, et il s’apprêtait à se défendre. 
Kiifin il arriva au bas de la gi’osse tour sans autre 
incoiivénieiit ipic d’avoir les mains en sang. Il ra¬ 
conte <|ae, depuis le milieu de la tour, le talus 
(prelle forme lui fut fort utile ; il frottait le mur 
en descendant, et les plantes qiiî ei'oissaienl entre 
les pierres le retenaient beaucoup. Kii arrivant en 
l)as dans les jardins des soldats, il tomba sur un 
acacia qui, vu d’en haut, lui semblait avoir quatre 
ou cinq pieds de îiauteiir, et qui en avait réelle- 
iiieiil (pnnze ou vingt, l u ivrogne qui se trouvait 
là endormi le prit pour un voleur. Kn tombant de 
cet ai'brt'. Fahric(‘ se démit presipie le bras gauche. 





















so mil n rnii’ vers lo romparl, inais. à re qu’il 
il, S('s jainhrs lui semblaient minnie du eoUm : 
il n’fivait jiliis amuine foi’ci*. Vlaluré le pét’il, il s'as¬ 
sit et luit un peu d'eatiHle-vie <(ui lui restait. Il 
s’endormit ipielques minutes, au point de ne [dus 
savoir on il étail; eu se réveîllarit il ne pouvait 
comprendre eoinmeul, se Irouvant dans sa eliarii- 
lire, il voyait îles arltres. ivniiu la tei'rible véiàté 
revint à sa inéiiioire. Aussilol. il marcha vers le 
rempart; il y monta par un grand escalier. l,a sen¬ 
tinelle, qui était [)lacéc tout [srès, ronllait dans sa 
guérite. 11 trouva une pièce de canon gisant dans 
l'horhe : il v attacdia sa troisième corde; elle se 
trouva un |)eu trop courte, et il toinha dans un 
fossé hourlamx <u'j il jiouvait y avoir un [ded d’eau, 
l’endant qu’il se relevait id. idfei'chait à st; reeon- 
naître, il se siuitit .saisi ]»ai‘ deux hoiiimes : îl eiil 
peiii' un instant; mais hieiitül il entendit protiotuau’ 
près do son oreille et à voix ti'ès-hasse : Ah! mon- 
signor! monsiguor! Il comprit vaguement (jue ces 
hommes appartenaient à la duchesse; aussifùl il 
s’évammit [uadondément. (juelqnc t.eiujis a[irès, il 
sentit ({u’il l'dait porté ]nu’ des hotniiies qui mar¬ 
chaient en silence et fort vite : [mis on s’arrêta, 
ce qui lui donna heam'outi d'inquiétude. Mais il 
n’avait ni la forci' de parlei’ til l'elle d'ouvi'ir les 
yeux; il sentait ([ii’oii le.sei“rait; tout à <*oiqi il re- 
l'oniiut le parfum des vêlements dii la iluchesse. (!e 
[larfinn le ranima ; il ouvi-il Itrs ymiv; il [lut [im- 
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finnccr les mots : Ah! cliùi'c amie! puis il s’éva¬ 
nouit (le nouveau 

Le li(i(>le lîriiiio, avec une eseouade de gens de 
poltet? dévoués au coiiile, était en réserve à deux 
Lauits pas; le eomte lui-inème était eaelié dans une 
petite maison tout pt‘ès du lien ou la duchesse at¬ 
tendait. Il n’eût [)as Ii6.sité, .s’il l'eiit ralln, à inctlre 
l’épce à la main avec (juelqnes oflieiei'S à demi- 
solde, ses amis inliines; il se regardait comme 
ol>!igé de sauver la vie à Fahrîce, (jui lui semldait 
grandement ex])Osé, et qui Jadis eut eu sa grâce 
signée du ])rîncc, si lui Mosca n’eùl eu la sottise 
de vouloir éviter une sottise écrite an souverain. 

Depuis minuit la duchesse, (uitouréi; d’hommes 
armés jus<pi’aux dents, eii'ait dans un pi^ofond si¬ 
lence devant les reiiqtarls de la citadelle; elle ne 
pouvait rester en jdace, elle pensait (|u’clle aurait 
à comhatti’e [>onr enlever l'^alirice à des gens ipii le 
poursuivraient. Cette imagination ardente avait 
pris cent pi'écaulioits, tiO[» longues à détailler ici, 
et d’une imjirudetice incroyabhi. tin a calculé (pie 
jdus de (jiiatre-vingls agents étaient sur jued cette 
nuil-là, s’attendant à se haltre pour quelque eliose 
d’extraordinaire. Par honheur, Ferrante et l.udovic 
étai(Mit à la tète de tout cela, et le ministre de la 
police n’était lias hostile; mais le comte lui~niéme 
|•enlarqua tpie la duchesse ne fui ti'aiiîe par per- 
somie, et qu’il ne sut rien comtm; minislre. 

Laductiesse ptM’dit la tête ahsiduimmteii revoyant 

K 1U 
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ralirico; ollc lo serrait fojivulsivciiiciH. ilans ses 
liras, puis (ut nu (l(‘SL'S|ioir en se voyant couverte 
de saiiü': c’était celui des mains de Faliriee; elle, 
le crut dangenniseuieul Idessé. Aidée tl'un de ses 
gens, elle lui niait son halnt [mur le jianser, lorsque 
Linlovic, (]ui, pai’ lionlieur, se trouvait là, mit d’au- 
lurilé la ducliesse, et Fahricc dans une des pe¬ 
tites voilures (|ui étaient cachées dans un janliu 
jU'ès »le la porte de la ville, et l'on jiartit ventre à 
terre iiour aller passer le Pô [>rès de *Sae<*a. l‘V'r- 
rante, avec vingt hommes hieii armés, làisait l’ar- 
)’ière,-garde, et avait [irouiis sur sa tète d’arrêter la 
poursuite- le comte, seul et à ]Med, ne (juiKa les 
environs de la citadelle que deux heures plus tard, 
(luaiid il vit que rien ne Longeait. Me voici eu haute 
trahisonl se disalt-ii ivre de joie. 

Jaidovic eut l’idée e.vcelhmte tle placer dans une 
voiture un jeune cliirurgien attaehé à la mai.son 
de la «hichesse, et ipii avait Leauconp de la loui- 
mire de l ahrice. 

— Ih'enez la l'iiile, lui dit-il, du cùlé de Uo- 
lo"tie: sovez l’ort maladroit, tâchez «le vous l'aire 
arrêter; alors coupez-vous dans vos réponses, et 
colin avouez que vous êtes Fahrice ilel Ikmgo; siir- 

tiMit gagnez du leiujis. Mettez de 1 adresse a cire 
maladi’oit, vous eu sen'z (piitic pour un mois de 
prison, et madaiiu! vous donnera ott seipiins. 

— Fs(-ee (pi’on songe à l'argent quand ou sert 

madame^ 










Il [artit, ot fut iirrOft'î fjnulqiios lieures plus lard, 
CO (pii causa une joîo Mou plaisante au général 
f’aluo flouti et à llassi, tpii avec le danger de Fa- 
Lrlce vovaît s’envoler sa iKironnie. 

«J 

L'évasion ne fut connue Ji la citadelle que sur 
les six heures du matin, et ce ne l'nl rpi’à dix 
qu’on osa en iiisirnire le ]trince. La duchesse avait 
été si bien sei’vie que, malgi’é le jirofond sommeil 
de Fabrice, ([u’elle prenait ]tonr un évanouisse¬ 
ment mortel, ce qui fit que (rois fois elle lit aiTCtcr 
la voilure, elle passait le Po dans une harijuc 
comme quatre heures sunnaitmt. Il y avait des tx;- 
lais stii’ la rive gauche; on fit encore deux lieues 
av('c nue extrême rapidité, puis on lut arjxHé plus 
d’une lieure pour la véiâlicalion des jiasse-ports. I.a 
duchesse eu avait de toutes les soi tes pour elle et 
pour Fabrice; mais elle était Iblle ce jour-là : elle 
s’avisa de donner dix napoléons au commis de la 
police autrichienne, et de lui [U'eudre la main en 
fondant on larmes. Ce eomiiiis fort effrayé fccotvi- 
mença rexamen. On ju’il la jioste; la duchesse 
payait d'uiu; f;u;nii si extr*avaganU% (pie partout (die 
excitait les soupirons en ce pays où font étranger est 
susp(^ct. Ludovic lui vint encore (Ui aide : il dit que 
madame la duchesse était folle de douleui", à cause 
de la lièvre coiilinue du jeune comte Mosca, fils du 
pnuuier ministre de Parme, qu’idle emmenait avec 
elle consulter les imhleciiis de Pavie. 

Ce un fut qu’à dix lieues par delà h^ P(*M[iie le 
























pt isoiiniorsr; j-('*veilla lout l'îi'it ; Il avnit iirio q)anlt' 
liixpc cl IVhto ôcorcliiires. I.a ducliessr avait, oii- 
core des façons si oxlracn’dinaires tiiie le inailre 
d’une aiilier^e de village, on Tôt» dîna, ei‘u( avoir 
alTaîre à line princesse du sang impérial, et allait 
lui faire rendre, les lioniunii's (|u’il croyait lui être 
dns, loi'sijiie Ludovic dit à cet lioniine (jue la 
princesse le ferait inmiam[ualileiiien1 melli’e en 
pi'isoii s'il s’avisait tle J'aire sonner les cloelies. 

Kniin, sur les si.v lieni'cs du soir, on arriva an 
tert‘i(oii‘(i piéniontais. f-à seulement ralnâciv était 
en tonte sûreté; on le cotuluisit dans un petit vil¬ 
lage écarté do la grande route; on pansa ses 
mains, et il dormit encrwe (|uol(]nes lieui'os. 

Ce fut dans ce village (jue la diicliesse se livj’a à 
une action non seulement liori'ihle aux veu.v de la 
jiioiaU*, mais <|iii fut emarre Lien funeste à la ti’an- 
ipiillité dit reste de sa vie. (Jijel(|nes seinaine'i avant 
l’évasion dt; Fabrice, et nn jour ipie loul l'armtî 
élail ailé à la porte de la citadelle pour tâcher tie 
voir dans la cour l'éciiafaud t|u'ou drt'ssait en son 
honneur, la dindiesse avait montré à Ludovic, tle- 
vemi le farlotnin de sa maison, le S(M.*rel an moyen 
dmpjcd on laisatl sortir irnti jietil cadretle ter, lorl 
tiien caché, une <les jtierres forinanl le fond du 
fameux réset'Vtur d'eau du palais Saiisevtnàita, 
(Uivragt' du treizième sièide, <‘1 dont nous avons 
|>ai‘lé. l’endaut t[ue l'altrict^ dormait dans ht Inil- 
(orni di‘ <‘e petit village, la duchesse lit appt'ler 



Ijiiflovic; il la cnil dcvernic Ibtlc, Unit, les reganls 
qu’elle lui lam-ail étaient siuguliei’s. 

— Yeus devez vous alleiiilre, lui dit-elle, que 
je vais vous doiinei’ quel([ues niillici’s de francs : 
ch hleii! non; je vous cannais, vous êtes un [loëte, 
vous auriez bientôt mangé cet argent. ,(e vous 
donne la ptïtite teri’C de Hieeiai'da, à nue lieue 
de Casai Maggiru’e. faidovic se jeta à ses [ueds, fou 
de joie, et [U'otestanl avec l’accent du cœur (pie en 
n'était point pour gagner de l'aigent (ju’il avait 
conti’ihué à sauver inonsignor Fahrâce; ipi’il l’a¬ 
vait toujoui's aimé d’une arfection particulici-c de- 
juiis (jii’il avait eu riionneur d('. le coiiduii’c une 
fois en sa (pialité de troisième cocher de madame. 
Quand cet homme, qui l'cellement avait du cœur, 
crut avoir assez occupé de lui uin^ aussi grande 
dame, il pr’it congé; mais elle, avec des yeux 
étincelants, lui dit : 

— Iteslez. 

Klle SC jiromenail sans moldire daiiscistte cliaiii- 
hre de cabaret, regardant de temjis à auti'e lai- 
dovic avec des veux iiicroyaldes. Eiiliti cet homme, 

t.1 

voyant (pie cette éti'aiige jiromenadi' ne prenait 
yioiu! (le lin, crut devoir adresseï’ la pai“((le a sa 
maîtresse. 

— Madame m’a fait un don Iclleiueiit 
telhuiieiit au-dessus de toul (^^(pi’un pauvre homme 
t('l([UO moi [(ouvuil s’imaginer, (elhmieut supérieur 
surtout aux faihhrs services (pic j ai eu i’hotiueur 
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de roiidi’e, tjiie je crois en conscietK'e ne jtas pou¬ 
voir f^ardor sa terre de la Hicciarda. J’ai l’iioiiiu'iir 
de rcudi'c celte tei're à inadaine, et de la prier de 
m’aeeoi'der une pension de miatre (’ents francs. 

— Coiiil)ie!i de fois en votre vie, lui dit-elle avec 
la hantenr la plus sonilu'e, eoniliien de fois avez- 
vous onï dire tpiej’avais dései’té nn projet une fois 
énoncé par niot? 

Après celte |dirase, la dncliessc se jn'oniciia en¬ 
core durant nnelnnes niinntes; puis, s’arr'ctant 
tout à coup, elle s'écria : 

— C’est paï’ liasard et parce (pi’il a su plaire, à 
cette jM’tile lillc ([iie la vie de Faliriec a élé sauvée! 
S’il n’avait été aiinalde, il inoni’ait. I’,st-ee f[ne 
vous pourrez me niei' ceîa?dît-elle en niaicliant sur 
Ludovic avec des yeux où ceîalait la [dus sonilire 
fureur. Ludovic recula de ([uelffues pas cl la crut 
folle, ce qui lui donna de vives inquiétudes pour 
la propi’iété de sa tei’re de la Hicciarda. 

— Eli liieii! reprit la duchesse du ton le [dns 
doux et le [dns gai, el changée du loul au toul, 
je veux que mes lions lialMtaiils de Sacca aicnl 
iitio joui’iiée folle el do laquelle lis se souvieinu'ul 
longlenqis. Vous allez relou ruer à Sacca; avez-vous 
<[uelque olijection? IVnsez-vous couidr 
dangers? 

— l’eu de (diose, niadanu' : aucun des lialii- 
lanls deï>acca ne dira jamais que j’élais de la suilc 
de niousignoi’ Eabrice. h'ailleurs, si j'ose le dire 








_ Ü-iT — 

à madame, je Ijriile de voir ma lerre de la îîie- 
ciarda : il me semide si drôle d’èire |H'opriélaii‘eî 

— Ta gaieté me jilaît. Le l’ei’iiiiei' de la lîieciarda 
me doit, je jiciise, trois ou qKatrc ans de son l'er- 
niagc : je lui fais cadeau de la moitié de ce qu’il 
me doit, et l’antre moitié de tous ees arréi’ages, 
je te la donne, mais à celte contlilîon : tu vas aller 
à Sacca, tu diras qu’ajirès-demain est le jour de la 
lefe d’une de ines patronnes, et, le soii’qui snivi-a 
ton arrivée, tu i’eras illuminer mou cliàteau de lii 
facjOii la [dus sjilmidide. N’éiiargue ni argent ni 
peine : songe rpi’il s’agit du jdus grand lion heur 
de ma vie. De longue main j'ai pi’éparé cette illn- 
miiialion ; dejuiis plus de lt*ois mois j’ai l'éiuii 
dans les caves du elialeau tout ce qui peut servir 
à cette nolile fête; j’ai donné eu dépôt au jai'diiiier 
toutes les pièces d’artilice nécessaires pour un feu 
magninque : tu le feras tirer sur la terrasse qui 
regarde le Pô. .l’ai «jiialre-vingt-neuf toiiiieaux de 
vin dans mes caves, (n feras étaldii’ qiiatre-viiigl- 
neuf fontaines de vin dans inon j>arc. Si le lende¬ 
main il reste une liouteille de viti (pii ne .soit [las 
luic, je dirai ([ne tu n’aimes jias Fahrice. Onaiid 
les fontainc.s de vin, rillnmliiation et le fen d’ar- 
lilice seront iiien en train, In t’es([uiveras priidein- 
ment, car il est jiossihie, et c’est mon espoir, 
qu’îi I*arme tontes ces ladh^s chos(is-là paraissent 
une insolence. 

—’ C'est ce (jiii n’est pas [(ossilde seulement. 
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c’est, sîii’; comme il es(. cerlniii eiissl ^]^le le tiseal 
Hassi, qui a si-né la senUmce rie mou,signer, en 
crèvera do rage. Fl même... ajt)ula Ludovir avec 
(imidil.é, si madame voulail laiiv plus dr' plaisir 
à .sou pauvre servi ton i‘ rjue de lui donner la mei- 
lié des arrér*ages de la liierdai'da, elle me junauel- 
trail <le faii’e une [>eli(e plaisaiilerio à ce llas.si... 

— ïu es un hrave liomnie! s’r'ciâa la dticliesse 
avec (ransport, mais je te déCeurls absrdumenf île 
rien l'aiieà llassi ; j’ai le projet, de le l'aire pendn' 
en ]nil)lir, plus lai’d. Oiianl. à toi, tâche de ne jms 
te faire arrêter à Sacca, tout serait gâté si je te 
jrerdais. 

— .Moi, madame! nuand j’aurai rlitrjue je fête 
line des patronnes de matlanu',, si la [xdice envoyait 
ti'ente gendarmes pour déi’aiiger rpieirpie chose, 
soyez sûre qu’avant d’être arrivr^s à la croix rouge 
4[ui est au milieu rlu village, pas un rl’eiix ne se¬ 
rait à cheval. Ils ne se mouchent pas rlu comte, 
non. les hahilants de Sacca ; tous contrehandiers 
finis et r]ui adorent madame. 

— Kuliii, rejiril la dutdies.^e d’iiu air singiiliè- 
n'inent dégagé, si je donne ilu vin à mes liraves 
gens de Sacea, je veux iiiomhu' les fialutants do 
Parme; le même soii' où mou rdiàteau sera illu¬ 
miné, prends le meilliMir idieval de inon écurie, 
coui’s à mon jialais, à Pai'iue, et ouvre le ré‘si‘r- 
voir, 

— Afi ! rexcellenle idée 4ji)'a madame! s*é(*ria 











I.inlovic rîani comme un fou : du vin aux Ijcavcs 
gens de Sncca, de Teau aux bourgeois de Uaj'mo 
nui étaient si sûrs, les miséraldes, que moiisigiior 
Fabrice allait être empoisonné conimele {Kiuvre L... 

La joie de Ludovic nVn finissaiL point; la du¬ 
chesse regardait avec complaisance ses rires tous; 
il répétait sans cesse : Mu vin aux gens de Sacca et 
de l’eau îï ceux de Parme! Madame sait sans doute 
mieux que moi que lorsqu’on vida imprudem¬ 
ment le l’éservoir, il y a une vingtaine d’années, 
il y eut jusqu’à un pied d’eau dans [tlnsieurs des 
rues de Parme. 

— Ft de l’eau aux gens de Parme, l’éjdiqua la 
duchesse en riant. La promenade devant la citadelle 
eût été remj)lie de inonde si l’on eut coupé le cou 
à Fabrice.... Tout le monde l’afqiclle le grand cou- 
pable — Mais, surtout, lais cela avec adresse, que 
jamais personne vivante ne sache que cette inon¬ 
dation a été faite par toi, ni ordonnée par moi. 
Fabrice, le comte lui-même, doivent ignorer cette 
folle plaisanterie. Mais j’oubliais les pauvres de 
Sacca ; va-t’en écrire une lettre à mon lioinme d’af¬ 
faires, que je signerai; tu lui diras que pour la fête 
de ma sainte [Kitronne il distribue cent seqnins au 
]>auvres de Sacca et qu’il t’obéisse en tout pour 
rilluinination, le feu d’artifice et le vin; que le 
lendtunain surtout il ne reste pas une liouteiile 
pleine dans mes caves. 

— L’iiomme d’affaires de madame ne se trou- 






















vei’ji ('iiihari’îissé qu’eii iiii jtoinL : licjmis cinn ans 
que tiiadante a le eliàleau, elle ifu jias laissé dix 
jtalivres dans Sacca. 

— lit de l'eau pour les tjeits de Parmel reju-il 
la duchesse en cltanlaMl. (loinnient exécn(eras-lu 
cette jdaisaiilerie? 

— Mon pian est tout tait : je pai’s de Sacca sur 
les nenf heures, à dix et demie mon cheval est à 
ran]>er|ie des Trins-Gunuches, sur hi route de Casrd 
Maggiore et de ma U;rre de la Ilicciarda; à onze 
lieiires je suis dans ma cliainhre au [talais, et îi 
onze heures et un quart de l’eau pour le-s gens <lc 
l’ai'ine, et plus qu’ils n’en voudroiil, pour Indre à 
la santé ilu grand coupahle. Dix minutes plus tarai, 
je sors de ta ville par la route de Itologne. .le tais, 
en jrassani, un pi’orond sahrt à la citailelle, que le 
courage de nionsigtioi’ et rc;s[>rit de marlaïue 
viennent de déshonorer ; je [ii’ends un sentitu* dans 
la (‘anipagnc, de moi hien connn, et je lais mon 
enti'ée à la Uiiîciarda. 

Ludovic leva tes veaix sur la duchesse et fut el- 
IVayé : elle regardait lixenu'ut la muraille rmc! à 
six jias d'elle, et, il (ant en convenir, son regai'd 
était atroce. Ah! ma pauvre teri’c! pensa Ludovic; 
le lait est qit'idle est l'olle! I,a duchesst* le regarda 
et devina sa pensée. 

— Ah! monsieur' Ludovic le grand poëti*, vous 
voulez une donati<m iraeéciât : courez me clieirlier 
une feuille de papier'. Luilovic ne se ht [)as J'é[iéter 





cct onlre, et la ducliesse «écrivit de sa uiain une 
longue reconnaissance anlidatée d’un an, et par la¬ 
quelle elle déclarait avoir re(;u, de Ludovic San 
Miclieli, la soiiinie de 8tl OOt) francs, et lui avoir 
donné en gage la terre de la Hicciarda. Si a|)rès 
douze mois révolus la duchesse n'avait pas rendu 
lesdils 80 (MIO francs îi Ludovic, la terre de la Ilic- 
ciarda resterait sa propriété. 

Il est hcau. se disait la duchesse, de donner à 
un serviteur lidèle le tiers à peu près de ce (jui me 
reste pour moi-inème. 

— .Ml çà ! dit la duchesse à Ludovic, après la 
plaisanterie du réservoir je ne te donne ipie deux 
jours pour te réjouir à Casai Maggiore. Pour que la 
vente soit valahle, dis rpie c’est une alTaîie qui re¬ 
monte à jdiis d’un au. Ihnieus me rejoindre à l’el- 
giratc, et cela sans le moindre délai; Fabrice ira 
peut-être en Angleterre, où lu le suivras. 

Le lendemain de hoiiiie lienre la duchesse et l'a- 
iirice étaient à Btdgirale. 

Un s’élahlit dans ce village eneiiantenr; mais 
un chagrin mortel allendail la duchesse sur ce 
lioau lae. Fahrice était entièrement cliaiigé; dès les 
premiers moments où il s’était révt'illéde son som¬ 
meil, en quelque soide léthargique, ajirès sa fuite, 
la duchesse s’était aperçue qu’il se passait eu lui 
quelque (diosc d’extraordinaii'e. Le .sculiment pro¬ 
fond par lui caché avec lieaucoup de soin était assez 
bizarre, ce n’élail iheti moins ipie ceci : il était au 


























déses[)Oir <î ùti’o hofs dt; prison. Il so p’ju'dait, Ideii 
d’avouer ccUe raiise di* sa Irislesso, elle eiïl amené 
des ([iieslions aiix(pielles il ne voulait jais ré¬ 
pondre. 

— Mais quoi! lui disait la diudiesse élounée, 
celle liori'ilde setisalion lorsque la l'ai ni te Idi^'ait 
a te noui'i’ir, [lour ne pas tomlier, d’un de ri*s mets 
ilélestaliles tournis jiar la cuisine de la [irison, eedic 
sensation : \ a-t-il ici qucifjuegoùt singulier? est- 
ce que je ni’euijioisoiiiie en cet instant? celte sen¬ 
sation ne te lait pas horreur! 

— Je pensais à la mort, l'épondait l'aludce, 
comme je suppose (ju’y pensent les soldats : c’élait 
une chose possible que je pensais bien éviter [lar 
mon adresse. 

Ainsi quelle inquiétude, quelle donlmir jiour la 
duchesse! Cet être adoié, siiiprulier, vif, ordi^iiial, 
était désormais sous ses yeux en proie à nue rê¬ 
verie proloiide; il prélV'rait la S(diludi‘ même, an 
plaisir <!e parler de (otites elioses, et à eonir ou¬ 
vert, à la meilleure amie tpi’il eût au mnmh', rmi- 
jüurs il (‘tait hou, empiessé*, reconnaissant auprès 
do la duchesse, il eût eomuie jadis donné cent lois 
sa vie jiour elle ; mais son anieétaitailleurs. On fai¬ 
sait souvent quatre ou eim[ lieues soi- ce hie su¬ 
blime sans se dire une pandt*. La cmivei'satimi, 
rétdiaii^e de [teiisées l'roidi's désormais possilde 
entre eux, eût peut-être^ semblé a^i’éabh' à ifairlres ; 
mais eux se sonvenaieut eneore. la diitdiesse sur- 


loifl, do ce qu’ofait. leur conversai ion avant ce latal 
conilail avec (îilelti qui les avait séparés, f’abriee 
devait à la duchesse riiisloii’e des neiiriiiois pas¬ 
sés dans une liorrilde prison, et il se trouvait que 
sur ce séjour il n’avail à dire que ties paroles 
brèves et incomplètes. 

Voilà ce qui devait ari’iver tùt ou tard, se disait 
la duclic.sse avec une tristesse soinbi'o. Le chagrin 
m’a vieillie, ou liieii il aime réelleiiieut, et je n’ai 
plus que la secomie place dans sou ceeur. Avilie, 
atterrée par ce plus grand des cliagriiis possildes, 
la duchesse se «lisait (pielipierois : Si le Liel voulait 
que Ferrante fût devenu tout à fait fou ou niampnU 
«le courage, il me semble «pie Je serais moins 
inallieui'cuse. Dès ce moiinuit ce demi-renn>r<ls eni- 
poisomia restime que la duebesse avait jxuir son 
pro])re caractère, .\insi, se disait-elle avec amer¬ 
tume, je me repens d’une résolution prise : Je 
ne suis donc plus une del Dongo! 

Le Ciel l’a voulu, i‘e[)r«‘uait-elle : Fabrice est 
amo«ireii\, et d«' «juel droit vomb'ais-je «pi’il ntî 
fût [tas amoureux? Fue seule pai’ole d’amour véri¬ 
table a-t-elle jamais été échangée etilre nous? 

Celle idée si raisonnable lui «Da le sommeil, et 
enfiti ce «jui montrait «[iie la vitûllesse et l’aflài- 
blisscmeiit de l’amc «Hai«'nt arrivés pour elle avec 
la perspective; d’une illustre vengeance, elle était 
cent fuis plus mallicureiist; àlielgirale (ju’à l’aiam;. 
IViiaiit à la persouiu^ «[ni pouvait causer l’élraiige 



















f(!verie ik; FalM’ioe, il ii’élail piièi'c [H>ssiMe <riivoir 
(l(;s (loules raisoiinaMt's : Clélia Coiili, <*i*Llc lillc*si 
[lieuse, avait tfalii sou jière, jaiisiju’elle avait coii- 
Sf'itti à enivrer la }>ai’i)isoii, et jamais Fakriee ne 
jiarlait (le Clélia! Mais, ajoutait la ducliesse se 
rrajipant Ja [loitrine avec désesjioir, si la garnison 
n’eùt pas «‘té enivi'ée, toutes mes inventions, tons 
mes soins «levenaient inntiles; ainsi e’esl elle (jui 
l’a saiivt'i! 

C’était avec njii* exliéiin* dirticnlté «un; la du- 
eliesse olitenait de Katiidee «l«‘s détails sur h-s évtU 
innnents «le cette nuit, (jui, se disait la duchesse, 
autrelois eut formé entie nous le sujet d’un en- 
Lietien sans cesse renaissant 1 Dans ces temps 
lortunés, il eût parlé tout un joui’ et avec une 
verve et une gaieté sans «'esse l’eiiaissanles sur la 
moindre kagaUdlt! ([ne i«! m’avisais de mettre en 
avant. 

(iüinme il fallait (ont pi'évoir, la ducliesse avait 
élaldi Fabrice au port de Looaiain, vilhï suisse à 
rexlréniih' du lacMajfuir. Tous les joni's elh^ allait 
le [irendj'c en bateau [lour de bmgues pr«mienades 
sur le bte. Fit bien! uini lois «ju’tdle s’avisa de 
niont«‘r clu'Z lui, elle trouva sa cliainbie tajiissée 
«Tune «[iiantité ihi vm^s de la ville «le Darnie «[u’i! 
avait fait vetiii' de Milan ou d«« Panne même, pays 
i|u'il aurait «lû («‘iiii' en alumiiuation. Son [««‘lit 
salon, cbangé en al«dier, était encombré de l«nit 
lareil d’un pi'inlre à raipiari'lle, et «‘lie l(‘ 
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trouva Diiissunl une troisii'uno vue de la tour Par- 
nèse cl. du palais du jiouvenieur, 

— Il ne te maïujue plus, lui dit-elle d’un air 
pit[ué, (|ue de iaire de souvenir le portrait de cel 
ainialdc gouverneur <jui voulait seulement t’eni- 
])oisouuer. Mais j’y songo, continua la ducîiesse, 
tu «levrais lui écrire une lettre d’eseuses d'avoii- 
pris la liberté de te sauver et de donner un ridi¬ 
cule à sa citadelle. 

La pauvre (’eniine ne croyait jias dii’c .si vrai : à 
peine arrivé eu lieu de sûreté, le jirejuier soin de 
Fabrice avait été d’écrire au général l'abio llonti 
une lettre |tarraiteinent polie et dans un cei'tain 
sens Iden ridicule; il lui dcniajidail pardon de 
s’ètre sauvé, alléguant pour excuse qu'il avait pu 
croire que eei’taiii suballcj’ue de la judson avait été 
chargé de lui atlmiiiistrer du poison, l'eu lui iiii- 
])orlait ce qu’il écidvail, Fabrice es]iéj'ait que les 
yeux de Clélia verraient cette lettre, et sa ligure 
était couverte de lartnes eu récrivant. Il la teriiiiiia 
par une phrase bien plaisante : il osait dire que, se 
trouvant en liberté, souvejit 11 lui arrivait <ie re- 
grettei’ sa jietite chambre de la tmir Farnèse, 
C’éLail lu la pensée capitale de sa lettre, il espérait 
que Llélia la C(uiq)rendrait. Daussiui linnieur écri¬ 
vante, et toujours dans l’espoir d’èire lu par ijuel- 
(pi’iiii, Fabr ice adi'ossa des reuiercienients a don 
Cesare, ce bon aumônier qui lui avait jirété des 
livres de théologie. Ouchpies jours plus lard, Fa- 
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lojM'lil libi’iiiri* île Loriii'im à tiiii’e le 
vovii^e (le ililiin, où ce lüifaire, aiiii liu crièbi’e 
biblioitnnie lleina, ncliehi les plus iiiaf^tHiiiiues cili- 
lîiois iju’il ]nil Ininver îles ouvrages (U'elés par lioii 
Cesare. Le lion aumônier irijiil ces livres el une 
belle lettre ipii lui disait ijue, ibnis des inotiienls 
d’ijnpaliejjee, peut-èli'e [lariloiiiiables à un pauvre 
pi’isaiiuier, mi avait ciiarjié les niai’^i’s de ses livres 
lie notes ridicules, (lu le siijipliait eu cunsi'ituence 
de les remplacer dans sa bildintlièijue {>ar les vo¬ 
lumes que la plus vive reeoutiaissance se peianet- 
lait de lui présenler. 

Fabrice élail bien bon de donnei' le simple nom 
de notes aux jiritToiinages inlinis dont il avait 
(diargé les margt's d'un exiouplaire in-l’olio des 
muvres de saint .lérôme. Dans ri’spoir iju’il iiour- 
rait reiivüvei’ce livre au lion aumônier, et réeliaii- 
ger contix^ lui anii’e, il avait écrit jour jiai’ jour 
sui' les iiiargt's un journal fort exact d(* tout ce qui 
lui arrivait en prison; les gi'ands événenienls 
n’élaient autre cliose que des extases dV/nnmr di- 
viu (ce mot divin en lemplaç'ait un auti’e qu’on 
n’usait écrii'i*). Tantôt cet amour divin conduisait 
le prisonnier à un [U’ol’ond déses|ioir, d'anti’es 
lois une voix eiiUnulue a li’avei's les airs rendait 
quelque esjiérance et causait des li’ansports de 
boniieur. Tout cela, iienrmisenu'nt. était écrit 
avec une encre de prison, formée de vin, de cbo- 
cola! et dt* suie, et don (iesare n’avait (ail qu’y 





jeter un coup ti’œil en replaçant dans sa 
ihèqiic le volume de saint .Jérôme, S’il en avait 
suivi les marges, il aurait vu «ju’un joui’ le prison¬ 
nier, se croyant empoisonné, se Jélicitait de mou¬ 
rir à moins de f|uarante pas de distance de ce 
qu’il avait aimé le mieux dans ce monde. Mais un 
autre œil que celui <lu bon aumônier avait lu cette 
page <lepuis la Cuite, (iette belle itlée : Mourir 
près de ce (juon aime! exprimée de cent façons 
diCl'ércntes, était suivie d’un sonnet où Ton voyait 
que rànie séjtarée, aj>rès des lourmenls atroces, 
de ce corjts fragile qu'elle avait habité pendant 
vingt-trois ans, poussée par cet instinct de lionheur 
naturel à tout ce qui exista une Ibis, ne remonte- 
i‘ail ])as au ciel se rnélei* aux chœurs des anges 
aussitôt qu'elle serait libre et dans le cas où le 
jugement terrible lui accorderait le pardon de ses 
péchés; mais que, plus heureuse après la mort 
qu’elle ii’avait été durant la vie, elle irait à quel- 
(pies pas de la jU’ison, où si longtemps elle avait 
gémi, se réunir à tout ce qu’elle avait aimé au 
monde. I',t ainsi, disait le deriiîei’ vers du sonnet, 
j’aurais trouvé mon paradis sui* la tei’i'e. 

Quoiqu’on ne parlât de Fabrice à la citadelle de 
Panne que comme d’un traili'c infâme qui avait 
violé les devoirs les plus sacrés, toutefois le Jion 
[)rétr4' don Cesai’c fut ravi par la vue des beaux 
livres qu'un inconnu lui faisait j)arveuir; car Fa¬ 
brice avait RU rafteufion de n'écrire que quebpies 
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jours après l’envoi, <le peur .pie sou iioin ne lit 
renvoyer tout le pa.piet aveu iudinualiou. lion Ce¬ 
sare ne parla point de e.^tte alteiilion à son (rère, 
qui eiili’ait en lïireur au seul nom de (•’alu-iet;; 
mais depuis la lui te de ce dernier, il avait rejii’is 
toute son aneienne intimité avec son aimable 
nièce; et comme il lui avait enseigné jadis .piel- 
ques mois de latin, ü lui lit voir les iicanx ouvrages 
({ii’il recevait. Tel avait été respoii' du voyageur. 
Joiit ;'i coup Clélia rougit cxtr<''jm‘nicnl, elle venait 
de l’econnnître récriture de Fabrice. Itc grands 
morceaux tort étroits de pa[iier jaune étaient plaeés 
en guise «le signet en divers endroits du volume. Kt 
comme il est vi-ai de dire .[iCau milieu des jihits 
intérêts (rargent et de la i’roideiir décolorée des 
{.ensées vulgaires qui remplissent notre vie, tes 
(Icmarcbcs inspir.'cs par une vraie ])assion man¬ 
quent rarement de produire leur elïel, eonime si 
nue divinité pr.qiice jirenait le soin de les conduire 
j.ai’ la main, Clélia, guidée pai' cet inslincl et par 
la pensée d'une seule cliose au moud.;, demanda à 
sou oiude de comparer l'aneieii ex.'inplaîi’e d.’ 
saint ,lé!“ome avec eetni .pi'il venait de recevoii’. 
tjoinnumt dire son ravissement an milieu .le la 
sombr.^ Iristesse où l'alisenee de |•'all^■lce l’avait 
[tlong.V, birs([ii'«'lle ^i■^nlva sur les marges d.i Fan- 
cien sailli .lér.une le sonnet dont nous av.ms [larlé, 
i*t les méuioii'es, jour par jour, de Faniour .jii on 
a\ait si'iili [loiir (dli‘! 





IK’S le proiuier jour elle sut le sonnet ]»iu'ereiir : 
elle 1(‘ eltîuileit. ;ippnyée, sni‘ sn t'enèlre, ilev:nil hi 
(‘einMre «l»Vsoi’niais solitaire, où elle avait vu si sou¬ 
vent une j'etito onverlnrf* se iléinasquer dans rabat- 
jorir. Cet al)at-jonr avait été démonté pour être 
placé sur le Inirean du ti’iimnal et servir de pièce 
<lo eonvictiou dans un procès l'idicnlc que Uassi 
instruisait contre Kalirice, accusé du crime de 
s’être sauvé, ou, comme disait le liscid en eu riant 
lui-même, de s’é/re dérobé à la clémence d'un 
prince maffnanime ! 

Cliacune des déniarelies de Clélia était pour elle 
l’objet d’nn vif remoi'ds, et dcjuiis qu’elle était 
nialbenreu.se les remords étaient pins vifs. Klle 
eliei’cbait à apaiser un jieu les repi’oches qu’elle 
s’adressait, en se rappelant le vœu de ne jamninre¬ 
voir f'ahrke, lait par elle à la Madone lors du demi- 
enipoisonnemenl du j>'éjiéral, et depuis chaque jour 
renouvelé. 

Son père avait été malade de l’évasion de Fa- 
brice, et, de [dus, il avait été sur le point de 
[tordre sa [tlacc, lorsque le [irince, dans sa colère, 
destitua tous les geôliers de la tour Farnèse et les 
lit passer comme pi’isonniei’s dans la [trison de la 
ville. Le général avait été sauvé en [tartie jiar l’in¬ 
tercession du comte Mosca, (|ui aimait mieux le 
voir enlérmé au sommet de sa citadelle ([ue rival 
actif et intrigant dans les cercles de la cour. 

Ciî fut [tendant les (juinze joui's que dura l’in- 
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cerliliido relalivenieii! à la dlsj^i’are «lu }T<‘iii*rat Fa- 
!)io Con(i, réellement, malade, fjiie Clélia eut le 
courage d’exéculer le sactdfice qu’elle avait an¬ 
noncé à Fahrice. Elle avait eu res[»ril d’étre ma¬ 
lade 1(^ des [■éjouissanecs générales, (iiii fut 
aussi celui de la (iiile du ju'isonuicr, coinine le 
lecteur s’en souvient jieut-ètre; elle fut malade 
aussi le lendemain, et, on un mot, sut si bien se. 
conduire, ([u’à rexception du geùlitn'Orillo, cliargé 
spécialement de la garde de Fabrice, jjersoiine 
n’eut de scnqu'ons sur sa coiuplicité, et tîrillo se 
tut. 

Mais aussitôt que Clélia n’eut jdus d’inquié¬ 
tudes de ce côté, elle fut plus cruellement agitée 
cncûi'e jiar ses justc^s remords. Ouclle raison au 
monde, se di.saii-elle, peut diminuer le crime 
d’une lille qui trahit sou père? 

Un s(ur, api'ès une journée passée presque tout 
entière à la chapelle et dans les larmes, elle pria 
son oncle, don Eesai’e, de racconi[>agiier chez le 
général, dont les accès de fureur l’eflVayaient d'au¬ 
tant plus, (ju’à tout [iropos il y mêlait des impré¬ 
cations contre Fahiace, cet abominable traîli’e. 

Ari'ivée en présence do son [>èi'e, tdleeut le cou¬ 
rage de lui dire tpie si toujours elle avait refusé 
de donner la main an marquis (iresceiizi, c'est 
qn’elb* ne sentait aucune inclination [lour lui, et 
qu'elle était assurée de rn' [loirit trouver b* liordunir 
dans eette union. A ces mots, le "féMiéral leitra l'u 
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rui’iîur; et Clélia eiil assra de peine à rejtrendre la 
parole. Kilc ajoii(a que si son père, séduit par la 
gi'ande fortune du marquis, croyait devoir lui don¬ 
ner Tordre précis de Tépouseï', elle étaîl prête à 
obéir. I.egénéral fut tout éloniié de cette conclu¬ 
sion. à laquelle il était loin de s’attendre; il finit 
pourtant par s’en réjouir. Ainsi, dit-il à son frère, 
je ne serai pas réduit à loger dans un second 
étage, si ce polisson île Fabrice nie fait perdre ma 
place par son mauvais procédé. 

Le comte Mosca ne manquait pas de se montrer 
profondément scandalisé de Tcvasion de ce ni((UV(iîü 
sujet de J'abrice, et répétait dans Toccasion la 
phrase inventée ]iar liassi sur le plat procédé de ce 
jeune iiomme, fort vulgaire d’ailleurs, qui s’était 
soustrait à la clémence du jirince. Cette plirase spi¬ 
rituelle, consacrée par la Ikhiiic compagnie, ne 
prit {loinl dans le peuple. Laissé à son bon sens, 
et tout en croyant Fabrice fort coiipahle, il admi¬ 
rait la résolution ipi’il avait fallu pour se lancer 
d’un mur si liant. Pas un être de la cour n’admira 
ce courage. Huant à la police, fort Immiliêc de cet 
échec, elle avait «h'convert officiellemeiil qu’une 
troupe de vingt soldats gagnés par les distributions 
d’argent de la duchesse, cette femme si atrocement 
ingrate, et dont on ne [ironoiicait pins le nom 
({iTavec un soupir, avaient tendu à Fabrice quatre 
éclielles liées ensemble, et de quarante-cinq pieds 

de longueur chacune : Fabrice avani tendu une 
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conle i|u’oti avait liôti aux (a-liallrs, u’avail {>u (juc 
le niéi’ite IVm'I vulgaire (l’atLinu' res (‘rlielles à lui. 
Oueh]nes libéraux rniiniis par leiii’ îtu[u'iulenre, 
e( entre autres le nukleciu (/**. agetil [lavé iliiee- 
teineiif par le prince, ajnulaient, mais eu se cuiih 
pi’onietlaul, que celte jjolice att'uce avait (Ui la liar- 
liariede Caire Ciisiller huit des mallieiireiix s<ddats 
<pii avaient IVieilité la Cuite de ce! ingrat de l’a- 
ludce. Al(U‘s il lut Idàine niènie d(‘s lihéj’aiix véri- 
laldes, ('oimue ayant causé par sen inipnidence la 
mort de huit pauvres sohlats. </est ainsi 4[ue les 
pcitits despotismes l'étluisetit à lâeii la valeur de 
ro[niiion‘. 


Tr. J, F. 
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Au milieu de ce déchaînement général, le seul 

JT .■'S 

archevéque^L'andriani se montra fidèle'à la caus*^ 
de son Jeune ami;'il osait répéter, même,à ta 
de la princesse, la maxiîuè de droit suivaoi U 
quelle, dans tout procès,'* il faut‘nisennw î- i 
oreille pure de tout préjugé pour eiilerHir»' ‘-fs* 
fications d’un absent. 

Dès le lendemain de l’évasion tU* fwir. >• «r» 
sieurs’personnes avaient reçu mm . v» «a- 
diocre qui célébrait cette iuUe 'yjy<tes 
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corde qu’pnîiivait liée aux échelles, n'avail ciijiue 
le mérite fort vulgaire ^d'attirer ces échelles.à lui. 
Quelques, libéraux connusapar leur imprudence, 


et entre autres^» le médecin'^C***, agent payé direc¬ 
tement par le prince, ajoutaient, mais en'se com¬ 


promettant, que celte police atroce-avait eu la bar¬ 
barie de raibe fusiller huit des malh'euireux soldats 


«pii avaient facililti U fuite de cet ingrat'de Fa¬ 
brice. Alors il fut blàfiie inéine des -liltéi'aux véri- 
coinihc ayant causé |iar son '^imprudence la 


mort d^R huit friuvres soldats, fi'esl ainsi que les 
petits despotismes réduiwml à rien la valeur de 
l’opinion^ Pt 

“••‘N 

* Tr. JJF. M.'Si. 
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Au mlliuu (le ce fhkliaîiicnicnt gétuû*al, le seul 
arelicviVpie l.:nu!riatiî se moulra fidèle à la cause 
de sou jeune ami ; il osait répéler, itiênie à la cour 
de la |U'incesse, la maxime de droit suivant la¬ 
quelle, dans tout procès, il faut réserver une 
oreille pure de tout préjugé pour entendre les justi- 
licatimis d’un absent. 

itès le leiideuiaiu de l’évasion de Fabrice, plu¬ 
sieurs [fersüunes avaient l'cçpi un sonnet assez mé¬ 
diocre qui célébrait cette fuite comme une des 
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Ik’IIcs actions (lu siècle, et c(uii[»ai'ait l'alnàcc à 
un ange arrivant sur la tei’re les ailes éleiulnes. 
surleinl*vniain soir, lont Parme l'éju’tait nii soniiel 
snidinie. ("était le numolngiie de Falii'i»‘e se lais¬ 
sant glisser le long de la corde, et jugeant les di¬ 
vers incidents d(î sa vie. (æ sonnet lui donna rang 
dans rojnninn [lai’denx vers inagniliqnes : Puis les 
comiaisseiirs reeoniinn'ut le style rie Ferrante 
l’alla. 

Mais ici il me l’andrail elierehei* le style é|n«|ue : 
on trouver' des couleurs rauii' peindre les torrents 
trindigiiaiion qui tout à coup sul)inergcreut tous 
lescœui'sideu [>ensan(s,lors(}u’onappritl’elTroyable 
insole-iiee de cette illuiniiiation du cliàteau de 
Sacca? il n'y eut qu’un cri contre la duchesse; 
même les lihéi’aux véritaldes tnuivèi'cnt <pic c était 
conqu'omettre d’une l'acon l>ari)ai'C les pauvres sus¬ 
pects l'eteniis dans les diverses prisons, et exas- 
péi’cr inutilement le emur tin souv'erain. l.c comte 
Mosca déclai'a qu’il tie restait plus qu’niu‘ressource 
aux anciens amis de la duchesse, c’était de l’ou- 
blier. Le concei't d'exécration liit donc unanime ; 
un étranger j)assant par la ville eut été l'rappé de 
rénei'gie de l'opinion [uilrÜcpie. Mais en ce [rays 
on l’on sait ajqu'écier le plaisir' de la vengeance, 
rillnmiiiatiun de Sacra et la fi'Ie adinirahlc donnée 
datrs le [>arc à plus de six millt! paysans eurent un 
inrmense succi^s. Tout le monde j'é’pélait à l’arrne 
que la dnchiîsse avait lait distriluicr millt; seipiiiis 
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à scs [>ays;uis; nu ('x|tli([uait. ainsi l’aecticil mi jKui 
dur l'ail à une (l'culaiiie <le "cntlarnies i|uc la po¬ 
lice avail eu la iiigainlerie d’eiivoyer dans ce petit 
village, lrcnte-si\ lieiircs après !a soirée suldinie et 
rivi'cssc généi’alc «jiii l’avait suivie. Les geudarnies, 
accueillis à coups de juerres, avaient pris la fuite, 
et deux d'enti’c eux, tomj>és d(‘ cheval, avaient été 
jetés ilans le IV>. 

(juanl à la rujfture du grand l’éservoir d’eau «lu 
pjdais Sanseverina, elle avait j^assé à peu [«rès ina¬ 
perçue; c’était ])endant la iiuil que queltpies rues 
avaient été [dus ou moins inondées, le lemieinain 
on eut dil qu’il avail plu. lanlovic avail en soin de 
hriser hîs vitres d’une renéti'c du palais, de façon 
que l’entrée des voleurs était expliquée. 

(du avait inéiuc trouvé une jietile éclielle. Le 
seul couile Mosca reconnut te yénic de son ainie. 

O 

Fahi'ice était parfaitement décidé à revenir à 
Vanne aussitôt qn’il le pourrait; il envoya Ludovic 
porter nue longue letti e à rarchevêque, et ce lldèlc 
serviteur revint mettre à la poste an preinicr vil¬ 
lage dn Piéiuonf, à Saniiazaro au couchant de Va- 
vie, une é|)îtt‘e latine «[ue le digne prélat adressait 
à son jeune [n’oiégé. Nous ajouterons un détail (jui, 
comme plusieurs autres sans doute, fera hmgucur 
dans les pays où l’on n’a pins besoin de ])récau- 
lions. Le nom de Fahrice del Ibngo ii’élaît jamais 
écrit; toutes les lettres qui lui élaient destinées 
étaient adi'essées à Ludovic San Miclieli, à Locarno 























































en Suisse, ou à en l’iéniont. I/envclo[>pe 

étiut rnite (run papier f^^rossier, le eacliel mal ap- 
[>liqiié, l’adresse à peine Irsilde, el quelquefois or¬ 
née de recoin manda (ion s dignes d’une cuisinière; 
(ouïes les lettres étaient dalées de Xaples six jours 
avant la date véritalde. 

Ihi village piémontais de Sannazaro, près de 
l*avic, Ludovic retourna en toute liàteà l*arme : il 
était chargé d’une mission îi laquelle Pahrice met- 
(ait In plus grande imporlance; il ne s’agissait de 
rien moins que de faire parvenir à Clélia Conli un 
mouchoir de soie sur le(]uel était imprimé un 
sonnet de Pétrarque. Il est vt‘ai qu’un mot était 
changé à ce sonnet : (délia le trouva sut* sa tahle 
deux jours après avoir r<'i;u les reinercieinents du 
inaripiis (Iresceiizi, qui se disait le plus heui’fuix 
tics hommes, et il n’est pas besoin de ilii'e quelle 
iui[)ression cette marque d'un souvenir toujours 
constant produisit sur son cieur. 

Ludovic «levait chercher à se jirocurcr tous les 
détails possibles sur ce qui se passait à la citadelle. 
Ce lut lui «pii ajiprit à Falu'ice la ti'iste nouvelle 
f|ne le mariage du mar([uis Crescenzi semhiait 
désormais ntic chose décidée; il ne se passait 
pres«[ne pas de journée sans f[u’il donnât une fête 
à Clélia dans rintérieur «le la citadelle. Une preuve 
décisivir du mai iage, c’est tpic^ce martpiis, immiMi- 
sémenl riche i‘t [«ar coiis«’'«[nenl foi’t avai'e, comme 
c’est l’usagti jiarmi hrs gens opiilciils du nord di* 
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rilalie, iaisait des jirépafatifs iiiiiiHüises, el poiir- 
laiil il énoiisail une fille sans dot. Il es( vrai que 
la vaiiilé du général Faluo Conti, fort (dioqnée de 
eette remarque, la première qui se fût présentée 
à l’esprit ile tous ses compati'iotes, venait d’aclicler 
une (erre de [>lus de olH),(IOO francs, et celte terre, 
lui qui n’avait rien, il l’avail j>ayée coni])(aut, ap- 
|>aremmeiil des deniers du marquis. Aussi le gé*- 
iiéra! avait-ii déclaré qu’il dotinait cette terre en 
mariage à sa fille. Mai.s les Irais d’acte et autres, 
montant à {>lus cle l!î,0lM) (Vatics, semldèreiil une 
dépense fort ridicule au marquis Cresceiizi, éli'e 
éminemment logique. Ile son côté il faisait fabriquer 
à Lyon des tentures magnifiipies de couleurs, fort 
bien agencées et calculées pour ragréiueiil de l’œil, 
par le célèl>re Pallagi, peintre de l’oiogiie. Ces ten¬ 
tures, dont cliaeune contenait une j)artie prise dans 
les armes de la famille Crescenzi, qui, <*omme 
l’uiiivei's le sait, descend du fameux Crcsceiitius, 
consul de Home en fi<Sb, devaient meubler lesdix- 
se])t salons qui formaient le rez-de-cliaussée du 
|ialais du marquis. Les tentures, les pejitlules et 
les lustres l'endus à Parme coùlèrenl plus de 
ôoll,00ll tVancs; le piâx des glaces nouvelles, ajou¬ 
tées à celles que la iiiaisou possé'dait déjà, s’éleva 
à jii’ès de 200,1100 francs. A l’exceptiou de deux 
salons, ouvi'ages célèbres du I^/innemtit, le grand 
peintre du pays aiirès \v divin Corrégv', toutes les 
[lièces du premlei’ i*Ldu second étage étaient main- 
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leiiîiiiL occiipfM's pai' los p(‘iiili-(*.s célèhres de Flo¬ 
rence, de Home et de Milan, (pti les ornaient, de 
peintures à Cresqiie. Fokelbe]'^-, !c <irand seiil[dcur 
suédois; Teiieraiii de Home et Marchesi de Milan, 
travaillaient de[niis un an à dix has-reliel's repré¬ 
sentant. autant de iielles actions de CrescfUitius, ce 
véritable praiid bonirne. \a\ plupart des jdal'onds, 
peints à fresipie. olïraient aussi f|iielnno allusion 
à sa vie. On admirait généralement le plafond on 
Ilayez, de Milan, avait représenté Crescentius reipi 
dans les Cliainps-Flysées par Fram;ois ISforce; Laii- 
nmt le Magni(u|ne, le roi Holiert, le tribun Cola 
di Hienzi, Machiavel, le Hante et les autres grands 
liomines du moyen âge. l/admiratioii pour ces 
Ames (Félite est supposée faire épigramme contre 
les gens au pouvoir. 

Tons ces dé'/ails magnifi4[ijes occupaient evcliisi- 
vemeiit rattention de la noblesse et des bourgeois 
lie Harme, et pci'cèrent le cœur de notre héros lors¬ 
qu’il les lut racontés, avec une admiration naïve, 
dans une longue tcdie de plus de vingt [tages que 
Liidovie avait rlictée à un dmiaiiier de (iasal Mag- 
giore. 

Kt moi je suis si pauvre! se disait Fabi'ice, 
-i.HOH livres de l'enti* en tout et pour tout! c’est 
vraiment nue insohmci; à moi d’oser èti‘e amou¬ 
reux de délia Conti, pour (jni se (ont tous ces 
miracles. 

Ibi seul article do la lonniie lettre de Tudovie. 



niais celui-là écrit île sa mauvaise écriture» armoii- 
çait à son maître qu’il avait rencontré le soir, et 
dans i’état d’un honiirie qui se caelie» le pauvre 
Grillo, son ancien geôlier, qui avait été mis en 
prison» puis relâché. Cet liomnie lui avait de¬ 
mandé un si'quin par cliarilé, et Ludovic lui en 
avait donné quatre au uoiii de la duchesse. Les an¬ 
ciens geôliers récemment mis eu lilierté, au nom- 
Itre de douze, se préparaient à donner une fête à 
coups de couteau (un trattamenlo di cortelfate) iui\ 
nouveaux g^côlicrs leurs successeurs, si jamais iis 
parvenaient à les rencontrer liors de la citadelle. 
Cri'illo avait dit que presque tous les jours il y 
avait sérénade à la foi’teresse, ipie mademoiselle 
Clélia Conti était fort ])âlc, souvent malade, et 
autres choses semblables. Ce mot ridicule lit (jue 
Ludovic reçut, courrier par courivier, l’ordre de 
revenir à Locanio. Il revint, et les détails (pi’il 
donna de vive voix furent encore ])lus liistes j>onr 
Fabrice. 

On |>eiil juger de l’amabilité dont celui-ci était 
pour la pauvre duchesse; il eôt souffert mille 
morts plutôt que de prononcer devant elle le nom 
de Clélia Conti. I.a duchesse al)liorrail Parme; et, 
pour Falirice, tout ce qui rappelait cette ville 
était à la fois sublime et atlendrissant. 

La duchesse avait moins que jamais oublié sa 
vengeance; elle était si lieui'euse avant l’ineident 
de la mort de Cdletti! et maititenaut, quel étail 
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snti sort! f’Ilo vivait ilans l attüiile iriiri (‘vôtu'inonl 
alTreox tlont l'ilo so sorait bien '■alliée <ie dire iiti 
mot à l'abrice, elle )]i]i autreloi.s, lors de son 
arraiisi'emeiil avec Ferrante, ei’oyait tant ivionir 
Fabrice en tni a[i[irenanl tju’un juur il serait 
vetifîé. 

On peut SC l'aiî’e (HieNjuc idée main tenant de 
ra<>rém«mt des entretiens de Fabrice, avi^c la dii- 
ebesse ; un silence morne l'éiinait nresiine fnu- 
jours enli’c eux. Four auonionler les agi'émeiits de 
leurs l'elalions, la duchesse avait cédé à la tentation 
de joiKu* un mauvais tour à ce neveu trop chéri. 
Lecomte lui éiuivail ])res(]ue tous h;s jours; appa- 
remimuit il envoyait dos courriers comme du 
temps de hoirs amours, car ses lettres portaieut 
toujours le timlire de <[ii(‘I([ue petite ville di? la 
Suisse. Le jmuvre iiouime se torturait res[tril pour 
ne pas parler lro[) ouvertement de sa tendresse, et 
[lûur consti'uire ih'S lettres amusantes; à peine si 
ou les |>arcourait d’uiupil distrait. One lait, hélas! 
la iidélîlé d'mi auuml estimé, qiiaïul on a le cœur 
percé par la l'roidenr de celui qu’on lui préfère? 

En deux mois de temps la duchesse ne lui ré- 
|)ondit (ju’iiiic fois, et ce fut pour l’enga^iei' à son¬ 
der h‘ lei'i’ain auprès de la princesse, et à voir si, 
malgré l'insolence dn feu il’arlifice, on recevrait 
avec [daisir une lettre dhille duchesse. La letln’ 
qu’il devait présmiler, s’il le jugeait à propos, 
domaiidait la place de idievaliec d'iioiuicut* ilc la 










pi'inccsso, (Ipvcnno vnciuilo dopiiis peu. [KUir le 
marquis Croscenzi, et désirait qu’elle lui lût ac- 
(•ordée eu eousideration de son iiiai'lage. I.a letlre 
de la ducliesse était uu chef-d’œuvre : c’était le 
l'espect le plus tejidre et te mieux ex[iri]né; ou 
ii’avait pas admis dans ce style eourtisanestiue le 
moindre mot dont lescouséqueuces, même tes pins 
éloignées, pussent u’étre pas agi'f'aliles à la prin¬ 
cesse. Aussi ta réponse respirait-elle une amitié 
tcndr ‘0 et fine l’altsence met à la lortui’e. 


« Mon tîls et moi, lui disait ta ])rincesse. 
« n’avüiis pas eu une soirée un peu [lassahle 
« de|>uis votre défuirl si brusque. Ma chère du- 
« etiesse ne se souvient donc plus que cAîst elle 
« tiui m’a fait nuidrt! une voix eousullative dans 
ti la nomination des ofliciers de ma maison? Mlle 
« se croit donc oldigée de me (humer des motifs 
U pour la [dace du manjuis, comme si sou 
désir exprimé ii’élait pas pour moi le premier 
« des motifs? Le marquis aura la place, si je (mis 
« queh{uc chose; et il yen aura toujours une dans 
« mon cœur, et la première, pour mon aiiualile 
« duchesse. Mou lils se sert ahsolumeiitdes mêmes 
« ex()re.ssions, un peu fortes pourtant dans la 
« Imnchc d’un grand gaivon de viiigt-un ans, ('t 
« vous demande des échaiitilloiis de minéraux de 
« la vallée d’Orla, voisine de Belgiratc. Vous 
>t pouvez adnïsseï' vos tel tr(is, (pje, j’('spère fréqueu- 
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(' les, au tMuiile, qui vous ilétesie loiijoui's et que 
Il j’aime surtoul à cause He ces sentimejits. 1,’ar- 

i aussi vous est resté fidèle. .Nous espé- 
« l’ous tous vous revoir un jour : rajijjelt'z-vous 
qu’il le tauL. La man|uise tihi.slei’i, ma graiule- 
a maîtresse, se disjjose à quitter ce momie pour 
« uii meilleur : la pauvre l’emme lu’a fait bien du 
« mal ; elle me déplaît encore en s’eu allant mal à 
« pro|M)s; sa maladie me fait penser au nom que 
« j’eusse mis autrefois avec tant de idaisii' à la 
j)lace du sien, si toutefois j’eusse pu obtenir ce 
« sacrifice de rindé|*endauœ de cette femme 
« unique qui, en nous fuyant, a emiiorlé avec 
« elle lüule la joie dt; nta petite roui’, etc., etc. » 


C’était donc avec la ronscienee d’avoir cber'cbé 
à lià((‘r, autant «ju'il était en elle, le mariage qui 
mettait Falirice au dé‘ses])oir, que ta duchesse le 
voyait tous les jours. Aussi passaient-ils r|ueb|ue- 
fois (luatre ou cinq heures à vogiiei' ensemidesui’ 
le lac, sans se dire uii seul mot. l.a bienveillance 
était entièi'C et [tarfaite du roté de Falii’ire; mais 
il pensait à d’autres choses, et son finie naïve et 
simTile ne lui fournissait rien à dire, La duchesse 
le voyait, et c’était son supplice. 

Nous avons oiihlié de l'aronter en sou lieu que 
la duchesse avait pris une maison à lîelgirate, 
villageeliarmaut, et qui liimt tout ce que son nom 
promet (voir nu be‘au tournant du lac}. Delà poi'tc- 




















rct»rli’o (liî s(m salon, la (liiclicsso pouvait incUro 
lo piod dans sa harqnc. Elle en avait une fort or- 
dinau'o, et pour laquelle quaire rameurs eussent 
snlli; elle ou ciip;agea douze, et s'arrangea dcl'açou 
à avoii* un homme <!e cliaciiii des villages situés auv 
environs de lïelgirate. La troisième ou quatrième 
fois qu'elle se li’ouva au milien du lac av(‘e t(Mis 
ees hommes bien choisis, elle lit arrèler le mou- 
venient des l'amcs. 

— Je vous considère tous comme des amis, leur 
diudle, cl je veux vous confier un secret. Mon 
neveu Fabrice s'est sauvé di; |H’ison; cl peul-èlrc, 
par (rahison, on ciierchera à le l'cprendre, *[uoi- 
tpi’il soit sur voire lac, pays do (Vanchise. Ayez 
roreille au guet, et prévenez-moi de font ce que 
vous a|qirendrez. Je vous autorise à entj-er dans 
ma (diambre le jour et la nuit. 

Ees l’amenrs répondirent avec enthonsiasme; 
elle savait se Taire aimer. Mais elle ne pensait pas 
qu'il Tnt question de repremlre Eal)rice : c’élait 
pour elle qu’étaient tons ces soins, et, avant l’ordre 
fatal d’ouvrir le réservoir du palais Sanseverina, 
(‘lie n’y eut pas songé. 

Sa prudence l’avait aussi engagée à prendn’: un 
appartement au j>orl do Ijocarno [lonr Fabricîc ; 
ItMis les jours il venait la voii’, on elle-même allait 
en Suisse. On [leut juger de ragrément de leurs 
perpétuels tôte-à-tèle [lar ce détail : En niarqiiise 
et scs liiles vinrent les voir deux Ibis, et la pré- 

ir 18 







sntico (le ees (Unuijières li^m* lit pliiisii”, ear, m:il<;ré 
l(‘..s lions (lu sann, ou [kuiI appoltu’ (î(i‘angoi'o imo 
juM’sonno f|ui no sail rii^n do nos iiUiin'ts los pins 
cliors, et que l’on ne voit (ju’une lois pao an. 

La (luoliosse sc Irouvail un soir à Loearno, oliez 
Fal)rioc, avec la niarqnise et scs deu\ llllos. 1/ar- 
cliipit‘Li ‘0 (In pays et le cnréélaienl venus jirésoiitor 
leurs rospf'Cls à ces daines ; rarohiprèlre, (jui était 
intéress(3 dans une maison do (‘oniinercc, e( so te¬ 
nait Ibj't au ooiirani des uonvotles, s’avisa de dire : 
— l.e prince de Panne ('st mort î 
La duchesse j)i'dit extiviuement ; elle eut à peiin* 
te (U)uranie de dire : 

— Ihuine-t-on des détails*' 

— Non, répondit rai'chipi'èlre; la noiivellt; se 
lau’iie à dire la mort, rpii est cei'laiiie. 

La dueliesse ri'^utrda Fahrice. -l'ai l’ail cela pour 
lui, se dit-elle; j’aui'ais Tait mil le ibis pis, et le 
voilà (jui est là (h'vant moi indifléreut et songeant 
à une autre! Il était au-dessus des Ibrces de la du- 
eliesse de suj>poi’ter celte alTrcuse pensée; o 
toinha dans un profond évanouissetneiil. Tout le 
nioride s'ein[U’essa pour la secouiur; ruais, (Ui r(‘- 
Vi'uant à elle, elle reinar(|ua ([uo Falu’ice se don¬ 
nait moins de inouvenienl (jue rarcliijjrètre cl !(; 
curé; il rêvait coinnuï à l’ordinaire. 

Il [lonse à retourner à Parme, sc dit la du- 
eliosse, et penl-i-'li'e à r(nnpre le niariafjfi; de LIélia 
avec iemarijui.s: mais j(i saurai renipécluM'. Puis, 
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se sdiiveiiîMil lie h( jiréseiice <les deux prèlres, elle 
se Inlla d'ajoiiiei’ : 

— C’élail un grand jiriiicc, oL qui a été Iden ca¬ 
lomnié! C’est utie [Kn'ti* ijtinieiise [loui' nous! 

Les deux jirètres prirent congé, et la diicliesse. 
pour être seule, annon(;a f[ii’ell{‘ allait se meKt'f* 
au lit. 

— Sans don le, se disail-elle, la jn'ndcnce m’or¬ 
donne d’attendj'e uti mois on deux avani de i‘e- 
tonrner à 1‘arinc; mais .p'. sens que je u'ani'ais 
jamais cette paiieuee; je souflVc ti*op ici. Celte 
rêverie continuelle, ce silence do FaLiâce sont pimr 
inoti crenr un spectacle intoléi'aLle. Qui nie l’eùt 
dil, que je in'enniiiei'ais en me |)romenaiit sur ce 
lac cliai'inanl en lète-à-tê(e avec lui, et an moineul 
où j’ai fait iKUir le vengci' {dus «jiie je ne puis lui 
dire! A[U’è.s un tel sjieclacle, la iiioi’l n'est rien. 
C’esl inainteuaiit que je paie les Iraiisjioi'ts de lion- 
lienr et de joieenrantine que je trouvais dans mou 
palais à l’arme lorsque j*y reçus P^alirice revenant 
de Na[des. Si j’eusse dit un mol, tout étail lini 
et peut-être ([ne, lié avec moi, il ii’m'it jias songé à 
cette petite Clélia; mais ce mot me faisait une ré- 
[uignance lioriâble. Maintenant elle rtunporle sni‘ 
moi. Quoi de [dus simjiù;? elle a vingt ans, et moi, 
cliangée [lar les soucis, malaile, j’ai le doulde de 
son âge!... 11 lanl mourir, il faut finir! ('ne 
femme de quarante ans n'est [dus qnel(|ue chose 
([lie pour les lioinmes ([ui l’oiil aimée dans sa 
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jciine.ssf'! Maitilciifint je ikï Irouverai [tins que des 
jouissances de van il/;; t;t cela vaut-il la peine 
de vivre? liaison de plus pour aller à Pariue, et 
pour m'amuser. Si les c!iose,s tournaient d’une 
eerlaine façon, on m’ètci’ait la vie. Kli i>ien! où esl 
le mal? Je l'ei'ai une mort niafïtiirtqtie, et, avanl 
que fie finir, mais seulement alors, jeilirai à Ka- 
lii'ice : luyratl c’est pour toi!... Oui, je ne puis 
ti'ouver d’occupation pour ce peu de vie <|ui me 
reste <[u’à l*arme; j’y lerai la «rande daim’. Hiiel 
honlieur si je pouvais èlrc sensilde mainlenant à 
loules ces distinctifuis tpii aulrelois faisaicnl le 
malheur de la llaversi! Alors, pour voir mon lion- 
heur, j’avais hestun de refiardei’ tlaiis les yeux dfi 
l’envie... Ma vanîlé a nu J>onlieui': à l’exception 
fin comIe p<'ut-ètre, personiu’ n’aui'a [ui deviner 
quel a été révéuemeiit qui a mis lin à mon (ueur... 
.l'aimerai Kahiâce, je serai dévouée à sa rortuue; 
mais ii ne faut pas iju’il rompe le mariage de (délia, 
et (pi’il liiiisse [lar répouser... Non, cela ne sera 
pas! 

La duchesse tui était là de son Iriste monologue, 
lorsip/elle entendit un grand hruit dans la mai- 


— lion! se dit~ell«‘, voilà ([u’on vient m’arrêter; 
Ferrauh; se sera laissé pctmilre, il aura paiJé. 


luen, tant mieux! je vais avoir uiu' occi 
je vais leur dispufer ma lète. Mais pm/U), il ne 
faut pas SC laisseï* pcfuidre. 




L;) tliicUessf!, à «leiiii vt^'luo. s’oiil'iiit au f'oiKi de 
son jardin ; elle soii|^eail déjà à passer par-dessus iiii 
petit iiinrel à se sauver dans la eanijiafine; mais elle 
vil fpi’on eiitrait dans sa chamltre. Klle reconnul 
|{riino, riuuiinie de eonilance du roniU' ; il était 
seul avec sa lemiiie de citaiiihre, lille s’approtdin 
de la porle-fenètre. Cet liumine parlait à la remnie 
tle cliamlii'e des lilessures qu’il avait retjues, La 
duchesse rentra chez elle; lîrniin se jeta presque 
à ses pieds, la cutijiiraut de tie pas dire au comte 
riieiire ridicule à laquelle il arrivait. 

— Aussitôt la junrt du prince, ajouta-t-il, M. le 
comte a donné l’ordre, à tontes les jiostes, de tie 
pas fournir de chevaux aux sujets des filais de 
Larme, fin conséquence, je suis allé jnsqu’an Lô 
avec les chevaux de la inaistui; mais au S(n‘tir<le 
la harque, ma voittire a été rtniversée, lirisée, 
ahîmée, et j’ai eu des contusions si graves que 
je n’ai pu monter à cheval, comme c’élait mon 
devoir. 

— l'di liien! dit la duchesse, il est trois heures 
du matin : je dirai f[ue vous êtes ariâvé à midi; 
mais n’allez pas me contredire. 

— Je reconnais hieii les ]>ontés de madame. 

La jiolitique dans une œuvre lilléraire, c’est un 
coup de pistolet au milieu d’un concert, quelque- 
chose de grossier cl aurpieî pourtant il n'est pas 
possible de refuser sou attention. 

Mous allons parler de fort vilaines choses, et 






























(|iif! |nMit‘ [lins raison nous vtimliâoiis tairo; 

[liais nous soiiiiikîs (oi‘co tl’oii venir' à iK^s événe¬ 
ments fjiii sont <(e notre doinaine, iniisun'ils ont 
jionr tfiéàlt'e le ctciir des jiei'soiinages. 

— Mais, g'i’and Diejil coininent est mort ce 
grand prince? dit ta diieliosse à lîrnno. 

— fl était à la r'Iiasso des oiseaux de [lassage, 
dans les marais, le long- du Po, à deux lienevs ihî 
iSacca. Il est loiiilié dans un trou «’aclié jiar une 
tonlTe d’hei'lie : il était tout en sueur, et le froid 
l'a saisi ; on l’a li'ansjiot'té dans une maison isrdée, 
où il est inoi’t au lient de riuelijiies heni’es. 
Il’autrrîS prétendent <pie MM. (latenaet Horone sont 
inoi'ts aussi, et ipie tout raceidenl [U'ovirmt des 
cassei'oles rie cnivn^ du [laysan elit'z l(‘ipiel on est 
enli'é, (jui étaient la'mplies rù' viu’l-de-giâs. (In a 
ilé|enné tdiez cet homme. Kniiri. les (êtes exallé'es, 
les jaccduns, qui racontent cti i[u’ils dé'sii'ent, 
parlent de jioison. Je sais que mon ami Tolo, 
loui'iàei’ de la cour, aurai! [léri sans les soins géné'- 
reux d’un manant qui paraissait avoir de gi-arnh's 
eonnaissaiicps en médecine, et lui a l’ait l’aii’e des 
remèdes fort singuliers. Mais on ne parle déjà 
plus tle celle mort <iu pr'ince : au fait, c'élait un 
homim* cruel, l.orsrpie je suis jiarli, le, [leuple se 
l'assemldait pour massacrer le liscal généi'al lîassi: 
on voulail aussi aller nietti'ele l'ini aux portes de la 
ciladelle, pour làclii'c de laii'e .sauver les [irlsoti- 
niers. Mais on |>réltmdail que. Kaiiio (iouli tiri'i'ail 
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ses canons. Il'aiili’cs assuraient que les canonniers 
»!e la citadelle avaient jeté de reau sur leur [unidre 
et ne voulaient nas massaci’cr leurs coticiloyeiis. 
Mais voici qui est bien plus intéressant : tatidis que 
le chirurgien de Sandolaro arrangeait mon pauvre 
bras, un boiiime est arrivé tle Parme, qui a dît que 
le pcujilc ayant trouvé dans les rues llarboiie, ce 
(ameux commis de la citadelle, l’a assommé, et 
ensuite on est allé lé ])Cndre à l'arbre de la |)ro- 
menado qui est le [dus voisin de la citadelle. I,e 
peuple était en marche jiour aller briser cette belle 
statue du prince qui est dans les jardi ns de la cour. 
Mais M. le comte a pris iiii bataillon de la garde, 
l’a rangé devant la statue, et a fait dire an jienijle 
qu’aucun de ceux qui entreraient dans les jai’dins 
n’en sortirait vivant, et le peujile avait [leiir. Mais 
ce qui est l)ien singulier, et que cet lioiiime arri¬ 
vant de Parme, et qui est un atnden gendarme, 
m’a répété plusieurs fois, c’est que M. te comte a 
donné des coups de [ued au général P., coniman- 
daiU la gai'de du prince, et t’a fait conduire hors 
du jardin par doux fusiliers, après lui avoir arraché 
ses épaulettes. 

— Je reconnais bien là le comte! s'écria la 
duchesse avec un transport de joie qu'elle n’eùt 
pas prévu une inimité auparavant : il ne souffrira 
jamais qn’on ou(t‘age notre princesse; et quant au 
général P., [lar dévoiienieut |>our ses maîtres lé¬ 
gitimes, il n’a jamais voulu si'rvir riisurpateur, 
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üijiili.s <)iie If. füiiile, moins ijôlical, ;i l’iiiL ((lulns 
1ns d'Ksjtagne, en {|ii’nn lui a souvent 

rtMiroelié à In cour. 

Lu (liieliesse UMiil uuvei'L la lettE'edii eoinle, mais 
<>11 iiiterroinpait la leelure pour l'aiee eenhpicstions 
à lliaino. 

l,a lelli'c était liieti plaisante; le etniite ein- 
plovait les (ei'iiies les ])lus IiiüuIu’i’s, et ee|)en(lant 
la joie la ])ius vive éclatait à clnnpie mol: il évi¬ 
tait les détails sur le fremus de iiioi't du piaiiee, et 
liiiissait sa leltre ]iar ces mots ; 

« Tu vas revenir sans doute, mon clier ange! 
ic mais je te conseille d’altetidi'e un jour ou deux 
t< le courriel' <pie la jiriiicesse t’enveri'u, à ce <[ne 
U j’es])èi’e, aujoui'd’hui on demain; il tVml que 
K (on cetonr soit magiuliipie comme Ion départ a 
« été hardi, Uiiant au grand crimirnd qui est an- 
«< pi'ès de loi, je compte liien le (aire juger pai* 
« douze juges appelés de tonies les pai'lies de cet 

Klat. Mais, pour faire puiiii' ce luonslre-là 
U comme il lomériU*, il l’aul d’abord quiî je jniisse 
« faire des pa|)iIlotes avec la [ireiuière sentence, 
« si elle (îxiste. » 


Le comte avait J'oiiverl sa l)'ltre : 


<t Voici bien une antre alïaire r ji' viens île taire 
« distribuer des eartoiicbes aux deux bataillons 
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« de itt garde; je vais me haUi'c eL tiiériler de 
K mon mieux ce stiriiom de Ci'uel doiil, les libé- 
i< l'aux m’ont gralilié depuis si longtemps. Celle 
U vieille momie de géiiéi'al P. a osé jiarler dans la 
U eascrne d’entrer en pour|)arlers avec le peuple 
à demi révolté'. Je l’écris du milieu de la rue; 
« je vais au palais, où l’on ne pénétrera (jue sur 
<■( mon cadavre. Adieu! Si je meui’s, ce sei’a eu 
t’adoi'ant(jfîfn-nd ménie, ainsi (jiic j’ai vécu! N’ou- 
u blic pas de faire prendre 300,000 Ira lies dé- 
« posés en Ion nom chez l)...,,à*ljjoii. 

(( Voilà ce ])anvrc diable de Rassi pâle comme 
(( la mort, et sans perruque; tu n’as jtas d’îdée tic 
cette ligni'c! Le pen|*le veut absolument le 
<( pendre; ce seiviit un gr‘and tort qu’on lui ferait, 
if il mérite d’étre écartelé. Il se réfugiait à iiioti 
« palais, et m’a couj’u a[>rès dans la rue; je ne 
« sais trop qu’en faire... je ne veux pas le con¬ 
te (luire au palais du jn'incc, ce serait faire éclaler 
la révolte de ce coté. L'. veri'a si jti l'aime; mon 
K [ireniicr mot à Rassi a élé : Il me faut la seu- 
K U'uee conire M. del llongo et tonies les cO[)ies 
([ue vous pouvez en avoir, tù dites à tous ces 
juges iniques, (|ui sont cause de celle: révolte, 
« (pie je les ferai tous peudre, ainsi <|ne vous, 
« mou cher ami, s’ils sou filent un mot de cette 
sentence, (|iii n’a jamais existé. An nom de l'a- 
« biâee, j’envole une conqiagiiîe iltï gi'oiiadiers à 
« rairlievè((ue. Adieu, clier auge! mou palais va 
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èti'i^ bj’ùlr, el je |>ei*iii-ai U's <'hannaiitÿ [lorlrahs 
(t (jiie j’ai tb' toi. Je cours au [>alais jjour (aii'e 
U ilestiluer cet îiifiuiie général I*..., ((iii Cail éiîs 
K sicnties; il llatte liassenient le |ieijnle, coimiu^ 
« autrefois ü Jlatlait le leu [)rince. T’ous cos géné- 
i‘aux ont une [leur <lii diahle; je vais, je crois, 
« me faire iioniniei’ général en clief. » 


La ducliesse eut la malice de ne nas envoyer 
réveiller Kabrice; elle se senlait [Knir le comte 
un accès d’adinii'ation qui ressemblait fort à de 
l’ainoiir. Toutes réllexions faites, se dit-elle, il faut 
que j(! ré|«nisc. Elle le lin écrivit aussitôt, (îI fit 
partir un de ses gens. Cette nuit, la dnebesse 
n’euL pas le temps d’èti'e mallieui'tnjsi;. 

Le lendemain, sur le midi, elle vit une liai-que 
montée pai' dix rameurs et qui fimdatt l'apidement 
les eaux du lac; Fabrice et elle reeotiniirenl bientôt 
Il 11 bomme portant la livrée du pi’ince de l’arme : 
c’était en effet un de ses eoiirriei's, qui, avant île 
descendre à (erre, ci’ia à la (lucliesse : — La ré¬ 
volte est apaisée! Ce cmM'i'ier lui remit plmsieurs 
lettres du eomle, une lettre admii’alile de la jirin- 
cesse et une ordonnance du prince llaimce-Ei- 
nest V, sur parcbemtri, qui la nominait duchesse 
de San (mivaiini l't graiMle-maîIresse de la princesse 
dtniairière, (ie jeune [irince, savant en minéra¬ 
logie, lit (]irelle ci’oyait un imbécile, avait en 
l’espi'il (le lui écrire iin petit liillet; mais il y 



avait do raiaoLit' à la Int. J.,c 
ainsi ; 


il cotiiiiieiicail 


K Lo CO ni te dit, madame la due liesse, qu'il est 
« content de mol; le lait est que j’ai es.suyé qnel- 
<( qiies eoups de fusil à ses côtés et f[ue mon che- 
« val a été touelié : à voir le liruit qn'onfait [loiii’ 
U si jieij de idiose, je désire vivement assister à 
‘< une vraie bataille, mais que ce ne soit pas contre 
U mes sujets. Je dois tout au comte; tous mes 
K "étiéraiiv, qui ii'ont pas lait la gueri’e, se sont 
» conduits comme des lièvres; je crois que deux 
ou trois se sont enrnis jusqu’à llidojine. Itepiiis 
« qu’un ji'raud et déplorable évéïiemciil m’a iloniié 
« t(^ pouvoir, je n’ai point signé d’oj'doiiiiaiiee qui 
'< m'ait été aussi agréable que eelle qui vous 
K uomnie graude-niaîlresse de ma mère. Ma mère 
« et moi. nous nous sommes souveuus qu'un 
K jour vous admiriez la belle vue ipie Tou a du 
X fKtlazetto de San (îiovauni, qui jadis appartint à 
X l’étrarque, du moins on le ilit; ma mère a 
X voulu VOUS ilouner celle [letite terre; et moi, ne 
X sachant que vous donnei', et n'osant vous ol’lVir 
X tout ce (juî vous ap[)arlieut, je vous ai fait du- 
X chesse dans mon pays; je ne sais si vous êtes 
X assez savante pour savoii’ que Saiisevcrina est 
X un litre romain. Je viens de donner le grand 
X coi’dori de mon onlre à notre digne areiievéqtie, 
» qui a déployé une fermeté liieu rai'e chez les 
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« lioimiies do ,snixaii(o-dix ans. Vous no m’en 
« vûml]‘Oz ])as d’avoir rappelé toutes les dajnos 
<i oxiloos. On nie dit ([ue je ne dois [dus signer, 
*< dorénavant, ([ii’après avoir écrit les mots vntre 
<tflevtiOiUïé .' je suis fâché ipie l'on me lasse pru- 
diguer une assurance (jiii n’est ouniplélenient 
K vraie que (jiiand je vous écris 


a 




( 
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Oui n'ent dit, d’après ce langage, que la du- 
(diesse allait jonii- de la jilus haute l'avenrV Ton- 
(ef'üis elle trouva quelque chose de l'ort singulier 
dans d’autres lettres du comte, qu'elle reç'uL deux 
lieures jdus laril. Il ne s’exjdi*|unit jioinl antre,- 
nieiit, niais Ini conseillait de retarder de quelijnes 
joiu's son retour à l*ai’ine, et d’écrire à la pi'in- 
cesse ([ii’elle était Tort indisposée, ha duchesse et 
hahiâce n’en [uii-tirtmt [las moins [lunr Panne 
aussitôt ajii'ès dîner. Le Imt de la duchesse, que 
toutefois elle ne s’avouait pas, était de presser le 
mai’iage du maïquis Li-escenzi; Fabrice, de son 
c(>té, lit la roule dans des ti‘ansj>orts de bonfieiir 
(nus, et qui semblèrent l■i<li(■ules à sa tante. Il 
avait l’espoir de revoir fiiimtôt Clélia; il coiiqttail 
fnen l’enlever, malgré elle, s’il ii’y avait que ce 
moyen de rompre son niariagi'. 

Le vovaj'c de la dncliesse et de son neveu fut 
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,\ iiiKi jivaril. i’atnia, l''al,)rife s’ai- 

i‘L‘1.a an insliitil pour ropnonlrn riialuL ecclnsias- 
(iqiie; (rordiiinire il étail valu roinnie un lioinina 
PU deuil. <,hiand il riuilra dans la clnimlu’e de la 
diudiesse ; 

— .le Iroiive quelque elioso de louche el. d’in- 
ex[)liealde, lui dil-elle, dans les leüros du comle. 
Si tu m'en croyais, lu |iasserais ici quelques 
heures; je l’enverrai un courrier dès que j’aurai 
parlé à ce grand ministre. 

(le fut avec lieaucoup de peine que Fabrice se 
l'end il à cet avis raisonnable. Iles Iransports de 
joies digues irun enfant de quinze ans marquèrent 
la récejilinn que le comte lit à la duchesse, qu'il 
appelait sa femme. 11 fui longtemps sai\s vouloir 
jiarlcr j)olitique, el, quand enfin ou en vint à la 
triste raison : 


— Tu as fort bien fait d’empècher Fabrice d’ar¬ 
river oflieiellemeut; nous sommes ici en jileine 
réaction. Devine un peu le coilègno que le prince 
m’a donné comme ministre de la justice? c’est 
llassi, ma clière, Hassi, que j’ai traité comme un 
gueux qu’il est, le jour de nos grandes aftairesl 
A propos, je t’avertis qu’on a su]q>rimé tout ce 
qui s’e.st passé ici. Si tu lis notre gazetU', lu verras 
qu’un commis de la ciladelh;, noinnié llaritonc. 


est mort d'une chiite de voilure, 
soixante el tant de coquins (pie j’ai 
coups de balles, lorsqu’ils aLLa([uaient 


(juanl aux 
fait tuer à 
la statue du 
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jX’ince dans les jardîtis, ils so [HirLeiil IWt'l, Ijien, 
SJMilenieiil, ils sntiL en vovaye. Le eonih* Zitrla, 
ininislre de l’inlérienj'» est allé lui-inéme à la 
(h'iiiéiii’e de eliaeiin de ees héros inallieiirenx, et a 
l'einis (]i]iii/e seijiiiiis à leiu's IVuiiilles on à le.iirs 
amis, avec ordi'e de dire que le déhiiit élail en 
voya};(’, et menace ti‘ès-exj)i‘esse de la pi'ison, si 
l’fm s’avisait de laire entendre qit’il avait été (né. 
Un lioînme de mon propre ministère, les all'airtis 
étrangères, a été envoyé en mission auprès des 
journalistes de Milan et de Turin, afin (|n’on ne 
parle pas du niidlteureux érfénemeni, c’est le moi 
consacré; cet homme doit pousser jusqu’à l'aris 
et (annlres, afin de. démentir dans tous les joni- 
naiix, et pres([ii(M)fiiciellenien(, toiitce (ju’oii pour¬ 
rait dire de ints Irouldes. Un antre agent s’est 
acheminé vers IJologne et Uloioiicc. .l’ai liaiissé les 
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Mais le plaisant, à mon âge, c’est que j'ai en 
nii monnnit d’eiilhonsiasine en parlant aux soldats 
de, la garde et arrachant les é[mule,tles de et; pleutre 
de général I*... l'ji C(‘t instant j’aurais donné ma 
vie, sajis balancer, poni' le piance; j’avoue mainte¬ 
nant (jne 4‘\;ùt été uni' l’açon hien hète de linir. An- 
jonrd'hni, le princf% tout hon jt'iiite honinie qu’il 
est, lion fierait cent éens pour ([ne je mourusse de 
maladie; il n'ose lias encore nn^ demander nia dé¬ 
mission, mais nous nous jiaidons le ]itus rarement 
|iossiMe, el je ha envoie nue quantité de [lelîts ra[>- 




ports par écrit, coiiiine je le praliqnais avec le feu 
prince, après la prison de Fabrice. A j)I' 0 |>üs, Je n'ai 
point fait des papillotes avec la sentence sigiuMî 
contre lui, par la grande raison que ce cofpiiii de 
liassi ne me l’a point remise. Vous avez donc fort 
liien faitd’empècher Falirice d’arriver ici oflicielle- 
inenl. Fa sentence est tonjonrs exécntoiie; je ne 
crois pas pourtant (jue le IJassi osât faire arrêter 
notre neveu aujourd’hui, mais il est possible qu’il 
l’ose ilans quinze jours. Si Fabrice veut absolu¬ 
ment reulror en ville, qu’il vienne loger tdiez moi. 

— .Mais la cause de tout ceci? s’écria la duclicsse 
élouiiée. 

— On a persuadé an prince f|ne je me donm* 
des airs de dictateni' et de sauveur de la patrie, (^t 
que je veux le mener comme un enfant; tpiî j)lus 
est, en parlant de lui, j’aurais j)rononeé le mot 
fatal : cet en fa ni. be l’ait peut être vrai, j’étais 
exalté ce jour-là : par exemple, je le voyais un 
gt'ainl homme, ]>arce <pi’il n'avait jioini li-op de 
jMHir au milieu des premiers con[>s de fusil qu’il 
entendît de sa vie. Il ne mamiue point d’esprit, Ü 
a même un meilleur ton (]ue son (»ère; enlin, je 
ne saurais trop le répéter, le fond du cœur est 
honnête et lion; mais ce couir sincère et jeune se 
crispe quand on lui raconte un toni' de fripon et 
ci'oit qu’il faut avoir ràmc ])ien mure soi-mème 
])onr apercevoir de telles choses : songez à l’édu¬ 
cation qu’il a rc(;ue!... 
























— Volni ll(•V!^it snii^i'i’ fin'iiii jimt' il 

siH'iHt, l(‘ iiinîlre, (;t placct’ du hoiiitiK! d’uspcil. :iu- 
jirès (le lui, 

— U’uliord, iKMis iivoiis r(>xeni[>li! (lu l'alilm <îe 
(IdikIüIuc, (|ui, npj>elé par* lu iiun'ipiis de [Adiiiu. 
mou pr't'dûcusscur, iio lit de son élève que le rni 
des iiig-iuids. Il allait à la procession, et, en 171K!, 
il ne sut |»as traiter avec le, général lîonaparte, tpti 
eût triplé retendue de ses Ktats. Kn second lien, je 
n’ai jamais cru rester ininisire dix ans de suite. 
Maintenant que je suis désalmsé de tout, et cela 
dejuiis mi mois, je veux réunir un million, avant 
de laisseï’ à elle-même trotte pétaudière tpie j’ai 
sauvée. iSaiks moi, Parme ont été répnlditpte pen¬ 
dant deux mois, avec le poète l’errante Palla pour 
dicta teni'. 

(le mot lit rougir la duchesse, le comte ignorait 
tout. 

Nous allons retomltei’ dans la monarchie onli- 
naire du dix-liniüèmii siècle : le conl'essenr et la 
maîti’esse. Au tond, le jninee n’aime tjuc la miné¬ 
ralogie, et [>euL-ètre vous, madame. Depuis ipi’il 
règne, son valet de cliamhre, dont je viens de lairtJ 
le frère caïutainc, ce IVèi’e a neuf mois de service, 
ce valet de ehaiiihre, dis-je, est allé lui fourrer 
dans la tèUr <[n’il doil êti'e plus heureux ipi’iin 
autrtî parett tpu; son proiil va se troiivi'r sur les 
éens. A la suite de, eette hidlt* idée est arrivé l'etj- 


nni. 





MiiiiilüiiaiiL il lui laiii un aille de camp, remède 
à l’ennui. Eh bien ! quand il m’olïriraiî ce fameux 
million qui 110115» est nécessaire pour bien vivre à 
Xaples ou à Paris, je ne voudrais pas être son re¬ 
mède cà l’ennui, et passer chaque jour quatre ou 
cinq heures avec son altesse. D'ailleurs, comme 
j’ai plus d’esju'it que lui, au bout d’un mois il me 
prendrait pour un monstre. 

]-e feu prince ê(;dt méchant et envieux, mais il 
avait fait la guerre et commandé des corps d'ar¬ 
mée, ce qui lui avait donné de la tenue; on trou¬ 
vait eu lui 1 étoile d un prince, et je poin'ais être 
ministre bon ou mauvais. Avec cet honnête homme 
de lils candide et viuiment bon, je suis forcé d'être 
un intrigant. Me voici le rival de la dernière fem¬ 
melette duchàteau, et rival fort inférieur, car je mé- 
prlsei'ai cent détails nécessaires. Par exemple, il v 
a trois jours, une de ces feiiinies qui distribuent 
les serviettes blanc lies tous les matins dans les 
appartements a eu l’idée de faire perdre au prince 
la clef d’un de ses bureaux anglais. Sur quoi son 
altesse a refusé de s’occuper de toutes les affaires 
dont les papiers se trouvent dans ce bureau; à la 
vérité, pour vingt francs on peut faire ilétacher les 
jiianclies qui en forment le fond, ou employer de 
huisses ciels; mais Raniice-Einest V m’a dit que 
et; serait donner de mauvaises lialnlndes au ser¬ 
rurier de la coût'. 

.Insqn’ici il lui a été absoiiiment impossilde de 
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gai’dor trois jours de suite h riieiue volonté. S'il 
lût lié monsieur le marquis un tel, avec de la for¬ 
tune, ce jeune pi'ince eut été un des hommes les 
plus nsiimaliles de sa cour, une sorte de Louis XVI ; 
mais comment, avec sa naïveté pieuse, va-t-il ré¬ 
sister k tontes les savantes emiiûclics dont il est 
euUmré? Aussi le salon de votre ennemie la liaversi 
est plus puissant qm‘ jamais: en y a déconvertuue 
moi, qui ai fait tirer sur le peuple, et qui étais 
lésoJu à tuer trois mille hommes s’il le fallait, 
plutôt que de laisser outrager la statue du prince 
qui avait été mou maîti’c, je suis un libéral en¬ 
ragé, je voulais faire signer uin’ constitulion, et 
cent alisurdités partniles. Avec ces pi'ojios de répu- 
lilique, les fous nous empêcheraient de jouii' de la 
meilleure des moiiarcliies... Enfin, madame, vous 
ôtes la seule jiersoniic du parti liliéraf actuel dont 
mes ennemis me font le chef, sur le compte de 
qui le prince ne se soit pas expliqué en ternies 
désohligearits ; rarchevèque, tonjoni'.s paidailemeul 
houuéte homme, pour avoir jnirlé en termes rai¬ 
son lia h le s de ce que j’ai fait fe jour malfunirruxt 
est en pleine disgrâce. 

Le lendemain du jour qui ne s’ajipelait pas en¬ 
core mulhenmcr, quand il était enenre vi-ai que la 
révolte avait existé, le prince dit à rarchevèque 
que. pour que vous ii’eussiez pas à prendre un titre 
inférieur en m’éponsaiit, il me ferait duc. Aujour¬ 
d’hui je crois que c'est Rassi, anobli par moi lors- 
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<[11*11 Mie veiidail, les secrets <ln feu [H’inee, qui vn 
èti’e fait comte. En présence d’un tel avancement 
je jouerai le rôle d’un nigaud. 

— Et le pauvre prince se mettra dans la crotte. 
— Sans doute; mais au fond il rstt le mnUnu 
([iialité qui, en moins de ijiiinze jours, fait dis¬ 
paraître le ivHcule. Ainsi, chère duchesse, faisons 
comme au jeu de tricli'ac, nihus-nom-en, 

— Mais nous ne sei’ons guère riches. 

— Au f<md, ni vous ni moi n’avons besoin de 
luxe. Si vous nie donnez à Naples une place dans 
une loge à San (larSo et un cheval, je suis plus que 
satisfait; ce ne sera jamais le plus on moins de 
luxe qui nous donnera un rang à vous et à moi, 
c’est le plaisir que les gens d’esprit du [tays iiour- 
ront trouver peut-être à venir prendre une lasse 
de thé chez vous. 

— Mais, reprit la duchesse, que serait-il arrivé, 
U^jour malheni’eux, si vous vous étiez tenu à l’écart 
comme j’espère que vous le ferez à l’aveiiirV 

I.cs troupes fraternisaient avec le jteuple, il y 
avait trois jours de massacres et d’incendie (car il 
faut cent ans à ce pays pour que la république n’y 
soit pas une absurdité), puis quinze jours de pil¬ 
lage, jusqu’à ce que deux on trois régiments fournis 
par l’étranger fussent venus mettre le holà. Fer¬ 
rante Falla était au milieu du peuple, plein de 
courage et furibond comme à roi'<liuaii'e; il avait 
sans doute nue <louzainc d’amis qui agissaient de 
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roiKüi'l iivet- lui, Cf*. liiissi (crii une su|»ci'Iuï 
c(uis|ùratif)ii. lie qu’il y a de sùi', c’esl que, (turleur 
d’iiii haldt d'un d('*lal)reuieid iiieroyalde, il distri- 
liuail Fui' à TiltMues iiiaiii.s. 

La diiclicsse, étuei'veillée de lüulcs ces nouvelles, 
SC liàta d’aller remercier* la princesse. 

Au iiioiiienl de son eiilfée dans la chainlire, la 
daine d’alour* lui i*eiiiit une petile clef d'ui* que 
Fou porte à la ceinture, et qui l'st la inai’qiie de 
Fautoi’ilé sujU’èine dans la partie du [lalais (jui dF*- 
pend de la princesse, Llar'a l’aolilia se liàta d(^ l'aii'e 
sortir tout le uioiide, (d., une liris seuli; avec sou 
amie, persisla pendant ipielipies iustauls à lu* 
s’iivpliquer ipi’à demi. La duchesse ue couqu'euail 
[>as li'op ce (pie tout cela voulait dire, et in* réjiou- 
dait (pi’avec lieaucoup de réserve. Kuliu, la [irin- 
cesse Idndit eu larmes (*1, sc jetant dans les liras 
de la duclu'ssi', s’écria : Les leiiqis d(* mon ritrd- 
Innii' vont recüinuiencer : mou lils me trailei'a 
plus mal ipie ue Fa l'ait sou pèr(‘! 

— (FesI ce ipie j’empéchfM'ai, réplii(ua vivcmcril 
la dncliesse. Mais d’abord j'ai besoin, contiuua- 
l'clb.*, que votre altesse séréuissiiiie daigiu! accc|)f(‘i‘ 
ici l’bommaüe de toute ma rccouiialssaiicc et de 





mon pri 

— tjiie voub*/.-vons dii*<'? s’iicria la priucisssi^ 
remplie (l’iu(pii(*liide, cl craigiiaul une 
sioii, 

— (|u<‘ tonies les fols ipic vofi’e altesse sé* 
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rénissime me permettra ilt* tourner à droite le 
menton tremhlanl de ce magot qui est sur sa clie- 
iiiitice, elle me permettra aussi d’ap[)eler les clioses 
par leur vrai nnm. 

— )i’cst-ce rpie ça, ma clière duchesse? s’éei'ia 
Clara Paolina eu se levant, et courant elle-même 
mettre le magot en bonne position ; parlez doue en 
toute liberté, madame la grande-maîtresse, dit-tdle 
avee un ton de voîv cliarmatil. 

— Madame, l'eprit celle-ci, votre altesse a par- 
faitemenl vu la position; nous courmis, vous et 
moi, les plus grands dangers; la seiilence c<*nlre 
Cabrice n'est point révoquée; par cmiséqmmt, le 
joui’ uù roii vomira se défaii’c de moi et vous ou¬ 
trager, ou le remet en prison. Notre position est 
aussi mauvaise que jamais. Quant à moi person¬ 
nellement, j’é|)ouse le comtes et nous allons nous 
élablir à Naples ou à l'arîs. r^e dernier ti’ail d’in- 
gratifnde dont le comte est victime en ce moment 
l’a entièrement déguuté des afCaires, et, said Tin- 
(éi’ét (le voti’e altesse sérénissime, je ne lui conseil¬ 
lerais de rest(‘r dans ce gâchis (pi’antant ([ne le 
prince lui donnerait une soininc énorme. .Je de¬ 
manderai à votre altesse la peianission de lui 
expli(]nei’ qm* l<} comte, (pii avait 15U,üOO francs 
en ari’ivant aux alTaires, poss(ède à peine anjour- 
d'Iinl l>0,00() livres de renie. C’étail en vain (jue 
depuis longtemps je le pressais de songer à sa for¬ 
tune. î^endant mon absence, il a cborché querelle 

























aux fej’initij's généraux du prince, qui étaieiil des 
('ripons; lecomie les a reinplacés par d’aiilres fri¬ 
pons qui lui ont donné S(H),(d)0 francs. 

— Coniiueut! s’écria la princesse étonnée; mon 
Dieu 1 que je suis fàeliée de cela! 

— iladanie, répJiqua la dindiesse d’un tivs grand 

-il retourner It; nez du inaj>‘ot à 


sang- 



;ne? 


— Mon Dieu, non! s’éci'ia ia princesse; niais je 
suis fik’liée qu’un lioniine du earatdère du comte 
ait songé à ce genre de gain. 

— Sans ce vol, il était méprisé de tous les (lon- 
iiéles gen.s. 

— tiraïul Dieu! est-il possilde? 

— Madame, rejirit la duchesse, excejilé mon 
ami, le marquis Creseeiizi, qui a 5 ou 4DD,DDD li¬ 
vres de rente, tout le monde vole ici ; et coiiiiiienl 
ne volerait-on lias flans nn jiays où la recttiinais- 
sance des plus grands services ne dure pas tout à 
fait un mois? Il ii'v a donc de réel et de survivant à 

4 .- 

la disgrâce fjiie rargenl, ,1e vais me permettre, 
madame, fies vérités (erribhîs. 

— Je vous les pei'iiiets, mol, dit la princesse 
avec un profond soupir, et pourlaul elles me sont 
cruellement désagréahles. 

— Eh lucii! ma<lann‘, le jiriiiee Notni lils, [lai-- 
failemeut homicte îiomuie, peut vous rendre bien 
plus inallieureiise que ne lit son père; lt‘ feu jirincf' 
avait du earactèreà [w*u près comme loiil le jnoiide. 





Noli’ü soiivoi'aiii aclue] n’c.sl [ms sia* de vtmluh* la 
même eliose trois jonrs de suite; par conséqueiil, 
[loiir qn’oii puisse être sùi* de ha, il Ifail vivre eoii- 
(iimellemeiil avec lui et ne le laisser pai'ler à per¬ 
sonne. Comme cette vérité n’esi pas laeii dil'Iicile 
à deviner, le nouveau pai’ti ultra, dirigé par ces 
deux lionnes (êtes, lîassi et la marquise l.{aversi, va 
clierclicr à dotaier une inaîlresse au prince. Cette 
maîtresse aui*a la permission de l'aire sa l'ortune 
et de distriliuer (pielques places sulialtej’ues; mais 
elle devra ré[)ondre au parti de la coustanle vo¬ 
lonté du maîti*e. 

Moi, {>our êti’e bien établie à la cour de votre 
altesse, j’ai besoin ijue le Itassi soit exilé et con¬ 
spué; je veux, de plus, que Fabrice soit jugé par 
les juges les plus liouiiètes que l’on poui'ra trouver; 
si ces messieurs reconnaissent, comme je l’espère, 
qu’il est innocent, il .sera naturel d’accoi'der à 
monsieur l’archevêque que Falirice soit son coad¬ 
juteur avec future succession. Si j’éctioue, le comte 
et moi nous nous retirons; alors je laisse en pai- 
lant ce conseil à votre altesse sérenissime : elle 
ne doit jamais [lardonncr à lîassi, et jamais non 
plus sortir des Ftats de son fils. Ite près, ce bon fils 
ne lui fera pas lie mal séi’ieux. 

— J’ai suivi vos i*aisonncinents avec toute l’at- 
teution reijuise, ré[iondit la pi'Incesse en souriant; 


faudra-t-il donc que je me charge du soin de don¬ 
ner utm maîtresse à mon 
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— Nuu |Kis, niadiinu', mais l'ailos (l’alionl que 
voire salon soit le seul où il s’amuse. 

I.a conversation fut inlinie tlans ce sens; les 
écailles loni))aienl des yeux de riiinocenle et spiri¬ 
tuelle princesse. 

Un com’rier de la duchesse alla dire à Fahrice 
qu’il pouvait entrer en ville, mais en se eaelianl. 
On l’aperçut à peine : il passait sa vie, déguisé en 
paysan, dans la Itaraque en hoîsd’nn marcliaiid de 
marrons établi vis-à-vis la porte de la citadelle, 
sous les ai’lires de la promenade. 
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ï.ji duchesse orguiiisa des soifées cliai'Jtiaiiles 
au palais, qui n’avail. jamais vu laiil de gaieté ; 
jamais elle UC! fui plus aimalile ([iie cel liivcT, e( 
pourtant elle vécut au milieu des ])lus grands dan¬ 
gers; mais aussi, pendant cette saison crilique, il 
ne lui arriva [las deux (ois de songer avec un cer¬ 
tain degré de inallieur à l’étrange changement de 
rahi'ice. Le jeune piâncc venait de fort Iiouiie 
heure aux soirées aimables de sa mère, ijui lui di- 
sail loujoiirs : 
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— .Vllez-voiis-ea donc gouverner: je [Kiric (pi’il 
y n sur vofre bni’eau plus de vingt r-apports «pii 
al tendent un nui ou uti non, et je ne veux pas «pie 
l’Iàirope m’accuse «le faii’e de vous un mi lai- 
luiant pour régner à voire jdacc. 

(’es avis avaient le di'savanlage de se [U’<’senter 
toujours dans les inonunils les |>lus inopiiortuns, 
c’est-à-dire «jiiand son altesse, ayant vnincu sa 
timidité, prenait part à «juebpie charade en action 
«pii raniusait Tort. Deux fois la semaine il y avait 
des jiarties de campagne où, sous pi’étexte «le con- 
«piérir au nouveau souverain ral'feclinu de sou 
peuple, la princesse admettait les [dus jolies femmes 
de la l)Ourge<«isie. La ducliesse, «pii était ràmede 
ctdle cour joyeuse, espérait «pie ces belles liour- 
geoises, qui toutes voyaient avec une envie mor- 
telle la haute fortune du bourgeois lîassi, racoii- 
teraieni au prince ijiichprune des frip«mn«'ries 
sans nombre «le ce iuijiis(i*c. tir, entre aulnes 
idées enfantines, le prince prétemiaît avoir nu 
ministère timrffL 

Uassi avait trop de sens [loiii' ne pas smilir 
combien ces soirées brillantes de la cour de la 
pi'iucessc, dirigées par son etimniiie, élaicul daii- 
gereus«‘s [tour lui. Il n'avait [las voulu reiiudlre 
au coinle Mosca la scuteiice fort légale i*emlij«' 
contre rabi'ice; il fallait «loue «pu? la dmdiesse ou 
lui djsjtarussent «le la cour. 

Le jour de C(' nioiiverncnt p«t[uilaii*c, ihtnt 
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maîiUciunit il rlail de bon (ou tle nier rexisleiire, 
on avait disirîbué de l’argent !ui peuple, liassi par¬ 
tit de là : plus mal mis encore que de coutume, il 
monta dans les maisons les pins misérabb's de la 
ville, et jiassa des heures entièi’tw en (amviM'salion 
réglée avec leurs pauvi'cs habîtaiils. Il Int Iden 
récompensé tle tant desoins : a]>rès quinze jours 
de ce genre iie vie, ü eut la certitude qm; l'eia anle 
Palla avait été le ciief secret de rinsurreelioii, el 
bien plus, que cet être, pauvre toute sa vie evunme 
un grand poêle, avait fait vendre liuit ou dix 
diamants à (îènes. 

On citait entre autres cinq pierres de [)i'ix qui 
valaient réellement plus de 40,(Mil) francs, et que, 
dix jours avffnt la mort du prhice, ou avait lais- 
sé(‘s pour 55,000 fi-ancs, partaï (pic, disait-on, ou 
ovail hrsoiti d'fmjent. 

Comment peîridi'C l(^s transports de joie du 
ministre de la justice à celle découverte? 11 s’a[)er- 
cevait que tous les jours on lui flonnait des ri¬ 
dicules à la cour de la princesse douairîèi'e, et 
plusieurs ftus le prince, parlant(l’alTaires avec lui, 
lui avait ri an nez avec toute la naïveté de la 
jeunesse. Il faut avouer rpie lellassi avait des babi- 
tudes singulièremout plébéiennes : par exemple, 
dès qu’une discussion l’intéressait, il ci-oîsalt les 
jambes et prenait son soulier dans la main; si 
l'intérêt croissait, il étalait son moiiclioli’ de coton 
l•ouge sur sa jamlie, elc., etc. Le prince avait 
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ltoau(*(m[) l i ilo la jjlaisatiU'iMt* (ruin' îles [tins 
(V'iiiines (i<; la hiiurfïooisio. (jui, saclianl (raillriirs 
i[ii’ellt‘ avail la jamhfl fncl Iikmi laîla, s’^fait inisn 
à liuiU'i' nei gcsio élégjuit <lii iiiiiiisifo de la jns- 
(ice, 

lîassi sollicita une aiidlcnce cxtraoi’dinairc cl 
dit. an [>ritice : 

— Vofn^ altesse voudi’aîl-elle ditnnci’cent mille 
IVaiics poiji' savoit' au juste ([uel a été ks genre de 
mort de son angusle jtère? Avec f(‘(le somme,, la 
justice serait mise à même de saisir les eou|ial)les, 
s’il yen a. 

La i'é[>oiise du [iritiee ne [toiivail èlre douli'iise. 
A queli[iie temps de là, la i'hékinn avertît la du¬ 
chesse fju’oM lui avait, oITert une grosse somme 
pour laisser examiner les diamants de sa maîtresse 
par un orl'évre; elle avait rel'usé avei* indigiialimi. 
La duchesse la gronda d’avoii' refusé*; el, à huit 
joui’s de là, la l’diékina mit des diamants à nnui- 
Irer. Le jour pris pour <*etle exhiliition des dia¬ 
mants, le comte Mosca plaç'a deux hommes surs 


auprès de chacun des orlevres de Larme, el sur le 
minuit il vint dire à la liiicliesse ipie rorl’évi-c 
ciij'iciix n’était autre tpie le frère di* llassi. La 
duchesse, nui était tbrl gaie ce soir-là (un jouait 
au [lalais une comédie de//’ iirir, c'est-à-dire où 
cha<[ne personnage invente le dialogue à mesnri; 
(ju'il ledit, le plan seul de la comédie est al'liché 
dans la coulisse), la dindiesse, (jiii joiiait iiii rôle. 









avait aitioui'ciix dans la |)iî'Cû le cumle lialili, 
l’aikeien ami de la marquise Haversi, qui é(aif 
présente. I.c priiiec, l’homme le plus timide de 
ses Etats, mais fort joli gar(;oti et doué du cœur le 
plus tendre, étudiait !e l’ôlc du comte lialdi, et 
voulait le jouer à la seconde représeuLatiou. 

— .l’ai hieu peu de tomjis, dit la duchesse au 
comte, je parais à la prejiiière scène du second 
acte; passojis dans la salle des gardes. 

Là, au milieu de vingt gardes-du-coiqis, tous 
fort éveillés et fort attentifs aux discoui's du 
premier ministi’c et de la graiide-niaili’esse, la 
duchesse dit en l'ianl à sou ami : 

— Vous me grondez toujours qiiaïul je dis des 
secrets inutilement, ti’est j>ar moi (p>e fut afjpelé 
au trône Ernest V; il s’agissait de venger Eahrik'e, 
que j'aimais aloi's liien 
<[uoi(pie lonjoiirs fort iiniocemttieut. -le sais hien 
que vous ne cioyez guère à celte innocence, mais 
peu importe, puisque vous m’aimez malgré mes 
crimes. Eh hieu! voici nu crime vérilidile : j’ai 
doimé (oiLS mes diamants à nue esrièce de fou Jort 
iiitérc.'^saiit, lumiiné Ferrante Ealla, je l’ai même 
(‘nklu'assé pour fpt’il fît péi'ir riiüinme tpiî voulait 
faire empoisonner l'alirice. Où est le mal? 

— Ah! voilà doue où l’ei’rante avait pris de 
l’argent [nmr .S(m émeute! dit le comte, un jteu 
stupéfait; et vtms me. racoulez tout cela flans la 
salle des üardi*s! 



s qu’aiijourd’liui, 




























— (l’csJ (]uc ji; sut.s |>ross(k’. et voilà le liiissî stir 
les traces du crime. Il est bien vrai f|ue je n’ai 
jamais parlé d’insurrection, car j’ahliorrc les ja¬ 
cobins. Uétléchisso'/, là-dessus et dites-moi votre 
avis après la pièce. 

— Je vous dirai tout de suite qu’il faut inspirer 
de l’amour au prince. Mais en tout bien, tout 
honneur, au moins 1 

(In appelait la duchesse pour son entrée en 
scène : elle s’enfuit. 

(Quelques jours après la duchesse reçut par la 
jiosle uue {grande lettre ridicule signée du nom 
d’une ancienne femme de chamhre à elle; cetle 
femme demandait à être employée à la cour, mais 
la diu'hesse avait t'econnn du premier coup d'œil 
que ce n’était ni sou écriture ni son style. Kn ou¬ 
vrant la feuille pour lire la seconde page, la du¬ 
chesse vit lomlier à ses [lieds nue |>eti(e image 
miraculeuse de la Madone, pliée dans une feuille 
itiiprimée d’un vieux livre. Après avoir jeté un 
<‘Oup d’œil sur rimage, la duchesse lut quelques 
ligues de la vieille feuille imprimée. Ses yeux bril¬ 
lèrent, cl elle V (l'ouvait ces inots ; 


<( l.e Irilmn a j>ris eeni Iranc.s j>ar mois, non 
<( [dus; avec le l’esle ou voulut ranimer’ le feu sa- 
« ci‘é dans des âmes qui se ti’ouvèi’eut glaeéi.'s par 
f« l'égoïsme. I.<‘ renard est sur mes traces, c est 
K pourquoi ji* ii’ai pas cluM’cbé à voir une deruièi’e 
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'I fois rr*tf(‘ îulor(\ -le me suis ilil : I'^Iü ii’aiine pas 
« la république, elle qui m’est supérieure par l’es- 
« prit autant que par les grâces et la beauté. O’ail- 
f( leurs comment faire une ré[>ultlique sans répu- 
■< blicains? Mst-ce que je me Irompe'rais? Dans six 
'( mois, je parcourrai, le microscope à la main cl 
« à j)iefl, les petites villes it’Américpie; je verrai si 
« j(î (lois encore aimer la seule rivale que vous avez 
« dans mon cœur. Si vous l’ecevez celle lettre, ma- 
« dame la liaronne, et qu’aucun (êü profane ne 
« l’ait lue avant vous, laites bris(;r un dos jeunes 
frênes [(laiités à vingt pas de l’endroit où j’osai 
U vous |(arler pour la promièn’ fois. Alors je ferai 
(t ent('rrer, sons le grand buis du jardin que vous 
« r('iiiar(ju;îtes une fois en mes jours hem'ciix, une 
■< boîte où se Iroiiveront de ces choses (pti font ca- 
« lomnier les gens de mon opinion. Certes, je me 
« fusse bien gardé d’éci’ii’e si le renard n’était sur 
t( jues traces et ne pouvait arrivei' à cel étie 
« céleste; voir le luiis dans quinze jours. » 


Ibiisqu’il a une inipriinei'ie à scs maires, se dit 
la duchesse, bient(U nous aurons un i‘ecueil de 
somiels; Itieu sait le nom rju’il lu’v donnera! 

l.a coquetlerie de la ducliesse voulut faire un 
(‘ssai: pendant liuit jours elle lut indisjiosée, et 
la cour n’eut plus de jolies soirées. La princesse, 
loi't scandalisée de tout ce que la peui’fpi’elle avait 
d(' son liis l’obligeait rie faire dès les premier.s mo- 
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Hients (.le son veiivaj^e, nlla (tasser ces huit jours 
flans un couvent attenant à r(3gltse où le feu [irijice 
(^•tail îiihunié. (àîlte iuterruplioii de solives jeta 
sur les hras du [triuee une masse ('*noriue de loisir, 
etfiorta un (k-liee notable au civditdii ministre de 
la justiee. Krnest V comjtrit tout l’toinui (|ui le me- 
naf;aiL si la duchesse (juittait la coin’, ou seulement 
cessait d’y ikjiandre la joie. I.es soln'es recommen¬ 
cèrent, et le (irince se inoulra de plus en jilus in- 
(('‘rcïssé [tar les coiiuhlies ttell' tirle. il avait le jo’o- 
jet de (U'cndre un lôle, mais n’osait avouer cette 
ambitiou. Un jour, rougissant beaucoup, il dit à la 
duebesse : Pourquoi ne j(niei‘ais-jc pas, moi aussi? 

— Nous sommes Ions ici aux ordres de volr(; 
altesse; si elle daigne; m’en donner l’oi'div, j(‘ IV*- 
l'ai arrangei' le jibiii d’une comédie, toutes les scènes 
brillantes du l’ôle d(! vnliv altesse, sei’finl avec moi, 
(‘t couime les premiers jours tout le momie liésite 
un peu, si votiv altesse veut me regarder avec 
(|ucl([ue attenliou, je lui dirai les ré|)onses (ju’elle 
doit faire. Tout lui arrangé el aviv une adivsse 
iiiliiiie. Le prince, fort timide, avait boule d’être ti¬ 
mide; les soins (pie se donna la dnebesse pour ne 
pas faire souffrir celle tiinidilé innée (ireni une 
im|iivssion jirofoiide sur le jeune souviu'aiii. 

Le joui' de sou débul, le sjK'Claele eouim(‘ii(;a nue 
denii-beui'f! [ilus h'tt (pi’à l’oi'dinaire, el il n’y avait 
dans le subui, au momeni (n'i l’on (tassa dans la 
speetacle. i(m‘ huit on dix lemmes àg(''i;s. 
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('ns lifîniTS-Ià n’iinjKisaînnt gnùre au [iriticn, ni 
(l'aillnurs, élovnos à Mimk-li tlaiis les vrais priii- 
(‘i[)es monarcliiques,elles applaïuiissaiciiL lonjoiirs. 
l sanl «le sou aulorîlé coiniiie giaiule-iiiaîtressis 
la (Ineliesse l'tirina à elei’ la |>orle par hupiello le 
vulgaire des ctuiT'lisans eii(rai! au speclacle. \j' 
priiiee, qui avait de rcspril lilténdre, el. une belle 
ligure, se (ira Ibrt l)ieii de ses |)reiiiières scènes; 
il nqtélail avec iiUelligeitee tes phrases qu’i! lisait 
dans les yeux de la duchesse, ou qu’fdle lui indi¬ 
quait à demi-voix, haiis iiti moment où les l'm'es 
speetaleurs ajq)laudissaien( de tniiles leuj'S foi'ees, 
la duchesse lit un sigrje, la |>orle d’honneur fut ou¬ 
verte, et la salle de speclacle «icciipéc en un in¬ 
stant par tontes les jidies feimiiesde la cour, «jui, 
trouvant au prince une figui’e cîiannaivie et l’ait* 
fort heureux, se mirent à applaudir; le prince 
rougit de itonheur. Il jouait le rôle d’tni anioiirtuix 
«le la «luchesse. iJien loin d'avoir à lui stiggcrer «les 
paroles, hientol elle ful ol)lig«>ede l’engager à aliré- 
ger lessciuies; il parlait «ramour avec un enlhou- 
siasiiie qui souvent einltarrassait ractriee; ses rt:*- 
pliques «Inraient cinq ininules. I.a duchesse u'<3tait 
pi U s ce t tt‘ hea U l «* é 1 1 1 o u i s sa ii te d e l’a n n ('“e ] > i ■«‘cét 1 en I.*; ; 
la prison de Kahrice, et, liieu plus encore, le sé¬ 
jour sut* le lac Majeur avecFalndce, devenu morose 
et silencieux, avaient donné dix ans «le [tins à la 
helleiiitia. S(*s traits s’étaient inanjinis, ils avaient 
pins d’espj'il «'t moins (h* jeuru'ssf*. 

Tl 
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Ils iriiviûoiit j>!iis que bien rnreineni, l’enjoue- 
rm'iU (In prciniei’ Jigf'; mais à lu seètie, uvi't; du 
roune et tons les secours que rurl fournit aux ac¬ 
trices, elle étail encore lu pins jolie feniine de lu 
eoui'. Les tirades passionnées, débitées pur le 
prince, doimèreuL l’éveil aux courtisans; tous se 
disaient ce soii-là : Voici la llallii de ce nouveau 
règne, be coin te se révolta iiitéri eu renient, ba 
pièce iiiiie, la duebesse dit an prince devant toute 
la cour : 

— Votre altesse joue trop bien; on va dire que 
vous êtes amoureux d’nne leminede trente-liuit ans, 
ce qui b'ra manquer mon établissement avec le 
comte. Ainsi, je ne jouerai plus avec votre altesse, à 
moins que le jnànce ne me jure de. m’adresser la 
parole comme, il le feixiit à une femme irun cer¬ 
tain Age, à madame la marquise Ilaversi, jiar 
exemple. 

(In répéta trois fois la même pièce; le prince 
étail fou de bonheur; mais, uti soir, il ]>arut fort 
soucieux. 

— Oii je me trompe lort, dit la grande-maî¬ 
tresse à sa princesse, ou le liassi clu'i’elie a nous 
jouer qiudipie tour; je conseillerais a votre altesse 
d’iiidiipier un s|>ecla(d<î [lour di'inain: le pi'inci' 
jntiera mal, et, dans son desespoir, il vous dira 
qucbpie cdiose. 

be prinec joua l'ori mal en effet; ou I entendait a 


peine 


ne sav; 



s terniilier scs [dtrasi's. A 




la lin (liî [>fcmioi' acte, il avait pi'es(|ni* les larmes 
aux, yeux; la (liicltesse se tenait, aupi'ès Je lui, mais 
[’roiJe et, iiiiiimlJitï. Le [UMiice, se trouvant un 
instant seul avec elle, dans le loyei' des acteurs, alla 
t’eriiK'r la porte. 

— Jamais, lui dit-il, je ne pourrai jouer le .se¬ 
cond et le troisième acte; je ne veux pas al).solu- 
meiil être applaudi par coin|tiaisaHce; h‘s applau¬ 
dissements (ju’on me dojinait ce soir me rendaient 
le ccEiir. Iloiinez-moi uii conseil, <|ue faut-il 
faire? 

— Je vais m’avancer sur la scène, faire nue 
profonde révérence à son altesstj, une autre au 
])ul>lic, comme un véritaMt; direttteiir de comé¬ 
die, et dire que racteur ijui jouait le rôle de Lelio, 
se trouvant subitement indisposé, le s|)ectacle se 
terminei’a pai' quelques morceaux de musique. I,e 
comte Uusca et la pfîlite tlliisoKi seront l'avis de 
pouvoir moiitrei’ à une aussi brillante assemldée 
leurs ]>etiles voix aigrelettes. 

Le |>rinco prit la main de la duchesse, et la 
baisa avec transport. 

— (jiie ii’étes-vous un Iionnne, lui dit-il, vous 
me ilüiniericîz un bon conseil : llassi vient d»* 
déposer sur mon bureau ceiiL ([uatre-viii^l-dtîux 
dépositions contre les ])réleîidns assassijis de mon 
père. (Iiiti'e les dé[iositions, il y a nii acte d’ac¬ 
cusation di; plus de deux cents pages; il nie faut 
lire tout cela, et, de plus, j'ai donné ma parole 
































<lo ti’iM) rien dh'o iui coiiih^ iik'mii' loiit di’oil 
n dos supplices; déjà il veut que je làsse (udever 
ou l'i’iiiioe, près d’Antilios, Forrmile l‘alhi, ce 
ji’caud lïoëto que j'adiiiire latiL II esl là sous le 
iioui de INuicel. 

— Le jour où vous l'eiez pendre un liItérai, 
llassi sera lié au miuislère par des chaînes de 
for, l’I c’est ce (pril vi'ut avant toiil; mais votre 
altesse ne pourra plus atinoncor une jtronienade 
doux lieiiros à ravanee. .le ne parlera! ]ii à la 
princesse, ni au eoinle du cri de douleur qui vient 
de. vous échapper; mais, eomine d’a|H’os nntti 
so,rine ut je ne dois avoii* aucun secret ]iour la prin- 
(‘(îsse, je serais heui'euse si voli’e altesse vouiail 
dii'(‘. à sa mon' les luoiues choses qui lui sont 
échappées avo4î moi. 

Lotte idée lit diversion à la 4loutour d’aolour 
flmté qui accuMait le souverain. 

— Kh hien! allez avertir ma mèn' : je me remis 
dans sou ;>rand cahiiiet. 

Li' jirince quitta les coulisses, traversa le salon 
|iar le(|iu'l on arrivait au théâtre, renvoya d’un 
air «liir le grand-chamludlau (ù rai4le: <hi eanij» de 
s(irvioe 4 [ui h', suivaient; île son côté, ta princesse 
(piitta |)]‘écipitainuient le spectacle; arrivée dans 
le ^rand cahinet, la jirando-inaîtrossi* lit uru’ [O'o- 
lomh* ré\(’’ronce. à la mèi’o et au liîs, et les laissa 
s(‘uls. (hi jHîut |U}> 4 *r de I aj.’’!talion de la cour, 4’e 
sont là les choses (pii la reudeiil si amusante. Au 
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Im)iiI tl’init' heure le prince lui-même se [)i'éseMl;i 
à la ixirfc du cahiiiet et ii[i[nd:i la ilucliesse; la 
princesse é(ai( en larmes, son Ills avait nue [tliy- 
sion 0111 ie tout altérée. 

Voici des gens faibles qui ont de riiumeur, 
se dit la grande-maiti’esse, et qui (■In'rclienl un 
prétexte pour se lâcher contre ([iicbiu’un. D’abord 
la mère et le lils se dispiilèreiit la j)arüle pour 
raconler les détails à la dncliesse, qui dans ses 
réponses eut gi’and soin de ne mettre en avant 
aïK'une idée, l’endant deux mortelles beui'es les 
trois acteurs de cette seène enniivense ne sortirent 
[las des rôles ([iie nous venons (riiidiifuer. la; 
prince alla du'i’clier lui-méme les deux énormes 
portefeuilles (|ue llassi avait ilé[iüsés sur sou 
bureau; en sortant du gi’and cainnel tb^ Sit mèi’c, 
il trouva touli^ la cour fjiii attendait. — Alb’z-vous- 
en, laissez-moi Irampiille! s’éci'ia-l-it, d’un Ion 
fort im|iüli et qu’on ne lui avait jamais vu. L<; 
prince ne voulait pas ètn* aperçu porlaul liii-inéme 
les deux portefeuilles : un [irinee ne doit lâen 
porter. Les courtisans disfianirent en un tdin 
d’oui. Lu re[iassant te [U'iiice ikî Irouva [dus qm^ 
les valets de cbainbre qui éteignaient les bougies; 
il les renvoya avec furiuir, ainsi rpie le pauvre 
Fontana, aide de caini) de service, qui avait eu la 
gaucherie de l'ester, par zèle. 

— Tout le monde jirend à tàclie de m’impa¬ 
tienter ce soir, dit-il avec liiimenr à la duchesse. 








cnTiime i) ivïiti’nil films le Ciihiiiel; il lui croyait 

H. 

heaucoiip (respril el il était furieux de <*(• (prelle 
s’ohslitiaif évideiinnetit îi ne pas ouvrir un avis. 
Kllot de sf)ii c<Ué, était résolut* h ne ritn dire ipi'aii- 
fant (|n’oti lui dt'jnaïulerail sou avis//icn exjtreitRé- 
iiient. Il s’écoula encore ime ^icosse demi-luMire 
avant f]ue le jirince, tpii avait le seiiliiiient de sa 
dignité, se déterminât à lui tUre ; — Mais, ma¬ 
dame, vous ne ditt*s rien. 

—^ .le suis ici [tour servir la princesse, et ou- 
blif'j' bien vite ce tjiroii dit devant moi. 

— Kti Inen! madame, dit le jtrince en rougis¬ 
sant beaucoup, je vous ordonne dt; me donner 
votre avis. 

— (In imiiit les ci’imes itonc empècbei’ qu’ils lie 
se renouvellent, be l'eu prijice a-t-il été einpoi- 
sonmîV c’est ce ([ni est l'oi't douteux; a-t-il été eni- 
poisoiiiié pai‘ les jacobins? c’est ce tpie llassi vou¬ 
drait bien ]U‘oiiver, car aloi'S il devient [loui* votre 
altesse nu instiaiiuent nécessaire à lonl jamai.s. 
Hans ce cas votre altesse, (pii c(nnmence son règne, 
peut se [iromettre bien dessoiiées comme ctdle-ci. 
Vos sujiîts disent géiiérab'nient, ee ([iii est d(‘ toute 
véi'ilé, (jue V((tre altesse a (b* la bouté dans b* 
earaclère: tant (lu’elb* u'aura jais fait pendj-t^ 
quelque libéral, ellejouii’a de cette ri'putation, id 
bien eerlaitnmuMil pinson ne ne songera à lui pré¬ 
parer du poison. 

— VoIjv conchision est évidente, s’écria la priii- 
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cesse avec hiinieiir; vous ne voulez pas que l’on 
punisse les assassins de mou mari ! 

— C’est qii’apparemmciit, madame, je suis liée 
à eux [)ar une iciidie amitié, 

La duchesse voyait dans les yeux du prince qu’il 
la croyait parfaitement d’accord avec sa mère pour 
lui dicter un plan de conduite. Il y eut entre les 
deux l'eiiunes une succession hissez rapide d’aiji'res 
reitai'ties, à la suite tles(|nelles la ducliesse pi'O- 
lesta (pi’eile ne dirait [dus nue seule parole, et elle 
fut fidèle à sa résolution; mais le prince, après 
une longue discussion avec sa mèi*e, lui (trdouiia 
de nouv(?au de dii'e son avis. 

— C’est ce tpie je jui’e à vos altesses de ne [loint 
faii'e ! 

— Mais c’est nn véritaldc eniaiilillagc ! s’écria 
\v. [u'iiice. 

— .le vous prie dejander, madame la ducliesse, 
dit la piiiicessu d’uii air digue. 

— C’est ce dont je vous su[qdic de nie dispeii- 
sc;r, madame! Mais votre altessi;, ajouta la du¬ 
chesse en s’adressant au prince;, lit parraitemeut 
le frain;ais; pour calmer nos esjirils agités, von- 
draiUelle Hffua lire une l’aide de La Fontaine? 

La princesse trouva ce hom.v fort insolent, mais 
elle eut l’air à la fois étonnée et amusée, epiand la 
grande-maîtresse, qui était allée du plus grand 
sang-froid ouvrir la hibllothèque, revint avec un 
volume des Fables de l.a Fontaine; elle le feuilleta 
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quelques îuslüiils, juiis dît ait |t[‘iiit:t;, tui ît; lui 





Je supplie voire allessede lire, tonte la laide. 



.IA il DIM KH KT SON SKlONKLIl 


Un aiinileiiï’ de janliiiiigc, 
l)cm!-))üui'geois, ilemi-iiiaiKniî, 

Uossodàit en eerLaiii villa|j[é 
Un janliii iiissez ju^opre el le dos alton^nU. 

Il avall fie plant vif lenné eelle etendne : 
lÀ\ (niilssainit a plaisir IViseille el la laiîiie. 

De i[Uoi faire à Margot jionr sa fête nn houijnelj 
iV‘U de jasiuin d'Espagne et forre scr|Kdel. 

Cette lélicitê par iin lièvre trou Idée 

Fit fpdau seigneur du bourg*^ notre lioinnic se plaignil. 

l-e niauffit animal vient [ireiHire sa gouiée 

Soir eî malin, fütdU et des pièges se rit: 

Les [lierres, les Itàîous y lun tlerii leur erédil : 

Il esl sonder, je nids, — Sonder! je Ueu ddîe, 

Ke|iarli[ le seigneur : fût-il dialde. Mirant 
En déjuL de ses tours l’allrapera IdeiiloL 
Je Vfuis en déferai, liotdi(mniu\ sur ma vie, 

— Et ipiand? Et dès demaîtî, sans tardei' pins lorigle 
La parlie ainsi faîte, il vient avec scs gens. 

—^ Q, déjeunons, dît-il; vos poubds sont-ils lendres? 
l/end>arnis des diassenrs sim'ède au iléjnmcr. 

Chacun s'aninic et se prépare; 

Les h'Oinpe$ et les eues finit un tel tinlamai re 
fjuc le btniliommc est éloimé, 

Lo pis Inf ([lie roii mil en jdlenv éipiipagf^ 
l.c pauvre ptilager, Ailîen plaiicdies, carreaux; 

Adîi u chicorée et puirt^anx: 

Ad if ni de <jnoi meltie an pol âge. 

Le honhtnumc ili>ait : Ce soni la jenx île pidnee. 


\ 
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>I:hs on lo l^üssuil dire: v\ les t’Iiiens et les gens 
FirejJl plus de ilégàt eu une lieure do temps 
Hue iTeTi iuu’iuont fait en cent ans 
Tous les lièvres de la province* 

l'elils princes, videjî vos dèhals eulre vous; 
he recourir aiiï mis vous serie^it de graiifls fous* 
[1 UC les iinil juuniis engager dans vos gueires, 
Ni les faire entrer sur vos terres. 


Celte Icclure lut suivie il’un long silence. Le 
prince se jiroiiienuit dans le caliiiuit, a|»rès être 
allé Ini-nième remettre le volume à sa jilace. 

— Kli Lien, inatlame, dit la priiicesc, dai¬ 


gnerez-vous 





— Non pas, cerles, iiiadaiiie! tant que son al- 
lesse ne m’aura jtas nommée ministre; en parlant 
ici, je conri’ais i‘is([iie de perdre ma place de 
grande-maî tresse. 

Nouveau silence d’un gros ([uarl d’Imure; eiilin 
la pj’iiicessc songea au rôle que joua Marie de 
Médicis, mère de l.ouis Xlli : tous les jours précé¬ 
dents, la grande-maîli'osse avait fait lire par la 
lectrice rexcellente Histoire de Louis XI!, de 
M. ISazin. La princesse, quoi<jue fui't piquée, [tensa 
que la duchesse [murrait fort bien quitter le pays, 
et alors Rassi, qui lut faisait une peur anVeuse, 
pourrait bien imiter llichelieu et la faire exiler* par 
sou lils. Hans ce moment la princesse ei'tl donné 
tout au imuide pour* liumilier sa grande-inaîtresso : 
mais elle ne pouvait : elle se lova, et vint, avec iiii 
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sourire un |)ru cvagéré» [jreiuiro la niaîti <le la du¬ 
chesse et lui dire : 

— Allons, inadaiae, proiivez-inoî \oti:e ami lié 
en parlant. 

— Eli bien! deux mots sans plus : brûler, dans 
la clieminée que \oilà, tous les pa[iiers réunis [lar 
celle vijière de llasst, et ne jamais lui avtmer qu’on 
les a bri'ilés, 

l'dle ajoula loiit bas, et d’un air lainiliei', à 
l’oreille de la princesse : 

— Itassi jH'iit être Iticbelieu! 

— Mais, diable! ces pa[iiers me coùleul ]dus 
de <S0,(H)() francs! s’écria le piditce fâché. 

— Mon ju'ince, répliqua la duchesse avec éner- 
jiie, voilà ce ipi’il en coûte rl’employer des sci'dé- 
ratsde liasse juiissaucc. Plût à Dieu que vous pus¬ 
siez perdre un million, l'I ne janiais [iivler cj'éaoce 
aux bas cofpiin.s qui ont enipèclu* votre ])ère de 
doi inir pendant les dernières anné'es île .son iv^ue! 

Le mol basse naissffnre avait plu exlrémement à 
la jii'incesse, qui trouvait (jue leeomle el sou amie 
avaient une estime troji exclusive jiour l’espi'il, 
loujours un peu cousin germain du jacofiiuismc. 

Duraiil le court moment de profond silence, 
rempli jiai' les réllexious de la [irincesse, l’hoi'loge 
du château sonna trois heures. La princesse se 
leva, lit une pi’ofonde r('‘véfence à sou iils, et lui 
dit ; Ma sanléj ne me peianet pas de prolougiT 
davantage la discussion, .laïuais de* ministre de 







naismnf'e; vous ne in’oterez pas de l’idée (jue 
votre llîissi vous ;i volé la inoilié de l’argent (|u’il 
vous a lait dé[ieuser en es])iünuage. l-a princesse 
pj’it deux bougies dans les tlainl>eaux et les pla(;a 
dans la clioniinée, de façon à ne pas les éteindre; 
[mis, s'approchant de son lils, elle aioula : — I.a 
l'able de La Fontaine rcniporte, dans mon es[iiit, 
sur le juste désir de venger un éjionx. Voti’e altesse 
veut-elle me permettre de In'ùler ces écritures? ].g 
pi’ince rcsiait immoliilc. 

— Sa pljysiûnoniie est vraiment stupide, se dit 
la dtudicssc; le comte a raison : le l'eu [ndncc ne 
nous eût j>as fait veiller jusi[n’;i trois heures tin 
matin avani de [U'cndi’e un parti. 

La jir'inccssn, lonjours debout, ajouta : 

— Ce petit [U'ocuronr serait bien lier, s’il savait 
rpio scs paperasses, remplies de mensonges, et 
arrangé'es pour procurer son avancement, ont l'ait 
passer la nuit aux deux plus gi'ands jtersoniiages 
de l’Etat. 

Le pi'ince se jeta sur un des [portefeuilles comme 
un furieux, et en vida tout le contenu dans la 
cheminée. La masse des iiapiers fut sur le point 
tl’étoulTer les deux bougies; ra[>partement se 
rem|dit de fumée. I,a [princesse vit dans les yeux 
lie son lils tpi’il était tenté de saisir une carafe et de 
sauver ces pa|>iei’s, ([ui lui contaitmt ([uatre-vingt 
mille francs. 


— Ouvrez donc la fenêtre! 


ciâa-t-elle à la du 
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cliesse avec Immeiii*. La duchesse se liàta d’uliéif, 
aussitôt, tous les [lapiers s’eiiflainiuèreuL à la lois; 
il se lit un grand lii'uit clans la cheminée, et Inentôl 
il fut civideiit qu’elle avait pris l'eu. 

I.t; prince avait l'ruiie pelite pour tonies lescdioscs 
d’argent; il crut voir son [talais en llaiiiines cl 
loules les richesses qn’il conleiiall dcdruiles; i! 
courut à la fenélre et appela la garde d’une voix 
toute changée. I^es soldats en tumulte étant ac- 
eouriis dans la cour à la voix du pi’ince, il revint 
jirès de la cheminée qui attii'ail l'air de la renèlre 
ouverte avec un hruit réellement elTravaMt; il s’iin- 

«t 

jiatienta, jura, fit deux ou trois tours dans le ca- 
hinet comme un homme hors de lui, et, enlin, 
sortit en courant. 

La princesse et sa grande-maîlrc'sse reslèietil 
deliout, rune vis-à-vis de l’autre, et gardant un 
[n'(dbnd silence. 


I,a cohVre va-t-elle recommencer? se 


a 


diichessiî; ma foi, mem [irocès est gagné, fit elle 
se disposait à être fort inipetiinenle dans ses ré- 
plicjues, ([iiand nue peiistie rillnmitia; elle vit h‘ 
sc'coml porlelénille intact. Non, mon pj‘occ;s ri’esL 
gagné fjii’à moitié! Llle dit à la princesse, d un 
air assez froid : 

— Madame nronlonnc'-t-elle de lirùler le reste 


de ces pajéiet's? 

— Kt oi'i les liriilerez-voiis ? dit la princesse 
avec Innncur. 




— Diuts l:i r(iGmiii<''0 <iii salon; ou los y jolinil 
l’nii api'ôs l’aiiUv, i! n'y a pas de datigei'. 

La diielu’s.se pla<;<i sons son bras le ])orlereuilie 
regoi-geaiil de |>a|MefS. pi’il mie bougie et passa 
dans le salon voisin, Klle |iril le temps de voir (pie 
ee portel'enille était eeini des dépositions, mil ilaiis 
son chàie cinq ou sis liasses de papiers, brnia le 
reste avec l>e;uicoiip de soin, puis dis[tariU sans 
prendre congé de la piâncesse. 

— Voici mie bonne iin[toiiinenee, se di(-elle 
en riant; ruais elle a failli, pai* ses afféclations de 
veuve incoii.solable, me faire pei'<lre la tète sur un 
é*c bafaud. 

Rn eiitcndaiit le bruit de la voilure de la dn- 
cliesse, la princesse fut outrée de colèï’C contre sa 
grande-niaî tinsse. 

Malgré riieui’e indue, la dnebesse lit ajipeler le 
comte; il était au feu du cliàtean, mais parut bimito! 
avec, la nouvelle *pie tout était fini. — Ce petit 
prince a i‘éelieinent montré beaucoii]) de courage, 
et je lui en ai fait mon euinplimcnt avec effusion. 

— Kxaniinons liien vite ces dépositions, et brn- 
lotis-les au plus t(M. 

Le comte lut et pâlit. 

— Ma foi, iis arrivaient bie,n près île la vétdté; 
cette pi‘Océdure est foi't adroitement faite, ils sont 
tout à fait sui' les traces de Fei'i'ante l’alla; et, s’il 
pai'le, nous avons un roie difticib'. 

—* Mais il tte parlei’a pas! s’écria la dmdiesse; 
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— l'as encore. l'ermedez-nKM de [U’eiidre les 
noms de doit/e on fniinze témoins diingci'enx, et 
([lie je me pei'int'Krai de rail’»' enlever, si jumiiis U' 
lîassi veut recommencer. 

— Je rappellerai à voln; excellence (jne lepiince 
a donné sa jiarolfî de ne rien dii’e à son minislre 
de la justice de notre exftédjtion mn-liirne. 

— l'ai’ pnsillanîmilé, et de peur d’iitie scène, il 
la tiendra. 


— ilaiulenaiil, mon ami, voici une jmit fpii 
avance Iteauconp notre mariage; je idaiii’ais pas 
voulu vous apporte]' en dot lui jU'tK'ès crimim'i, et 
encore pour un pf'clié ][ue me fit eomuielti'e mon 
intérêt pour im autre. 

Le comte était amoureux, lui jiril la main, 
s’exclama; il avait les lai'tues aux veux. 

— Avant ]le ]>artij', donnez-moi d(*s conseils sui‘ 
la conduite (jiie je dois tenir avec la pi'incesse; jt‘ 
suis cxcétlée de fatigue, j’jii joué une lieure la 
comédie sui' le tliéàtri*, et ciio] heures dans le ca- 


— Voies vous êtes ass<;/, vengée des propos aigre¬ 
lets de la jirincesse, (pii u’étaieut ([ue de la Cai- 
hlesse, iiar rim|iei'tiueMce de votre sortie, lle[U‘eiii^z, 
demain avec elle sur le Imi (pic vous aviez ce matiu ; 
le lïassi ii’esl pas encore (ui prison rm exilé, nous 
n'avons pas imcore déchiré la sentence de l’ahrice. 
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Vous (Icniaiidicz :> la princossc do prendro iino 
décision, ce (pii donne Ion jours de l'imnieur aux 
princes et même aux |in*miers niinisln^s; enlin 
vous êles sa ^iTande-mai tresse, c'esl-a-dire sa peiite 
servante. J’ar un retour, fjni est inimam|ualde 
elle?, les gens faillies, dans trois jours le Rassi sera 
plus en laveur que jamais; il va elierclier à faire 
jieiidre (pielipi’un : tant qu’il n’a pas compromis 
le prince, il n'est sur de rien. 

Il V a eu un liomme lilessé à rincendie de cette 
nuit; c’est un tailleur, qui a ma foi montré une 
iiitnipidité extraordinaire. Demain, je vais en¬ 
gager le prince à s’a]ipnyef sur mon In'as, et à 
venir avec moi faire une visite au tailleur; je serai 
armi! jnsipi’aux dents cl j’aurai l’oeil au guet; 
d’ailleurs ce jeune jirinee n’est [loint encore liai. 
Moi, je veux raeeoiitiiinci- à se [u-omener dans les 
rues; c’est iiii tour que je joue au Rassi, qui cer¬ 
tainement va me siicefider, et ne ponri'a pins per¬ 
mettre de telles imprudenees. En nivenant de chez 
Je tailleur, je ferai passer le prince dmant la statue 
de .son jière; il remanpicra les coups de pierre 
qui ont cassé le jnpnu à la romaine dont le nigaud 
de statuaire l’a affuhlée; et, enlin, le prince aura 
liien peu d’esprit si de lui-même il nf*: fait pas ecUte 
réllexiou : Voilà ce qu’on gagne à faire jiendi’C 
des jaeohins. A (fuoi je réplifpierai : Il faut en 
jitmdre dix mille ou jias un : la Saiiit-Rartliélemy 
a détruit los proLeslaiils en France. 
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h('in:iiri, rlirm ainio, avani iiiu jiroiiipuadr, 
l'ail,os-vous aininnca'r c!n7, le priiicp, {<■1 dilps-hii : 
Hier soir, j’ai fail aiipi'ès il{' vous le serviee de 111 i- 
iiisii'o, je vous ai duimé des cojiseils, et, par V(ts 
ordres, j’ai etieoinai le déplaisir de la princesse; 
il l'aut, que vous me [tayiez. Il s’atteiidi-a à une de¬ 
mande d’argent, cl l'i-oucera le sourcil; vous le 
laisserez plonge dans celle idée niallienreuse le 
fdns longtemps qne vous pourrez; puis vous direz : 
-le prie voire ;dtessc d’ordonner que Kaitrire soit 
jngéroi(/md<docmutf//t (ee([iii veuf dire lui présent) 

.F* 

US respecies tle vos K tais. 
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Kt, sans perdre de temps, vous lui [irésenterez à 
signer une petite onlonrianee éciàle d(> voire Itelle 
main, cl (pie je vais vous dicter; j(* vais melli’e, 
Inen entendu, la clause qiu' la ptaunicre seuhmee 
est annulée. A cela, Ü n’y a qu’une (dijeefion; 
mais, si vmis menez l’aftaire chaudemeul. idle ne 
viendi'a [tas à respritdn prince. Il peul vous dii-e : 
Il Tant (pie Faliriee se consliUu' prisomiiiu' à la 
eiladelle. A qmti vous répondrez ; Il se constituera 
[trisonnier à la jirison de la ville. (Vous savez ipie 
j’y suis le inaîlrt'; tons les soirs, voire neveu 
viendra vous voir.) Si le prince vous laqiond : Xou, 
sa fuite a écorné riionneur de ma citadelle, cl je 
veux, jtonr la forme, ([u'il rentre dans la cliamiire 
où ilélail; vous répondrt'z à votre loin' : iNnn, car 
là il serait à la disposition tle mou eurumii Uassi ; 
el, [tar une ili'ces phrases tle lémnii'tpn* vous savez 



si bien Ifincer, vous lui ferez entciidi'e ([ne, pour 
iléchir Rfissi, vous pourrez bien lui l'aronter Vaiito- 
dn-fè de cette nuit; s'il insiste, vous annoncerez 
rnie vous allez passer quinze jours à votre château 
fie Sacca. 

Vous allez faii'e appeler Fabrice et le consulter 
sur cette fléniarclie rpii peut le confliiire en prison. 

l‘our tout prévoir, si, peuflant qu’il est sous les 
verrous, Uassi, trop impatient, me fait empoi¬ 
sonner, Fabriet* peut courir des flangers. Mais la 
chose est peu probable; vous savez <|ue j’ai fait 
venir un cuisinier fraïu'ais, qui est le plus ^ai des 
bouinies, et qui fait des ealcmbours; or, le calem¬ 
bour est incompatible avec l'assassinat, .l’ai déjà 
dit à notre ami Fabrice que j’ai retrouvé tous les 
témoins de son aciion belle et conragense ; ce fut 
évidemment ce (rileiti qui voulut l’assassiner. .le 
ne vous ai pas parlé de ces témoins, jiarco que je 
voulais vous faire une surprise; mais ce plan a 
manqué : le prince n’a pas voulu signer. Fai dit 
à notre Fabrice que, certainemeiil, je lui pro¬ 
curerai une grande place ecclésiastique; mais 
j’aurai bien de la peine si ses ennemis peuvent 
olq celer eti cour <le Rome une accusation d’assas¬ 
sinat. 

Sentez-vons, madame, que, s’il n’est pas jugé 
de la fjujOti la plus solennelle, tonte sa vie le nom 
fie Giletti sera désagréable poui' lui? Il y aurait 
une gratifie pusillanimité à ne pas se faire juger, 
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((imnd on osl sur dVlre iiiiincenl, ll'îdllours, fùl-il 
(‘Oii|>al)k‘, je le leniiÿ anjiiitler. O'iaiid je lui ai 
j>arlé, le tumillanl. jeune lioiiinie ne m’a pa.s laisjjé 
achever; il a |>ris ralnianacîi otlleiel, e( nous avons 
(diuisi eiiseinhic les douze juives les jdns intègres et 
les plus savanls; la list{> faite, nous avons effacé 
six noms, que nous avons reni[ilai:és |iat' six juris¬ 
consultes, mes enneiuis [>ersonneIs, et, comme 
nous n’avojis ])u trouver (|ue doux enuciuis, nous 
y avons sup|iléé par cpiatie coquins dévoués à 
liassi. 

Cette |)i‘Oposition du comte inquiéta mortelh'- 
ment la duchesse, et non sans cause; enlin, elle se 
rendit a la i-aisoii, et, sous la dictée du ministre, 
écrivit i’fudoiuuuice qui munmail les jufîi's. 

Lecomte ne la quilta i|ii'à six lieiiri's du malin: 
l'Ile essava de dormir, mais en vain. A neuf heures, 
elle déjenna avec Fahrlce, qu’elle trouva hrniant 
d’envie d’étre juf>é: à dix heures, (dlr* était (diivz 
la princesse, <jui Ji’étail ]>oinl visilile; à mize 
heures, elle vil le |U’ince, qui tenait smi lever, i;( 
(pii signa rordoiiiiance sans la nmindre uhjeclion. 
La duchesse tuivuva rurdnnnanet' an cionle, et se 
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mit au lit. 

Il serait itent-èlre phtisanl de racmtler la fureur 
de liassi, (piaïul le comte ridiligcMÙ cuulre-signei’, 
en préseiici* du [>rnii'i% I urdoiuuuice sigiu’e k* 
malin pue celiii-ti; niais les évéïuuiu'uts nous 
presseni. 








Le coinlo discuta le inérilc do chaque juge, cl 
uflVit de cliaiiger les noms. Mais le lecteur est 
i)oii(-ôtre un peu las de tous ces détails de ])rocé- 
durc, non moins <[ne de loutes ces intrigues tl(i 
cour. l.te tout ceci, on [iciit tirer cette morale, que 
riiommo qui approche de la cour compromet son 
hoiilieur, s’il est heureux, et, dans tous les cas, 
l’ait déiiciulre son avenir des intrigues d’uiie Icinuie 
de cliaiiihre. 

D’iiii aulre côté, eu Amériipie, dans la répu- 
hlique, il faut s'ennuyer tonte la journée ix faire 
line cour sérieuse aux houtiquiers de la rue, et 
devenir aussi hèle qu’eux; et là, pas d’Ofiéra. 

l.a duchesse, à son lover du soir, eut un moment 
de vive inquiétiide : ou ne ti'ouvait plus F’ahrice; 
enliu, vers iiiinuit, au spectacle de la cour, elle 
reçut uiK! lettre de lui. Au heu de si; coiistiliiei' 

V 

prîsuuuiei’ à la nriaon de la ville, où le comte était 
le maître, il était ailé reprendre sou ancienne 
chambre à la citadelle, trop heureux d’hahiler à 
(juelques pas de Clélia. 

Ce fut un événement d’une immense consé¬ 
quence; eu ce lieu, il était ex|)0.sé au poison plus 
que jamais. Cette folie mil la diicliesse au déses¬ 
poir; elle en pardonna la cause, im fol amoui’ 
pour Clélia, parce qms décidément dans tpiehfues 
jours elle allaitépoiiser le lâche marquis Crescenzi. 
Cette folie rendit à Cahriee toute riiiiluence qu’il 
avait eue jadis sur ràiiiiï de la duchesse. 













(iVsl ce ninudit jiîipier «jito je suis iillée faire si- 
fïuer ijiii lui doinuu'a la inorl ! Hiie ces lioimnes 
son! feus avec leurs idées friionneur! (ioiuine s’il 
falliill songer à riionneiir datts les gouvej-nenieiils 
al)Solus, dans les pays où un Rassi est ministre 
fie la justice! Il fallait lie! et bien accepter lagràiai 
f|ue le prince eùl signée tout aussi lacib'inenl fpn* la 
convocation de ce (ribuiial extraoi-flinairi’. Ou’iin- 
porle, après tout, (lu'iin hoimne de la naissance de 
Fabrice soit plus fHi inoins accusé d’avoii' tué hii- 
niême, et l’épée au poing, un iiislriou tel f|ue(;ilelli? 

A peine b' billet de Fabrice reçu, la ilucliessi' 
courut chez le coiiile, f|u'(‘lle trouva tout pâle. 

— (irand hieul ebère ainif', j’ai la main nial- 
lieureuse avec cet enfant, et Vfuis allez encore lu’en 
vouloir. Je puis vous pi'ouvf'i' que j’ai fait venir 
hier soir le geôlier de la prison fie la ville; tous 
les jours votre neveu serait venu prendre le tbé ebf*z 
vous, (ie fpi’il y a fl'aflVeux, c\îst fju'il f*st inijats- 
sildf’ à vous et à moi fie flire au ]uànce tpie l’fin 
craint le [loison, tô U' poison atiininislié {>ar Rassi; 
ce sf)upçon lui semblerait le comble fie l’immora- 
lité. Toutelbis, si vous l’exigez, je suis [trét à 
inontei' au palais; mais je suis sur d(‘ la réponse. 
Je vais vous diie plus : jf* vous (dire un moyen ipie 
je n’enndoif'i’ais pas p(mr moi. |te[niis tpie j'ai le 
ptuivoir en ce pays, je n'ai pas fait jférir un seul 
liomme.f't vous savez f[m' je suis tellement nigaud 
fie ce eôlf’-là, f[ue f|uelf|uetfus, :i |;i cliufi* du joui'. 
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)(' pense eticore à ces deux csjuoiis que je tis fii- 
sillor un peu légèrement eu Rs|uiguc. Eli bieji ! 
voulez-vous que je vous délasse de llassî? Le dan¬ 
ger fjii’il fait eout'ii* à F;d)i‘iee est sans liornes; il 
lient ntl nioyen sur tle mt* (aire déguerpir. 

(àîlle proposition plut extrèmenionl à la dn- 
eliesse, mais elle ne l’ailopla ])as. 

— Je ne veux pas, dit-tdle au eoinle, (pie, flans 
noti’e retraite, sons ce beau eiel île iVaples, vous 
avez des idées noires le soir. 

4.1 

— .Mais, chère amie, il me semble que nous 
n’avons <pie le choix des idées noires. One devenez- 
vous, ([ne deviens-je moi-même, si Labriee est em¬ 
porté par une maladie? 

La disemssioii reprit de [dns belIt^ sur cette idée, 
et la dneliesse la lei’tniiia par celle [dti-asc : 

— Uassi dnil la vie à ce que je vous aime mieux 
que Faliriee; non, jf^ ne veux pa.s empoisonner 
tontes les .soirées de ta vieillessi' ([ue nous allons 
passer misemble. 

La duchesse courut à la forteressi'; le. général 
Fabio Conti fut enchanté d’avoir à lui opposer h^ 
texte formel dtîs lois milrlîiires : personne ne peut 
pénétrer flans nue [U’Ison d’hitat sans un ordre si¬ 
gné du prince. 

— Mais le niai'f[nis Cresceiizi et ses musiciens 
viennent chaque jour à la citadelle? 

— L’est ([ne j’ai obteiiu pour eux un ordre du 
prince. 
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l.a (tauvrfî duciiosso n<' cnniiaissail, pas huis so.s 
niallieurs. Lu i>rndral Faldo Cotilî s’élail l'f'anlr 

U P 

cmmih; porsoimelleinciit (l('•slunion’' par J:i fnilo 
lie Falirieo : lorsipi’il lo vil au'iver à la (‘ÎLadrlle. 
il n/cùl pas ilù lo rccovoir, car il n'avait aiicnti 
ordre j)Our cida. Mais, sc dil-il, c’est le ciel (jni 
me l’envoie pour réjiarer mon lionm'iii’ et me sau¬ 
ver du ri<licnl('([iii lléli'irail. ma carrière mililaire. 
il s agit d(i ne jias mamjuer à l’occasioii ; sans 
doute on va racijuiltej', et je n’ai ijuejieu dejmii's 
[)onr me venger. 
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l/arrivéa il« notre 


héros mit Clélia ao 


{••jtr : 1.» {'«Hvre tille, pieuse etiSincère^a**'* 
iiiemi% IM*, pouvait se dissimuler qu’il n*» -;* 

jamais de bonheur^pour elle loin de ^ 
mais'’ elle avait fait vœu à la Modope ^ 
démi-ÿmpoisonnemeiil son pèiv > nr à 
celui-ci le sacritice d’épouser le’rn»rx| 

Elle avait fait le" vœu^de nejamaj« » 

et déjà elle était en^ proie au re K i i# < li»t» ('in* 

affreux, pour l’aveu auquel elle . »* tvtfWjiiu».* 
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«f ijà riaiivre duchesse ne connaissait pas tous ses 
malheurs. Le,général Fabio CouU s’était regardé 
coninie personnellement déshonoré par la fuite 
de Fabrice : lorsqu’il le vil'arriver à la citadelle, 
il n’eût pas dû le recevoir, car il n’avàit aucun 
ordre^-pour ctda. Mais, se ditrif, c*est le ciêl qui 
me l’envom f»our réparei* mon honneur et me sau- 


* <• 


ver üu ridicule qui Hélnrait ma carrière militaire? 
|i s’agit desne pas manquer à roccasion” : sans 
doute on va racqoilter, et je n’ai que (>eu de jours 
[lonr me veqger. • 
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VFo'uJfljiuer inv.^eulp 


L'arrivée de notre héros mil délia an déses- 
|K)ir : la jiauvre fille, pieuse et sincère avec elle- 
inéiric, ne pouvait se dissimuler qu’il ii’y aurait 
jamais de honlicur pour elle loin de Fabrice ; 
mais elle avait fait vœu à la Modoiie, lors du 
demi-eiupoisoniiemeiit de son père, de faire à 
celui-ci le saci'ilice il’épouser le marquisCi'csccuzi. 
l'ille avait (ait le vœu de ne jamais voir FaLrice, 
et déjà elle était en proie au remords les plus 
affreux, poui- l’aveu auquel elle avait été entraînée 
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«laiis la lelli'c qu’elle avait ceritc à Falu’iee la vei 
(le sa Itiile. Guiiiiueiit [H'itidrc ce (iiii se j)assa dans 
ce triste cœur lorsfjuc, üeciijtée luéliuieoliquenient 
l\ voir voltiger ses oiseaux, et levant les yeux par 
liabitude et aveu tendresse vei's la fenêtre de laquelle 
autrefois Faluiee la l'egai'dait, elle l’y vit de tum- 
veau qui la saluait avec uii tendrez resp('el. 

Kilo crut à une vision (jue le ciel permettait 
pour la punir; [tuis l’atriu'e réalité ajipai’Ul à sa 
raison. Ils l’ont rejiris, se dit-elle, et il est juu’du! 
Elle se ra])|telait les yiropos tenus dans la forteresse 
après la fuite; les derniers des geôliers s’estiinaient 
mortelleincut offensés, (délia regarda Falnâce, et 
malgré elle ce regard jteignil en entier la jiassion 
qui_ la mettait au désespoir. 

Croyez-vous, semldait-elle dii'e à Eahrice, (pie 
je trouverai le lionlieur dans ce palais somptueux 
qu’on ju’épare jiour moi? Mon père me i'é|)ètc ii 
satiétéque vous êtes aussi jinuvre (pie nous ; mais, 
grand Hieu! avec ipnd lionheitr ji'partagerais eetlt^ 
|)auvreté! Mais, hélas! nous ne devons jamais 
nous revoir! 

CléÜa ii’ent pas la force d’employer i(‘s alpha- 
liels : en regardant l'’aliricc elle se trouva mal cl 
tomlia surnni' chaise à côté de la fenêtre. Sa figure 
reposait sur l’appiii de eelte fenêtre; et, comme 
elle avait voulu le voir jusipi’ati dei'nier inoim’iit, 
sou visage était loiinié vers Eahrice, (pii poin^iil 
l’ajK'rcevoir eu eiitim', l.orsipi’après ipichpics iii- 
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slanls oUe rouvrit les yeux, sou [ireinier regard 
lut [)Otn‘ Falirice : elle vit tit's larmes dans ses 
veux; mais ecs larmes ctaieiil l'effet de rj^xtrème 
Itoiilieur; i! voyait (|ue l’aliseiice ne l’avait point 
fait oiililifU'. JjCS deux jtauvi'os j(!unes gens res¬ 
tèrent (|uel<iiie tenijis eoniiue eucliuntés <lans la 
vn(‘ rnn de l’antre, Falirice osa chanter, eoiuine 
s'il s'aceorupagiiait de la guitai'e, (juehpies mois 
improvisés et fpiî disaient : C'eü pour î'o/rs re¬ 
voir que je suis revenu en ])rîson : on va 


yt * 


Ces mots seinldèrenl réveiller toute ia vertu de 
Clélia : (die se leva ra|)ideincnL, so cacha les yeux, 
et, par les gestes les plus vifs, chercha à lui 
exprimer qu’elle ne devait jamais le revoir; clh* 
l'avait ju'oiuis à la Madone, et v(‘nait de le l'cgar- 
der [lar oiihli. Fabrice osant encore exprimer sou 
amour, Clélia s’enfnil indignée et se jurant à elle- 
même (pie jamais (die ne le l'everrait, car Uds 
étaient les termes pî'écis de son vieii à la Madone: 
i\fca ymm ne fe rei'^erront jartutis. Itlle les avait in¬ 
scrits dans un pelit pajuei’ (|ne son oncle Cesai’c* 
lui avait permis de hrfiler sur l’autel au momenl 
de l’oflrande, tandis qu’il disait ia messe. 

Mais, nialgré tons les serments, la présence de 
Fabrice dans la tour Farnèse avait rendu à Clélia 
toutes s('.s anciennes façons d’agir. File passait 
oïdinairemeut toutes ses jouiaiées seule, dans sa 
cliamhre. A jieine remise, du trouble imprévu oii 




l’avail jetée la vue de Faliriee, elle se mil à par- 
cour-ie le- palais, et pour ainsi dire à renouvelei- 
connaissanee avec tous scs amis suliallernes. Ijie 
vieille femme très laivarde, emjiioyée à la cuisine, 
lui dit d’un air de mystère : — (iette (bis-ei, le 
seigneur Fahriee ne soi'tira pas de la citadelle. 

— Il ne commettra [ilus la faute de jiasseï' [lar- 
dessiis les murs, dit Clélia; mais il soi-tira par la 
porte, s'il est ac(juitlé. 

-T- -le dis et je puis dire à votre excellence <pi’îl 
ne sortira (pic les jiiials les premicïrs delà cîtadelle. 

(délia [)ûlit extrêmement, ce qui fut remarqué 
d(i la vieille femme, et arrêta tout court son élo¬ 
quence, Elle se dit (|u’elle avait commis une îrn- 
prudence en parlant ainsi devant la fille du gou- 
veriieui', dont le devoir allait être de dire à tout le 
monde que Faltriee était mort de maladie. En rt>- 
montant cliez elle, (ilélia r'encouti'a le médecin de 
la [U’isûii, sfu'le d'honnèle homme timide (pji lui 
tlil, d’un air tout effaré, que Fabrice était bien 
malade, (délia pouvait à peine .se soutenir; elle 
chercha partout sou oncle, le Ijou ahhé don Eesai’e, 
et enfin le trouva à la clia|>elle, où il priait avec 
fei'venr ; il avait la figui’e renversée. Le dîner sonna. 
A table, il n’y eut pas une pai’ole d’échaiigée eiitr»; 
les lieux frèiH's; seulement, vei's la fin du repas, h; 
géuéi’al adressa tjuei<|ues mots fort aigres à sou 
frère. Felui-ci i'egarda les {loiiiestiqucs, qui .sor¬ 
ti renl. 
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— Mon général» dit. don (iesaro au gouvernciir. 
j’ai l’Iiontieur de vous prévenir i|uc je vais quitter 
la citadelle : je donne ma (lémission. 

— Bi’avo! Ivravissimo! pour inc l’ciidrc sus¬ 
pect!.— Et la raison, s’il vous [daît? 

— Ma conscience. 

— Allez, vous n’ètcs qu’un caiotin! vous ne 
eoiiuaissez ricu à l’Iioiincui'. 

Fabrice est mort, se dit Glélia ; on l’a empri¬ 
sonné à dîner, ou c’est |»our demain. Elle eournl 
à la volière, résolue de chanter en s’aecompagiiaiiL 
avec le piano, .le me confesserai, se dit-elle, et l’on 
me pardonnera d’avoir violé mon voeu pour sauver 
la vie d’un lioinnie. Ouello ne fut pas sa conster¬ 
nation lorsque, arrivée h la volière, elle vit que 
les abat-jour venaient d’être renqdaeés fiar des 
j)lanclies attacliées aux liarreaux de fer! liperdue, 
elle essaya de donner un avis au [trisonnier par 
({uelqnes mots plutôt criés que chantés. Il n’y eut 
do réponse d’aucune sorte; un silence de mort 
régnait déjà dans la tour Fariièse. Tout est con¬ 
sommé, se dit-elle. Elledescenditliors d ellc-méme, 
puis remonta aiin de se munir du peu d’argent 
qu’elle avait, et de petites lioiicles d’oieilles en 
diamants J elle pial aussi, en passant, b? pain qui 
restait du dîner, et qui avait été placé dans un 
buffet. S’il vit eiieore, mon devoir est de le sauver. 
Elle s’avança truii air hautain vers la [letitc porte 
)le la tour; celle lairte était uuvei'ü!, et l’on venait 















s(MileiHL*fil de |)l:icei' liuil suldiits dans la pièa' aux 
ctdaimes dit rcz-de-cliaussée. Kl!e fejïafda liar- 
diineiil ees soldais; (llélia rompiail. adresser la 
parole an serpenl ijiti devaii les eniumander : eel 
homme éJail. aliseiil . (délia s’élança sur le pelit t‘s- 
calier de fer qui loiM'iiail en spirale aniour d’uim 
colonne; les soldais la regardèrent d’nn air l'oi-i. 
éhalii, mais, appareininent. à cause de son châle 
de denlelle e( de son chapeau, n’osèrent rimi lui 
dire. 

An [ircmier é(aj>e il n’y avait, jiei'smine; mais, 
en arrivant au second, à l’entrée du curi’idor ipii, 
si le lecteur s’en sonvienl, était tènné pai‘ trois 
portes en harreanx de ter et comlnisait à la chamhre 
de Falirice, elle trouva iin j^nichetier à elle in¬ 
connu, et qui lui dit d’un aii'eflaré ; 

— 11 n’a pas encore dîné. 

— ,1e le sais hien, dit Olélia avec, liantem-. (iet 
homme n’osa l’ai’rèter. Viii<it [tas [tins loin, (délia 
trouva assis sur la pi'emière des six marches en 
hois qui conduisaient à la clianihre de Falnâce nu 
autre, jiiiichetier foi't à^é et fort ronj^e, qui lui dit 
résolùment ; 

— Mademoiselh', avez-vous nu oi'dre <lu ^mn- 
verneui'? 

— Fst-ce que vous ne me connaissez pas? 

(délia, en ce moment, était animée d’une force 
surnaturelle, elh* était hors d’elle-mème. Je vais 
sanvei' mon mari, se disailH'lle. 



f.ïtïO 


que le vieux giiichcliei' s’écriiiit :Mais 
mou devoir ik! me permet pas... (délia moutail 
rapiflenient les six marches; elle se précipita 
contre la porte : une clef énorme était dans la 
serrure; elle eut besoin de toutes ses forces pour 
la faire tourner. A ce moment, le vieux gui¬ 
chetier à «lemi ivre saisissait le bas de sa robe; 
elle entra vivmnent dans la chambre, refeimia la 
porte en déchirant sa roi>e, et comme h; |j;ui- 
chetier la ])onssail poiij* entrer après elle, elle la 
lei'ina avec un vtM'i'ou qui se trouvait sous sa 
main. Klle regarda dans la chambre et vit Fa¬ 
brice assis ilevant une fort fietite table où était 
son dîner. File se ju’écipita sur la table, la ren¬ 
versa, et, saisissant le bras de Fabrice, lui dit : 

— As-tn mangé? 

(.e tutoiement r'avit habiace. Üans son trouble, 
(délia oubliait pour la premièi'C fois la retenue 
féminine, et laissait voir son anioni'. 

Falirice allait commencer ee fatal re[)as : il la 
yirit dans si's bi-as et la couvrit de baisers, (ie dînei' 
(Hait eni|»üis(>nné, ])ensa-t-il : si je lui dis que je 

n y ai |)as toiicbé, la religion reprend ses droits 
(M, (J 
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a s’enfuit. Si elle me re<îarde an contraire 
comme un moni’aut, j’obtiendrai d’elle tpi’elle ne 
me quitte jjoint. Elle désire trouver un moyen dt; 
ronijire son exécral>l(‘ mariage, le hasard nous le 
jireseiite : les geôliers vont s’assembler, ils enfon- 
ceroiil la porte, et voici un (;sclainli‘e tel que 














|toiil-Arre le marquis Croscenzi eu sera elTrayé, el 
le mariage ruiiqu]. 

Pemljml riiistaiit tic siletice oeeiipé pai- ces 
]-élle\imis, rajuice sentit que déjà Clélia chei’cliail 
à se dégager de ses (ïinhrassemmils. 

— .le ne sens point encore de doulenrs, lui dit- 
ii, mais Inenlot elles me renverseront à tes pieds; 
iiide-inoi à inoui'ir. 

— <) mon unique ami! loi dil-elle, je mniirrai 
avec toi. Elle le serrait dans ses hras, comme 
[)ai' nn monvemeiil convulsif. 

Elle était si heile à demi vêtue et dans cet état 
d’exiréme passion, que Eahrice. ne put résisler à 
un mouvement presque involoninire. Ancmic ré¬ 
sistance ne fut op[)osée. 

Dans renihousiasme de [utssion et de généro¬ 
sité cpii suitnn honlieui’extrèjiie. il lui dit étour¬ 
diment ; 

— Il ne faut pas qu’un indigne mensonge 
vienne souillei' les ju'emiers instants ilc noire 
Donlicur : sans ton coni’age je ne serais iilns qu’un 
cadavre, on Je me déhattrais cotitre d’atroces dmi- 
leni’s; mais j’allais conrmencer à dîner lorsque lu 
es ('iitrée, et je n’ai point loiu'hé à ces ])lals. 

Fa lu dee s'étendail sui' ces iniag(*s ali'oces pour 
coîijui'(!i‘ rindignalion qu’il lisait déjà dans les 
yeux de (délia. Elle le regai’da ipielqucs instants, 
cumliallue par deux sentiments violfuitsel o[q)osé's, 
|iiiis elle se. je!a dans s(*s lu'u^. (lu l’iilendil nu 
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grnnd linilt. dans io corridof, on niivrail el on fer- 
niail avec violence les (rois ])orles de Ier, on jtarlail 
en cri an I . 

— Ml! si j’avais des armes! s’écria Falirice; nn 
me les a (ail l'endre pour me peianetfre d’entrer. 
Sans doute ils viennent j»oni’ m’aclievei'l Vilieu, ma 
(délia, je liénisma mort puisrjn’ellc a été roccasion 
de mon lioniieur. Clélia l’emlirassa et lui donna 
un ]tetit pnignanl à manche d’ivoire, dont la lame 
n’élait guère plus longue que celle d’un canil'. 

— Me te laisse pas tuer, lui dit-elle, etiléfends- 
toi jusqu’au dernier moment; si mon oncle l’aldié 
entend le liruit, il a du courage et de la vertu, il 
te sauvera ; je vais leur jiarler. l’ài disant ces mots 
elle se précipita vers la ])orle. 

— iSi tu n’es pas tué, dit-elle avec evaltatioii, 
en IcJiaut le verrou de la jioi'te et tournant la tète 
de son côté, laisse-toi mourir de faini [dutôt que 
de toucliei’ à quoi que ce soit! l’orle ce jiain tou¬ 
jours sur toi. Le liruit s’a[iprocliail; Falirice la 
saisit à l)ras-le-cor[is, [irit sa [daee aujirès de la 
porte, et ouvrant celle porte avec l'ureur, il sc [iré- 
cipila sur l'cscaller de Fois d(i six mai’ches. Il avait 
à la main le petit poignard à inaneJie d’ivoii'i?, et 
lut sui' le |)oijit d’en percei' le gilet du général 
Fuutaiia, aide de <*anip du prince, tpii rtieula lueii 
vite, eu s'écriant toul elTravé : —Mais je viens vous 
sauvei-, ujonsieiii-del Domü-o! 

Faliriee reuionla les six tnarclies. dit dans la 














cli:unl)i’e : lù}iikm/( vù‘iit me fifturcr; puis, l■(n•oui^t!l 
jtrès du géTié["d siii' les marches de liois, s'explifjua 
froidenieut avec lui. I) le pria fort longuement de 
lui pariloniier un prcniicu’ nioiiveinciit de colère. 

— On voulait m’enipoisoniier ; ce dîner qui est 
là df'vant moi, est enij)oisonné; j’ai eu l’esprit de 
ne pas y toiicliei', mais voiks avouerai que ce 
procédé m’a clintpié. lui vous entendant inonler, 

j’aiei'u ([u’on veiiail m’acheviu'à coups de dague_ 

Monsieur 1(* général, je vous reijiiiers d'ordonner 
(pie personne n’enirodans ma ehamlire : ou ôterait 
l(î |)oison, et notre hon prince doit tout savoir. 

Le générai, fort pâle et tout iuterdil, Iransmit 
les oi’dres indiqués jiai'l’aliriceaux geiMiers d’élili; 
fini le suivaient c-(;s gens, lout [auiauds di* voir 
le poison découvert, se liàti’reiit de desi'endre; ils 
pi’enaient li's di^vanls. ini a[iparence, pour ne pas 
arirtei' dans ri'scalîer si étroit l’aide de caïufi du 
prince; et ivu (dïel pour si* sauver el dis[iarailre. 
Au grand étonnemeni dugérn'îral rontnna, l'ahrire 
s'arrêta un gros rpiart d’heiii'e au petit escalier d(‘ 
fer autour de la c(doune du ia’ZHle-cliaii.ssée; il 
voulait donner U', te.mjis à tilélia de se cacluir au 
pj'eiuier étage. 

(]’(>lail la diicliess(' ipii, apivs plusieurs déinnr- 
elit's folles, était, parvenue à faire (Uivoyer le général 
l iuitana à la eîtadelh'; idh' y l'iuissit pai* Itasard. 
Kii ipiiftaul If' comle Mosca aussi alarmé (pi'elle, 
ell(’ avait cnuiai an [talais. princesse, fpii av; 
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mie ré[)uf*n;ui(.‘e n]in’(|uée |mut' Téiierfiie, ipii lui 
seul [liait vulgaire, la (U'ut folle, et ne parut |ias 
<lu tout disposée à l(Miter en sa faveur queJfjue 
démarche insolite. La duchesse, hors d’elle-inèmc, 
pleurait à chaudes larmes, elle ne savait ([ue ré¬ 
péter à chaque instant : 

— Mais, madame, dans un quart d’iieure Fa- 
hrice sera mort par le poison! 

Eu voyant le saiig-rroid parfait de la princesse, 
la duchesse devint folie de douleur. Elle ne fit 
point cette réllexion niorahî, <pn u’eùl pas étdiappé 
à une femme élevée dans une de ces religions du 
Nord qui admettent rexaiuen personnel : .Fai 
emjdoyé le poison la première, et je péris par le 
poison. Eu Italie, ces sortes de rédexions, dans 
les moments passionnés, paraissent de l’esprit fort 
plat, comme ferait à Farts un calemhour en pa¬ 
reille circonstance. 

La duchesse, au désesjioir, iiasarda d’aller dans 
le salon où se tenait le marquis Crescenzi, de ser¬ 
vice ce jour-là. Au retour de la duchesse à l*arme. 
il l’avait remerciée avec effusion de la place dt; 
chevalier d’hoiineur à laquelle, sans elle, i! n’eùt 
jamais pu prétendre. Les protestations de dévouc- 
meiil sans homes n’avaient pas marupiéde sa |>art. 
l.a duchesse l’aborda par ces mots : 

— Uassi va faire empoisonner FaluMce qui est 
à la citadelle. Prenez dans votre ])nche du cho¬ 
colat et une houteille d’f'au que je vais vous 
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iloiitioi’. Monlrz à h cihtiîrllc, et !:i 

vii‘ t‘ii (iis;in( an général Fahin (aiiid (jne vous 
roiiiiicz avec sa liilc s'il ne vous pentn‘1 pas lir 
rc'inetlro vons-niénu*. à Falirirc cellv i*au t‘l co 
cliocolaL 

Fo iuai‘([ius pàlil, cl sa pliysionntnic, loin il’élrc 
animée pai‘ ces mots, pçigint l’cniliarras le [dus 
plat; il ne poiivall croircWi nn crime si é]it>nvan- 
lal>ie dans niic ville aussi nmi-ale <|ue l’arme, et 
oii régnai! un si grand [irince, cIc.; c( enoui'e, la 
duchesse Irouva im lummie linnnèle, mais faillie 
au [tossihle et ne pouvant se déterminer à agir. 
A [ires viiigl [ilirases seinhlahles iu(errum[ute.s par 
les cris (rimpalienco dt^ Mme Sauseverina, il 
(umha sur une idée ('vcelleiile : le scj'meut (pi’il 
avait [irùté comme chevalier (riiouueui’ lui défen¬ 
dait de se mêler de uiaumuvres cunire le goiive]- 
nemenl. 

(Jiii pouri’ait se ligurer 1 aiisiete e( le desi^s])fuj' 
de la duchesse, (jui stuilail ([ue le tem[is volai!'.' 

— Mais, du moitts, vnvez le gouvei'neur, diles- 

■i ' 

lui une je [loui'suivrai ius([iFau\ enfei's h's assas¬ 
sins de l’aht'icc !.. - 

h<‘ dé'sesjxur augmeulail réhi(|uence natui'ellr 
de la duchesse, mais huit ce leu no laisail iju el- 
fraver da\antage |(*niar([ui.s et reduuhler son iri'c- 
siilutinn; au liuul d’ime fieiire, il é'Iail moins 
dis[iosé à agir iju aii [U’eiiiier inomeut. 

femuH' mallicNi'cuse, [larvcnuc aux der- 
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nièrcs litnil(^s dit d<'‘Scspoii*, el sentîiiit qiio. lo 
gouvonifMir m; rolusei’iiil rien A un ü'Cïidre aussi 
rieiie, alla jusqu’à se jeter à ses genoux : aloi’s la 
pnsillaiiiniité du marquis Ci-escen/.i semltla aug- 
nu*t)l(M'encor»;; hii-niènie, à la vue di; ce* Sj>eetatde 
élrange*, craignit d'eli’e compromis sans le savoir'; 
mais il ari'iva une cliose* singulière : le marquis, 
Iku) homme au (‘oml. lut louché des larmes et de 
la [tositioji, à ses pieds, d’utie leiuinc aussi belle 
cl surtout aussi piiissaiili*. 

Moi-m(''me, si iiolde et si riclie,se dit-il, pcitl-êl re 
un jour je sei'ai aussi aux getioux de quelque répu- 
hlicain! Le marquis se mit à (ileurcr, el enlin il 
lut convenu »]nc la duchesse, en sa qualité de 
gi'ande-maîtresse, le présenlerait à la pi'incesse, 
(pii lui donnerail la permission de remellre à 
Fabrice nu petit jamier dont il déidarerait ignoi’cr 
le contenu. 


La veille au soir, avant que la duchessi; sut la 
Iblie faite par Faliriced’allei' à la ciladelle, on avait 
joué à la cour une comédie tlefr arle; fit le [U'ince, 
(|ui sf! réservait toujours h;s rôles d’amoureux à 


jmier avec la flnchesse, avait été tellement pas¬ 


sionné en lui pai'lant do sa tendresse, fpi’il eut été 
ridicule si, en Italie, un homme ]tassiomié ou un 
jirince pouvait jamais l’élre ! 

Le prince, fort timifie, mais loiijtmrs prenant 


fort au séi'ieux les 
riiii des corrifhu's 


chosfis d’amour, rf*ucoiitra dans 
dit cliAUiaii la duchesse qui eu- 
















(l’ilhunl. liî iiKH’i|iiis I j'c'sct’iizi, (ditl (i-oül>lé, cluv/, [;i 
jtfinrnsse. Il fut telii'inent sni'pris et (‘Ijliriti icir lu 
l>e:ni(«‘ pleine d’éinDlion <[ue le (léses[H>ii- donnuit. 
:'i lu geatnhî-iiniîlresse, tpie, [lour hi prennère Inis 
de su vie, il eut du euruelère, U’uii geste plus 
iju’iinjM'i'ienv il eenvoya le tuan|uis et se mit à 
ruire une déelanition d’amour dans toutes les règles 
à la dneliesse. Le prince l’avait sans doute un-aiigée 
longtemps à ravanee, car il y avait desclioses assez 
rai son nul des. 

— Puisque les convtmaiices de; num rang nie 
dérendenl de me doninu’ le suprême lionlieur d<; 
vous épouser, je vous jui'erai sur la sainte hostie 
consacrée de ne jamais me marier sans voli'e per¬ 
mission par écrit., .le sens bien, ajoutait-il, rpie je 
vous fins [HM'di'e la main d’nu premier ministre, 
homme d*es[u’it et fort aimahie; mais enlin il a 
cim|uante-six ans, et moi je n’en ai jias encoj'e 
viiigt-denx. .le croirai.s vous (aire injure et nifiriter 
vos relus si je vous parlais dt'S avantages étrangers 
à ramolli’; mai.s tout ce ([ni lient à l’argent dans 
ma cour parle avecadmiration de la [ireiive d’ainonr 
(lue le comte vous donne, en vous laissant la (h‘- 
positaire (h* tout c-e ijiti lui appai’tieni. .le sei’ai 
lro[) heureux de rimiter i*n ce point. Vous l'erez 
lin iiieilItMir usage de ma rortune (jue moi-mènu!, 
cl vous aurez l’entière dis[)osition de la somnn’ 
annuelle (jue- mes ministres remellciit à l’inlmi- 
danl gihiécal de ma couronne: d(* rat'on (|Uf‘ ce 




sera vous, iiiîulaiiio Ja durlicsse, qui décitliTez des 
sommes que je pniiri’ai dépenser chaque mois. La 
duchesse trouvait tous ces détails bien Innirs; les 
daiigers de Fabrice lui perçaient le cœur. 

— Mais vous ne saTez donc pas. moti prince. 


t t 


s ecria-i-eite, qu en ce moment on empoisonne 
Fabrice dans voti’O citadelle ï Sanvez-le! je crois 


l.’arrangeiiKMit de celte jibrase était d’une mal¬ 
adresse complète. .-Vu seul mot de poison, tout 
rabaudon, tonie la lionne foi que ce pauvre prince 
moralapportaildans cette conversafion disparurent 
eu un clin d'œil ; la duchesse ne s’aperçut de cetle 
maladresse que lorsqu’il n’était plus temps d'y 
reiiié<lier, et son ilésespoir fut angmciité, chose 
qu'elle croyait impossililc. Si je n’eusse jias parlé 
de poison, se dit-elle, il m’accoi’dait la liberté de 
Fabrice. (1 cher Fabrice! ajouta-l-ello, il est donc 
écrit<[ne c'est moi qui dois te percer le cœur par 
mes sottises! 

f.a lincbesseeut besoin de beaucoup de Icmps et 
de coquelleries pour faire revenir le prince à ses 
propos d’amour passionné ; mais il resta prn Ton dé- 
mentelfaroiiclié, F/élailson espritsinil qui ])arlait ; 
son âme avait été glacée par l'idée du poison 
d’abord, et ensuite par celte autre idée, aussi 
di'sobligcante que la première était terrilile : On 
administre du poison dans mes Ftats, et t'ela sans 
me le dire! lîassi veut rlonc me déshonorer aux 














ycMixdt* ri‘]ut'o|)(‘! !•](. hitsii süil ce (|ui; je lirai leiiiuis 
nrocliaiti dans les jmirjiimx de Paris ! 

Tout à coup l’àme de ce jeune hnmiiie si timide 
se taisant, son es[iriL arriva à une idf’^e. 

— (dièrc; duchesse ! vous savez si je vous suis 
attaché. Vos idées atroces sui' le: jansou ne sent pas 
l'omlées, j’ainie à )e ei'oire; mais enfin elles me 
donnent aussi à peiuser, idles me huit |)resijue 
mildier pour un instant la |)assion ipte j’ai |iour 
vous, et rpii est la seule (|ue de ma vie j’aie^ épi'ou- 
véc. Je seus <{ne je ne suis pas aimalde : je ne suis 
(pi’nn tuifaiit Iden amoureuv; mais enlin mettez- 

inoi à répi'enve. 

I.e pi’tnee s’animait assez en tenant ce lan^a^e. 

— Sauvez Kalu’iciv, et je crois tout! Sans limite 
je suis entraînée par les craintes l'olles d'une àme 
de mère; maiscnvovezà l'iustanl cherchei' Falirice 

I 

à la citadelle, ipie je le voie. S'il vif encoi'e, eti- 
voyez-!e dn palais à la prison de la ville, où 11 
restera des mois entiers, si votre altesse l'exijic, 
et jiisipi’à son jiijïcnient. 

ha dnciiesse vit avec désespoii' tpie le prince, an 
lieu d’accorder d'nn mot nue chose aussi simple, 
était devenu sonihre: ilélaît fort i‘onpe, il i'ej»ardait 
la dnciiesse, puis haissait les yeux, et ses jones 
pâlissaient, h’iilée de poison, mal à propos mise 
en avant, lui avait su<;‘géré une idée digne de son 
fièi'i' 011 de ldiih])[M’ II; mais il n’osait I ex[u*imer. 

— Tenez, madame, lui dit-il etditi rcunine se 








lhis:ni(. vinletict', (H «l’uit lnn iort [tcu gracioux ; vous 
lUf! iiié[)risez comme nu cnlaiil, et de [dus, eomnic 
nu èlre sans fifàces ; eli Ideu ! je vais vous dii'e une 
choselioi’rilde, mais qui m’est sugjj'érée à riiistanl. 
[KU* ia passion proroude et vraie que j’ai [lonr 
vous. .Si je croyais le moins du monde an poison, 
j'aurais déjà a^i, mon devoir m’en faisait une loi; 
mais je ne vois dans votre demande qu’une fantaisie 
jiassioniiée, et dont pent-ètre, je vous demamle la 
permissiotulc le dire, je ne vois pas tonte la portée. 
Vous voulez que j’agisse sans consulter mes mi¬ 
nistres, moi ipii règne depuis trois mois à [>eine! 
vous me demandez une grande excejition à ma façon 
d’agii' ordinaire, et <[ue je ci’ois fort l’aisonnalde, 
je l'avoue, (i’est vous, madame, qui êtes ici en ce 
moment le souverain alisolu, vous me donnez des 
espérances pour l’inLérét qui est tout jionr moi ; 
mais, dans nue licurc, lorsque cette imagination 
de poison, lorsque ce cauchemar aura dis[)ai'n, ma 
présence vous deviendra impoi’lnne, vous me dis¬ 
gracierez, imulame, Kli bien! il me faut un ser¬ 
ment : jurez, madame, que si Kahrice vous est 
rendu sain et sauf, j’ohtiendi’ai de vous, d'ici à 
(rois mois, tout ce que mon amour peiiL désirer 
de [dns heureux ; vous assurerez le honheur de ma 
vie entière eu mettant à ma disposition une heure 
de ia votre, et vous serez toute à moi. 

En cet instant, l’horloge du eliâleau sonna deux 
heures. Ah 1 11 n’t'sl plus timqis, se dit la duchesse. 









Ji; h; iiin*! 


* '! 


avec (les yeux 


éyai’i's ! 



Aiissi(o(, le prince fleviid un auli-e lumime; il 
courut à l’cxlrémité de la «ialeiâc où se (rouvail. U) 
salon (les aides de camp. 

— Iè;it(‘ral Korilaua, courez à la ciladelle veuh'o 
à lerre, montez aussi vile ([iie [lossüde à la clianihre 
où Tou ^arde \1. del Dougo, fit ameiiez-le-iiKii ; il 
laul (jtuî je lui ])arle dans vingd. minutes, et dans 
ipiinze s’il 

— Ail! genéiMl, s’cnnaa la duchesse ([ui avait 
suivi le [U'ince, une minute peut décider de ma 
vie. l u rapport faux sans demie me fait craindre 
le [loîsun pour Fahrice : criez-lui, dès (pu; vous 
serez à portée de la voix, de ne [las inangei'. S'il a 
ttiuciié à son repas, (’aifes-h; vomir, dites-lui (lue 
c’est moi (pii le veux, employez la l'oree s’il le 
faut; diles-Ini ipie je vous suis de Idem tiivs, et 
croyez-moi votre obligée poui' la vie. 

— Madanu' la diudiesse, mon cheval i*sL sellé, 
je passe [lonr savoir manier un clieval, et je cours 
ventre à lei're, je sei'ui à la citadelle huit minutes 
avant vous. 

— fit moi, madame la duchesse, .s’écria le 
jirince, je vous demande (jualre de ees huit 
miuules. 

I.’aidtide cam[i avait dis[)ai'u; c’était un homme 
(pli ii’avail pas d'anlre mérite (jue relui (h; monter 
à (dieval. A peine eut-il refermé la fiorte, fpu' le 






jtiimc [trince, qui semblait avoir du caractère, 
saisit lu main de la duciiesse. 

— haigue/, madame, lui dit-il avec passion, 
venir avec moi à la cliapclle, La duchesse, inter¬ 
dite pour la jïi’cmière fois de sa vie, le suivit sans 
mot <lire. Le prince et elle pareourui’ciit en courant 
toute la longueur de la grande galerie du palais, 
la ebapelle se trouvant à revtrémité. Entré dans 
la eliajieile, le [n'ince se mit à genoux, presque 
autant devant la diicdiesse <[iie devant rantel. 

— Hépétez le serment, dit-il avec passion; si 
vous aviez été juste, si cette niallieni’euse (jualité 
de prince ne m’eût pas nui, vous m’eïissiez ac¬ 
cordé par pitié pour mon amour ce que vous me 
devez inaiMleuaiil parce que vous l’avez juré. 

— Si je revois Eahriee non empoisonné, s’il 
vit encore dans Unit jours, si son altesse le nomirn^ 
coadjuteur avec fului'e succession de rarchev(M[ue 
l,aiidriani, mon lumnenr, ma dignité de (èmine, 
tout |>ar moi sera foulé aux pii'ds, et je serai à 


sou I 
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— Mais, chère amie, dit le prince avec nue 
timide anxiété et une tendresse mélangées et bien 
plaisantes, je crains qucbpie einliûcbe (jue je ne 
comprends pas, et qui jionrrait détruire mon 
bonheur : j’en monrrais. Si rarelievèqne m’op¬ 
pose qnel([Li’une de ces raisons ecclésiastiques 
qui font durer les affaires des années enlières, 
qu’est-ce que je deviens? Vous voyez que j’agis 




avec une eiilièfe lionne Toi, allez-vous èli‘e avec 
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moi un 

— .\on : (le lionne loi, si Fahriee esl sanv(% si, 
(le tout votre pouvoir, vous le faites (“Oîuljiileur et. 
futur areliovèque, je me déslioiiore et je suis à vous. 

Votre altesse s’engajie à mettre ajijirouré en 
marge (rutic (leiiiamle (jue monseigneur l'arelie- 
V('([ue vous présentera d’iei à huit jours. 

— .le vous signe nu papier eu lilane, l'égne/ 
sur moi et sur mes Ftals! s’écria le prince rougis¬ 
sant (Je honli(Mir id réellement hors de lui. il 
exigea nu second serment. Il était üdhunenl éiiiii, 
([ii’il en ouhliait la timidité ijiii lui était si iiatii- 
relle, et, dans celle chapelle du jialais où ils 
étaient seuls, il dit à voix liasse à la diieliesse des 
choses (pli, dites trois jours aiiparavaiit, aiiraiiml 
changé ropinioii (|u'olle avait do lui. Mais cfie/. 
elle le désespoir (pie lui causait le danger de Fa- 
briex! avait fait phux; à Fliorreiir de la promesse 
(iii’oii lui avail arrachée. 

ha duchesse était lioiileversée de ce ([n’elh‘ ve¬ 
nait (le faire. Si (die m* seiitail pas (uieore loitle 
l’affreuse ainerlume du mol prononcé, c’est (pie 
son attention était occrqiée à savoir si le général 
Foiitaiia ponn’ait arriver à lem[is à la eitadcdle. 

l’onr se déliviiM' des pr()[ios follement tendres 
d(* cet ('nfaiil et changi'r un p('n le (liseonrs, (dh 
loua lin (ahh'aii eélèhre du l'anncsaii, (pil était au 
maiire-aiilel d(' (aOtc (dia[K‘ll(*. 




— 547 — 


— Soyez assez lionne jioui* me [lermeHi'e lîe 
vous l’envoyer, dît le pritice. 

— .raccepte, reprit la duclicsse; mais souffrez 
(|iic je coure au-devant do Fabrice. 

D’un air égaré elle dit à sou coelier de metti’t; 
scs chevaux au galuj). File trouva sui‘ le pont du 
fossé de la citadelle le général Foiitana et Fabrice, 
(jui sortaient à pied. 

— As-tu mangé? 

— Non, par miracle. 

Fa duchesse se jeta au cou de Falirice, et lomlta 
dans un évanouissement qui dura une heui-e el 
donna d(‘S craintes d’aliord pour sa vie, et ensuite 
pour sa l'aison. 

Fe gouverneur Fahio Conti avait jiàli de colère à 
la vue du géné]“al Fonlaua : il avait apjiorté (bî 
telles lenteui's à (ihéir à l’ordre du prince, que 
l’aide de camp, qui sujqmsait ipie la duchesse 
allait occuper la place de maîtresse régnante, 
avait lini jiar se fàclicr. Fe gouverneur coniptait 
lairc durer la maladie de F’aliricc deux ou trois 
jours, et voilà, se disait-il, que le généiul, un 
homme de la cour, va trouver cet insolent se 
iléhattanl ilans les douleurs (pii me veiigeiit de sa 
fnile. 

Fahi(( Conti. tout pensif, s’ai'rèta dans le eoiqis- 
de-gard<* du rez-de-ehaussée de la tour Fariièse, 
d’où il se liàta de renvover les soldats; il ne von- 
ait pas de témoins à la scauu; (jui se préparait. 
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(ÿinq iiiiiiules nprès il fut pélriJié ii’étoiiiit'nieiit 
ujt eiiten<l;iut p:n’lt*i‘ et le voyutil, vif ol, 

alerte, faire au gétiéral rotiiaua la deserijtlioi! de 
la pi'i.son. Il disparut. 

l'ahriee sc montra un parfait rfenflenuin dans 
suii entrevue avec le prince. D’alinrd il ne voulut 
[M)int avoir l’air irun enfant qui s’effraie à pro|>os 
<le rien. Le jirince lui deinandant avec lanité com- 
nieiit il se trouvait : — (’-oinnie un hoiniiie, al¬ 
tesse sérénissime, qui meurt de faim, n’ayant 
par lionlieur ni déjeuné ni dîné. Apràs avoir eu 
riionueur de remercier le [vrince, il stdlicita la 
permission de voii’ rai'chevèque avant de se rciulrc 
à la prison de la ville. Le prince était devenu pt'o- 
digieusement pale, lorsque arriva dans sa tète 
d'enfant l’idée que le [toison n’était [toint tout à 
fait iinecliimère de rimagijialion de la diicliesse. 
.Misorlté dans cette cruelle [terisèe, il ne répondit, 
pas d’abord à la demande de voir l'arclievèqiie. 
que Faliriee lui adressait: [mis il se crut obligé tie 
réparer sa distraction [tar luîaiicoiqt de grâces. 

— Sortez seul, monsieur, allez dans les rues de 
ma ca[)itale sans aucune ganle. Vers les dix on 
onze heures vons vous rendrez en prison, où j’ai 
l’espoir que vous ne resterc;z [tas longfcin[ts. 

Le lendiMiiaiii tie cctfe gi-ande jniiriiée, la pins 
rentarqnable de sa vie, le [trince .se croyait nn 
[telit iNa[tnléon; il avait In que ce grand linmmi'. 


avait été Itien traité par [tiusicnr‘^ des jolies femmes 
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iltï sa fouf. liiH’ fuis -Napoléon |):u’ lus ItoiiMes lui- 
luiies, il su l’Jippola ijii’il ravail été devant, les 
!»ali(‘S. Son cœur était encore tout transporté de 
la fernielé de sa condnife avec la dncliesse. lai con¬ 
science dNivoir lait ijnelipie chose de dildcile en 
lit nn tout antre homme pendant ([iiinze pjnrs; il 
devint sensiide ans raisuniieineiils généreux; il 
ent (jiichjnc caractère. 

Il déhnta ce joiir-là par hriiler la patente de 
comte dressée en faveur do lîassi, qui était sni' son 
Inirean depuis un mois. Il dt'slitna le géiiéi'al Fahio 
lionti, et demanda au colonel Lange, son succes¬ 
seur, la vérité sur le ])oison. Lange, brave mili¬ 
taire j)olonais, lit peur aux geôliers, et dit au 
prince qu’on avait voulu empoisonner le déjennei- 
de M. dcl Uongo; mais il eût fallu mettre dans la 
coiilidence im trop grand nombre de personnes. 
Les mesures fiu’ent mieux prises pour le dîner; 
et, .sans l’an'ivée du général Fontana, M. del Dongo 
était peixln. Le prince fut consterné; mais, coinine 
il était réellement fort amoureux, ce fut une 
consolation [toui’ lui de pouvoir se dii'c : Il se 
trouve que j’ai réellement sauvé la vie à M. del 
hongo, et la duchesse ii’osera fias mam|uer à la 
[larole qu’elle m’a donnée. 11 arriva à une au¬ 
tre idée : Mou métier est bien |>lus diflicile quf‘ 
je ne le [)ensais; tout le monde convient que la 
duchesse a iMlinimeiit d’esprit ; la polititpie est 
ici d’accoi’d ovec. nioii cteiti’. Il .serait divin [)oni‘ 
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moi fjii’olio voiilùf ôire mon lirmnicr mînisli'i'. 

Lo soi]', lo [H'Îiico t'Inif l(’llomt‘nt irrilr dos lioi- 
T'oiii-.s (|u’il nvail décmivoi-les, (|iri] ne voulut nas 
se môler de la ounédie. 

— .le serais Iruji heureux', dit-il à la )lin;hesse. 
si vous vouliez réütn'r sur mes Etals comme vous 

r 

réii'tu'z sui' mon cœur. l*our eoinmeticer, j(‘ vais 
vous dire rem]doi de ma journée. Alors il lui 
coula [ont l'orl (‘xaetemenf : la hrùlure de la [ta- 
lenle de comte de iîassi, la iioininalion de I/an}ïe. 
son rapjTort sur r('m[ioisotmemeiit, ele., etc. .le me 
trouve bien ueu d’ex|MM‘ieuce pour l'é^tier. lai 
eomle iiriiumilie [ku‘ ses jiiaisaiiteries, il plat- 
saule même au conseil, et, dans le monde, il litml 
des pi'ojtos (lotit vous allez eoiitesler la viirité; il 
dit (pie je suis nu etdanl (pril mène où il vent. 
Ihuir ètia* prince, inadaim*, ou iren est |>as moins 
homme, et cas ehos(’S-là lâchent, Alin de donner 
d(^ rinvraisemlilance aux histoires (pie [k'uI l'aire 
M. Mnsca, Eoii tira l'ail apjieler au ininislère ee 
(htU}î(M'eu\ cocptin llassi, e! voilà ce fiéuéral notili 
(pii le croit encore ttdlemeul [oiissatil, i|iril n'ose 
avouer rpie c’est lui ou la liaversi (jui l’otil en- 
{i:a<i(* à faire périr voire neveu; j’ai hotitic envie de 
renvoyer (imtsiiiipleniciit par-devani h‘S triluiiianx 
le général l'ahio Eniiti; his jtif;es verront s'il est 
eoujialile de lentative (ri‘m[iois(uuiemetjt. 

— Mais, mon prince, avez-vtms des J 

— E(muuenl ! dit le |)]'ine('> (■Immc, 


a 






— Vons iivoz dos jiii'iscoiisullos sjivatits et ([iii 
niiirclicnl (laiis la riio iVwu air <i:ra\o ; du roslo, ils 
jiifi'f'roii I (oiijoiirs ooninie il [ilaira au parli doiui- 
iiatil. volfo coiir. 

l'eiidanl )|uo le jeune prince, scandalisé, |>r(i- 
noncail des [dirases (]ui molliraient sa candeur 
Ideii plus que sa safiacifé, la dncliesse se ilî- 
sail : 

— Me convient-il luen de laisser déshonorer 
(lonli?i\on, certaiiienienl, car alors le mariage de 
sa fille avec ce pial îionnèle homme de nia]'i|nis 



hrescenzi devient nn 

Sur ce sujet, il y eut un ilialogue infini entre 
la duchesse et le prince. Le prince lui éldoui d’ad¬ 
miration. Ln faveur du mariage de Clélia Conti 
avec le tnarqnis Cresceiizi, mais avec cette condi¬ 
tion cviiresse, pai' lui déelai'ée avec colère à l'ex- 
güiivcrneiir, il lui lit grâce sur* sa leiilalive d’eni- 
pinsouuemenl; mais, par l’avis de la ducliesse, il 
l’exila jnsqn’à l’époque du niaiâagc de sa lille. La 
duchesse croyait iraimer jdus Fahrtec traiiioui’, 
mais elle désirait eucore passiotméineiil le mariage 
de délia Conti avec le marquis ; il y avait là le 
vagiKjespoir (jue peu à peu elle veri'ait disparaître 
la pivoccupation di; Fabrice. 

1,0 prince, trans])orté de liotiheiu', voulait, ce 
soir-là, destitue)' avec scandale le ministre Uassi. 
La diicliesse lui dit en riant : 

— Savez-vous un mot de Niqioléon? Iiu lioiimu' 








[thicé d;ms un lieu élevé, el. (|ue loiil le inoiitle re- 
<;;inle, ne «luit [loitjt se ]^el'uu■ll)’e de inouvetufuils 
vit)lcrils. iVhiis ce soir il est (i“o[> lard, reuvovoiis 
Itis alTaij'cs à deuiain. 

Elle voulait se doniiei' le Leuijis de coiisulter le 
coiule, aiujdel elle raconta l'ori (^xacteiueiil (mil 
le dialoyue de la soirée, en sujijuâiuaiit, touteraîs, 
les Iréquetdes allusions faites pai' le |ii’iuce à une 
proiiiessc (|iii enipoîsoimait sa vie. La diudiesse. 
se llaltait de se rendre (eilenienl nécessaire, qu'elle 
pourrait oLtenir uii ajoiirnenunit indéliiii eu di¬ 
sant au prince : Si vous avez la liarharie de vou¬ 
loir me soumettre à celte Inniiiliation, que je ne 
vous pardonnerais point, le lendeiuaiii je quitte 
vos Etats. 

Consulté par la duchesse sur le sort de Massi, 
le comte se niontra très philosophe. I.e ^érnh’al 
Faluo Conti el lui allèrent voyager eu Liéniont. 

Une singulière diilieiilté .s'éleva jiour le pi’ocès 
de Eahrice : les juges voulaient raeqnilter par ac¬ 
clamation, et dès la pnMuièn^ séance. Le (‘ointe 
eut hesoin d’einjdoyer la menace pour ([ne le 
jirocès durât au moins huit joui's, et ([ne les juges 
se donnassent la [leine d’('nt(‘ndi‘e lou.s les té¬ 
moins. C(‘S gens sont tmijmirs les mêmes, se 
dil-il. 

Le huidemaiii de son ac([nit(enient, Eahrice* del 
hongo [irit ('iilin (lossession de la [dace (h* grand- 
vicaire dn Iniii ar<die\é([ne Landriani. la* même 







joiM', lo prineo signa les dépèciies nécessaires pour 
oiilenir tpie l‘’iiliricc fnt iioninic eoadjntciir avec 
future successioTi, et moins de deux mois aiu'ès, 
il fut installé dans cette ])lace. 

Tout le monde faisait compliment à la duchesse 
sur Pair grave fie son iieven ; le fait est qu’il était 
au déses[ioir. Iles le leiideiiiaiii de sa délivrance, 
suivie do la destitution et de l’exil du génénd 
Taliio Couti, et de la liante faveur de la duchesse, 
Clélia avait [iris refuge ciie/ la comtesse Contarini, 
sa tauli*, femme fort lâche, fort âgée, et uiiifiuc- 
incnt occupée des soins de sa santé, Clélia eût pn 
voir Falirice : mais quelqu’un qui eut connu scs 
eiigagemeiits anléideurs, et qui l’eût vue agir 
maintenant, eût pn penser qu’avec les dangers 
(le son amant son amour jioiir lui avait cessé, 
^on-senlement Fahriee passait le plus souvent 
(|u’il lo pouvait déeeniinent devant le palais Coii- 
lariui, mais encore il avait réussi, ajirès des 
jii'ines inlinies, à louer un jielit appariement vis- 
à-vis les fenêtres du [iri*niîer étage. Fne fois, Clélia 
s’étant mise à la fenêtre à l'étourdie, pour voir 
[tasser nue [irocessiou, se rfîtira à riiislaiit, et 
comme frappée de Uirreiir; elle avait nj)er(;u Fa- 
hrico, vêtu do noir, mais comme un ouvrier fort 
pauvre, qui la regardait d’une des feiiêli'cs di* ce 
tandis ipii avait des vitres de jaqiier huilé, comme 
sa chamhre à la tour l’arncse. Fahiâee f'ût liien 
voulu poiivoii- se persuailer que Clélia le fuyait 
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piir sitilo (le lîi disgrâce de süii père, que la vulx 
puldiquc attriljiini! à la duciiessc; mais il enu- 
naissait trop une aiilr*' cause à cet éloignement, 
et rien ne pouvait le distraire de sa mclaneolle. 

Il n’avail éiti sensible ni à son atapilllemeiil, ni 
à son installation dans de belles l'onctions, les 
pi-einièrcs ipi’il eut en à remplir dans sa vîe, 
ni à sa belle position dans le monde, ni eiilln à 
la coin’ assidue ipte lui l'aisaicnt tons les ecclé¬ 
siastiques et tous les dévots du diocèse. Le cbar- 
inatil appariement (pi’il avait an palais Sanseve- 
riiia ne se trouva plus sulTisaiil. A son extrême 
plaisir, la duchesse lut obligée de lui céder tout 
le second étage de sou [>alais et deux beaux salotis 
au premier, lesquels étaient (otijoiirs remplis de 
personnages attcnilani l’instant de faire leur cour 
an jeune coadjuleur. I.a danse de future succes¬ 
sion avait [u-oduit un effet surprenant dans le 
pays; on faisait inaîntenant îles vertus à i'’abrlcc 
de toutes ces qualités fermes de son eai'actèi-e, 
(pii autrefois scatnlalisaient si fort les courtisans 
pauvres et nigauds. 

fïil une grande leçon de pliilos<)pliie jionr 
l•'abr!c(‘ ([lie de so trouver [►arlaiteineiit insens 
à Ions ces honiKMirs, et bcancoiij) [dns mallienreitx 
dansc'ct apjtarleniciit magiiitique. avec dix laquais 
[loi’tanisa livrée, (jii’ii n’avait été dans sa chambre 
(h’ bois de la tour l'ariièse, environné de liideitx 
gt'('di(’rs. ot rraignant loujiMirs [Hiiir sa vie. Sa 




iiière ol su sreiir, la iliicliesso V**', qui vinrent à 
Parme pour le voir dans sa fçloire, furent fraïqiées 
tle sa |u*ol’oiide IrisLossc. La marquise dcl Dongo, 
inaiiUeuant la moins romannstfnc des teminos, en 
fut si [U'ol’ondément alaianée qu'elle crut qu’à la 
leur K a ni esc ou lui avait fait prendre quelque 
poison lent. Malgré son extrême diserélioii, elle 
cru! devoir lui parlei’ de cette tristesse si extraor¬ 
dinaire, et Pabrice ne l’époudit que jmr des larmes. 

Une foule d’avantages, conséquence de sa bril¬ 
lante position, ne produisaient chez lui d’autre 
effet que de lui donner de i’iiumeiir. Son IVère, 
cette âme vaniteuse et gangrenée par le pins vil 
égoïsme, lui écrivit nue lettre de coiigralulatioii 
presque oflicielle, cl à cette lettre était joint un 
iiiandal de 511,000 francs, afin qu’il put, disait, le 
nouveau mai‘(]uis, acheter des clicvaiix et une 
voitui'c dignes de son nom. Falndce envoya cette 
somme à sa sœur cadette, mal mariée. 

Le comte Mosca avait fait faire une licite tra¬ 
duction, en italien, de la généalogie de la famille 
Valserra del Uungo, [uibliée jadis en latin jiar 
rarclievèquo dePaiane, Faltrice. Il la fil imprimer 
uiagniliqiicnKmt avec le texte latin eu regai'd ; les 
gravures avaient été ti’aduites par de su|H!rlies 
litliügra[diies faites à Paris. La duchesse avait 
voulu qu’un heau portrait de Fabrice fût placé 
vis-à-vis celui de l’ancien archevêque. Lette tra¬ 
duction lïil publiée coniuu' élanl l’ouvrage de 










Fiiliri<;t* iiciKliUit. sn [U'tüniôi’f' iléhMilioii. Mais toul 
t'Mait ain‘:ui[.i cin’z iioli'c lirj’iis, inriiu^ la vanitr si 
iialiirollfr à l'Inmmio; il no (laip:na pas lii*o une 
seule l^ago (h; eot oiivi’af<(! «pii lui «ilail. allrihué. 
Sa posilioii dans le monde lui lit iiiio oblinalion 
d’oti [n'ésetiler un exempiairo inagniliqiioiin'iit 
relié au prince, qui cnit lui devnii’ un ilédoniina- 
geniont pmir la mort (‘rnelle dont Ü avait été si 
pi'ès, et lui accorda les g'i'andes entrées de sa 
cliamlire, laveur qui ilonne Vexcolletim'. 



i. y. 5S. 2fi X. 58- fil', s. (i. f. Uisl ‘ii> m. âD. 
7i lîi iL \\ {5 I>, liu. s* so. |i. 
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V Foulaujer uny aculp 


Les seuls iiistuiils pendinil lesquels FaLrice eùl 
quelque cluinee de sortir de sa profonde tristesse, 
étaient ceux ipi’il passait eacdié derrière un car¬ 
reau de vitre, pai' lequel II avait fait l'iuujïlaccr un 
cari'eaii de jia[der liuilc à la fenêtre de son appar¬ 


tement 


s-a-vis le 


ariui, ou, comiiie 


on sait, Llélia s'é 
fois qu’il l’avait 



vue 


réfugiée; le [nUit nojnl»re de 
depuis qu’il était sorti de In 


citailelle, il 
ciiaiiyement 


avait été 
IVjqqauiL, 


profoiidéiueul aflligé d’uii 
et rpii lui smniilait du plus 































iiKMivîiis Jiiijiiiifc. ht.i[niis Si) fiiitlt*, lu pltyslniioiuii’ 
do Clélia avail. pids iiii raraelère de noblosso ol de 
séfioux vi'aiiiionf. roniai’qiiidilo; on ont. dit tjirollo 
avait Iroiito ans, hatis oo cliangenient si oxiraor- 
ditiaii‘o, Faln'ico aporçnl lo rellot do qnolipio lormo 
l’ésolntion. A oliaqno instant de la journée, se di- 
sait-il, elle se jui'o à ollc-nionie d’être fidèle an 
vœu ijii’ellc a l'ail à la Madone, et de ne jamais 
nie revoir. 

Falirice ne devinait qu’en partie les iiiallienr.s 
de Idéüa; clic savait que son jière, tombé dans une 
prol’omie disgrâce, ne pouvait rentier à Panne et 
repara lire à la cour (chose sans laquelle la vie 
était impossible jiour lui); que le jour de son ma¬ 
riage avec le manpiis Cresceii/i, elle écrivit à son 
père qu’elle désirait ce inaT'iage. I,e général élait 
alors réliigié à Turin, et malade de chagrin. A la 
véi'ilé, le conlre-cou|i de eeltc grande résolution 
avait été de la vieillir de dix ans. 

File avait (’ort bimi découvert que t'abrice avait 
une fenèti’e vis-à-vis le jtalai.s Fonlarini ; mais elle 
n’avait en le inalheMir de le regarder qu’une fois; 
dès qu’elle a|iej‘eevail un air de tète ou une (onr- 
iiiire d’homme j'essinnldant un |)eu à la sitotne, 
elle l'ermait les yeux à l’instant. Sa |)iété [irof’onde 
et sa l'onliama;dans le secours de la Matlone étaient 
désormais ses seules ressources, l'dle avait la iloti- 
h'iir de ne pas avoir d’estime jionr son jière; le 
caractère de son futur mari lui semblait [larfaite- 




ineiil, pliU et à la liautciir des laçons de sentir ilii 
grand monde; cnOn, elle adorait un lioiunie (ju’elle 
ne devait jamais revoir, et qui jtourtant avait des 
droits sur elle. Cet ensemble de destinée lui sem¬ 
blait le malheur parlait, et nous avouerons qu’elle 
avait raison. Il eut fallu, après son mariage, aller 
vivre à deux cents lieues de Parme. 

Falirice coiinaissait Ja profonde modestie de 
délia; il savait com])ien toute entrejirise extra¬ 
ordinaire, et pouvant faire anecdote, si elle était 
découverte, était assurée do lui déplaire. Toute¬ 
fois, poussé à bout par rexcès de sa mélancolie 
et par ces regards île délia qui constainnienl se 
détournaieiil de lui, il osa essayer de gagner ileux 
doinestiiiiies de Mme Contarini, sa tante. Un 
jour, à la tombée do la nuit, Fabrice, habillé 
comme un iiourgeois de campagne, se présenta à 
la porte du palais, où l’allendail run des domes¬ 
tiques gagnés par lui; il s’annonça comme arri¬ 
vant de Turin, et ayant pour Clélia des lettres do 
son père. Le domestique alla [lortcr son message, 
et le lit monter dans une immense anlicliambre, 
an |>renncr étage du jialais. C’est en ce lieu que 
Falu 'icc passa peul-iHro le quart d’lie lire de sa vio 
lo pins rempli d’anxiété. Si Clélia le repoussait, il 
n’y avait plus pour lui d’esfioir de tranquillité. Aliii 
de couper court aux soins inipoi'tiins dont m’ac¬ 
cable ma nouvelle dignité, j'oterai à TFglise un 
mauvais prêtre, et, sons iiii nom supfiosé, j’irai 








nio ivliig'ier dans (ji]t‘li|uo i-liai‘trcus<;. Ktiiin, h; 
doiiuîslique vint lui aiiîiuticci’ ([Ul; Mlli: 

('(ail disiiosda à Ic^ t'acevoii’. IjC (‘Oiira^e 
manqua luiit à l'ail à imh'ü liérus; i) rnl sur le: 
puinl (1(! l(mili(M- do ])Our ou moiilaul. rosoalim- du 
second éla^o, 

délia ('lail assise devant une |i(^lilo laide ([ui 
porlait une seule hougie. A peine elle ont nMantnu 
Falirice sous son déguisement, qu’elle prit la iiiilo 
ol alla SC cacher au l'ond du salon. 

— Voilà cominent vous êtes soigneux do nioti 
salut, lui or’ia-l-ellc, en se cacliant la ligure avec 
les mains. Vous le savez [xmrtanl, loi'S(|iie mon 
père lut sur le jniiut do [léi'ir par suite du poison, 
je lis V(Xni à la àladone de ne jamais vous voii', .le 
li’ai manqué à cc vœu (jiie ce jour, le jdus jiial- 
hourenx de ma vie, où je crus en conscienci! de¬ 
voir vous son.sirairc à la moi'l, irest déjà hoan- 
coup ipio, par une inlerprélation rorcoe et sans 
doute criminelh^, j(* consente à vous entoinh’e, 
(ielle dernière phrase étonna tellement Fahrieo., 
(pj'il lui l'allut quehpios secondes pour s’on ré¬ 
jouir. Il s’était attendu à la plus vive, colèr’o et à 
voir (délia s’eidnir; oiiün la piéseiice d’ospi'îl lui 
revint, et il éteignit la liongic uniipio. (juuiipi’il 
erni avoii’ hien compris les ordi’os do. Clélia, il 
étaîl tout IremlilanI on avaïu-ant V('rs le total du 

■I 

salon où elle s’était rél'ugiée derrière nn canajté; 
il lit! savait .s'il ne rolf'etisei'ail pas en Itii hai.satil 
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— r.iîi — 


a iiiniii; elle était Umtc trcniléaiUc irainour, et 
.se jeta ilaiis ses liras. 

— Cliei' Falirice. lui dit-elle, comliieu tu as 
(anlé (le leinjis à venir! je ne puis te parler (ju’uu 
instant, car c’est sans doute un grainl péché; et 
lorst[ue je promis de ne te voir jamais, sans doute 
j’entendais aussi proinettrc de ne te point parler. 
.Mais comment as-tu pu jioursutvre avec tant de 
harliai'io l’hlée de vengeance rpi’a eue mon pauvre 
père? car enlin c’est lui d’abord i[ni a été presijiie 
empoi.sonné jiour laciliter ta fuite. Ne dcvais-lu 
pas l'aîi'e qucbpie chose pour moi ijui ai tant ex¬ 
posé ma lionne renommée alin de le sauver? Et 
d’ailleurs te voilà tout à fait lié aux oi'dros sacrés; 
tn ne pourrais [iliis m’épouser (|iiaMd imuno je 
trouverais un nioven d’éloicncr cet odieux mar- 
ipiis. Et puis comment as-tu osé, le soir de la 
procession, jirétendre un; voir en plein jour, et 
violer ainsi, de la la(‘on la plus criante, la sainte 
[iromesse que j’ai faite à la Madone? 

Fabrice la serrait dans ses bras, hors de lui de 
surprise et de bon lien r. 

En entretien qui commem’ait avec cette t|nan- 
tité de choses à sc dire ne devait lias finir de 
longtemps. Fabrice lui raconta rexacte vérité sur 
l'exil de sou père; la duL'he.sse uc s’en était mêlée 
en aucune sorte, par la grande raison qu’elle 
n’avait pas cm nu seul instaiil que l’idée du 
poison apparthil au général Coiiti; elle avait Ion- 
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jours piinsé ijiie c’ét;ut iiti trait dVsru'il dt; la lar- 
tiüii liaversi, qui voulait fliasser le coiiili; Mosra. 
Mette vérité historiquCt loiiji'ueiiieut déveloupée, 
reiulit Clélia fort heureuse; elle était désolée! de 
devoir liaïr quelqu’un qui ajqiarlenait à Falu’iee!. 
Maiutenaiil elle ne voyait [dus la duchesse d’uu 



Le houheur que cette soirée établit ne dura (jue 



L’evceîlent don Cesare arriva de Turin; et, 
|uiisant de la hardiesst! dans la parfaite honnètelé 
de son cœur, il osa se faire prés»'uter à la ilueliesse. 
A[>rès lui avoir demandé sa [larole de ne |)oint 
ahnser de la coiiltdence qu’il allait lui faire, il 
avoua que son frère, ahusé ]>ar un faux point 
d'Iionneiir, et qui s’était ciai hravé et perdu tlans 
l’iqunion par la fuite de Fahriee, avait cru devoir 


se ven^iciv 


Don Cesare n’avait pas parlé deux inimités, que 
son procès était gajfiié ; sa vertu paiTaiti* avait 
touché la duchesse, fpd n’était point aceouluinée 
à un h‘l speefacle. Il lui plut comme nouveauté. 

— Ilàlez le mariage de la (ille du "énéral avec 
le marquis Crescen/i, et je vous donne ma parole 
que je ferai tout ce qui est en moi pour que le 
fi'éuéral soit reçu coinnie s'il l’evenail de voyage, 
-le l’inviterai à dîner: êtes-vous coulent'' sans doute 
il y aura du froid dans les commenceineuts, et le 
fiénéral ne devi’a point se In'iti'r de demander sa 
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[►lîicc (le goiiveriieiii' de la citadelle. Mais vous 
savez que j’ai de rainilié poui* le iiiaiajiiis, et Je 
ne eouserverai point de l'ancnne contre son beau- 
pisre. 

Armé de ces paroles, don Cesare vint dire à sa 
nièce qu'elle tenait en ses mains la vie de son 
père, malade de désesjtoir. Itepiiis plusieurs mois 
il n'avait paru à aucune cour. 

délia voulut aller voir son ptîre, réfugié, sous 
un nom supposé, dans un village près de Turin; 
car il s’était lignré (juc la cour de Parme denuui- 
dait son extradition à celle de Turin, [)our le 
mettre en jugtmieut. Elle le trouva malade et 
pres([ue fou. Le soir même elle écrivit à Laliriee 
une lettre d'éternelle rupture. En recevant cette 
lettre, Fahi’ice, qui dévelopiiait un caractère tout à 
fait semblable à celui de sa maîti’esse, alla .se 
mettre en rcti’aile au couvent de Velleja, situé dans 
les montagnes, à dix lieues de Parme. Clélia lui 
écrivait une lettre de dix pages : elle lui avait juré 
jadis de ne jamais épouser le marquis sans son 
consentement; maintenant elle le lui deinaadail, 
et Eabrice le lui accoi'da du fond de sa retraite de 
Velleja, par une lettre remplie de Paniitié la plu.s 
pure. 

Eti recevant cctie leKre dont, il faut l’avouer, 
l’amitié l’irrita, Clélia lixa elle-incme le jour de son 
mariage, dont les fêtes vinrent encore augmenter 
l’éclat dont brilla cet hiver la cinir de Parme. 
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Ii:niiir<vl]nh‘s(, V l'ïtail ;ivai‘e au luiui; iiiiti.s il 
ôliiil ujx'i'diinuîiil. iiiiKHifciix, ut, il i‘s[iét‘ail. lixur la 
iliiuliesse à sa cour : il [uâa sn iiiùn; (raoci'pl.cr 
uiu! soinnio !‘<u‘L rdiisidêralilu, cl de doiitiLM* des 
foies. La ^’i'aiulo-iiiaîli'esse su! tirer un aduiiraLle 
|iat‘ti de celle augiiieiitalion do ricliessos; l(;s Icles 
de Parnu!, col liivet‘-là, l'appelèi'enl les lusaux jours 
de la 00111 “ lie Milan ol do (-ol aiiuahlo [U’iuoo Eu¬ 
gène, vice-roi d’Ilalie, dont, la hout/' laisse un si 
long souvenir. 

f.es devoirs du coadjuleur ravaieiu ra[i])('lé à 
l'artue; mais il déclara (]ue, [lar des molils de 
|iiété, il ooiilimierail sa rolraile dans le polit, ap- 
pai’lonieiil (pie son prolecleiir, uionsiguor’ Lau- 
di'iani, l’avait torré de ]U‘endre à rari'hevoclu'i ; ol 
il alla s'v eiiferiiier. suivi d’un seul doiueslitpio. 
Ainsi il ii’assisla à aucune des lèlcs si lu'illanles di' 
la cour, ce ipii lui valul à Parme el dans sou liitur 
diocèse! une iuimenso répulalioii de sainlete. Par 
un oITol iualtendu de celle rotrailo (pt’iuspirail 
seule à EaLrictî sa Irislosse profonde el. sans espoir, 
le hon arcliev('(|ue Laiidi’iaiit, (pii I avait loujours 
aimé, el (pii, dans le fait, avait en I id(^e de le 
faire ouadjiileur, conrpil contre lui uii peu de 
jalousie. L’ai’clicveupn^ croyail avec raison devoir 
alli'r à loules les léles de la cour, comme Ü est 

is C(iS nccasioris. il portail suii 

coslume de gi’aiide ci'r(uuonie, ([ui. a peu de chose 
près, est l<’ niouie ipie celui ipi ou lui voyait daii'' 
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h', chæiir lii ciUl,os conlainos <lo <lomns- 
l.iiincs (hnis rnnliclianibro en eoloiiunde du 

palais lie manf|u:iient [ins de sc lever e(. de de¬ 
mander sa l)éiiédielion à nioiiseignenr, qui vou¬ 
lait. liieii s’arrêter et ia leur donner. (le fut dans 
un de ces moinents de silence solennel que mon¬ 
seigneur l.andriani entendit une voix qui disait : 
.Notre archevêque va an bal, et inoiisigiior del 
lïoiigo ne sort jias de sa chambre! 

De ce moment [liât lin à raiThevêelié rimmense 
lavonr dont Faliriee y avait joui; mais Ü pouvait 
voler de ses pi'opres ailes. Toute cette conduite, 
qui n'avait été insjiirée que par le désesjioir où le 
plongeait le mariagti de (délia, passa pour reflet 
d’une jiiélé .simjiloetsnldimc, et les dévotes lisaient 
(aniline nn livre d’ialilîcalion la traduction de la 
giMKialogie de sa famille, on jieia-ait la vaniU; la plus 
(olle. Les liliraires lirent une édition lidiograplili'e 
de sou portrait, ([ui fut enlevée en qnel([ues jours, 
cl sui’tout par les gens du [leuple; le graveur, par 
ignorance, avait reproduit aiiLonr du portrait de 
Fabrice plusieurs des ornemeuls (jni ne doivent se 
trouver ([u’anx porti-ails des évêques, et aux<|nels 
lin coadjuteur lU' sanrail prétendre. L’arclievêipie 
vit lin de ces portraits, el sa flirtair ne (‘oiinnt [dns 
de liornns; il lit ajqieîer Falirice, et lui adressa les 
choses les plus dures, et dans des Lermes ijiie la 
[litssiun rtMidit qnehjiiel’ois forl grossiers. Faliriia* 
n’ent nuriiII t'ITorl à (aire, eimimemi le pense liien. 









jioiif se cotHliiire connue l’efif fiiit Féiieltni en 
|i;n'('îlle occitn'(‘nee: il écouta rai'clievèijue avec 
toute rimniilité et lonl le l’cspeci possiMes; et, 
lors^jiie ce pi’éhil eut cessé de [lacler, il lui raconta 
toul(^ riiistoirc de la traduction de cette généalogie 
failt! par les ordres du coin le Mos(*a, à l'épetpie de 
sa première prison. Kl le avait été publiée dan.s îles 
lins mondaines, et qui toujours lui avaient sein- 
Idé peu convenaldes pour un honiine de son 
état. OnanI au portrait, il avait été parfaileineril 
étranger à la seconde édition, comme à la pre¬ 
mière; et le libraire lui avant adressé à Tar- 
cliovèebé, pendant sa retraile, vingt-quatre exem¬ 
plaires de cette .seconde édition, il avait envoyé son 
iloinestiqne en acbetej’ un vingt-cinquième; et, 
ayaiiL appris pai' ce moyeu que ce portrait se ven¬ 
dait oti sous, il avait envoyé lOd francs comme 
iKiiement des vingt-quatre exemplaires. 

Tontes ces raisons, quoique cx[)osées du ton le 
|dns raisonnable par un bomme qui avait bien 
iTaiitres cliagrijis <lans le cœur, portèrent jusipi’à 
régareinonl la colère de l’arebevèqne; il alla jus¬ 
qu'à accuser Tabiâce d’iiypocrisie. 

— Voilà ce que c’est que les geiisdii commim, 
SC dit Tabrice, même (piarni ils oïd de l’esprit! 

Il avait alors un sonei plus séideiix; <*’elaienl 
les lettres de sa (ante, qui exigeait absolninent 
(pi’il vînt rt'pcendre son apparboneiit an palais 
Saiise'verina, on ipic du moms il vînt la voir quel- 









(jiiolnls. lit, Kjilu'ioi* ('lîiil (‘rrlalii ircufetuliv. [tarlcr 
(les IT’Ios snloiididcs (loniK’Ps par lo inar({i]is (a'OS- 
ccnzi à Toccasioii do son mariage : or, o’est ce 
(pi'il nV’lail pas sur de pouvoii'supporter sans se 
donner en speelacie. 

Lorstpie la cérémonie du mariage eiil lien, il 
Y avait huit jours entiers rpte Fabrice s’était voué 
au silence le plus complet, après avoii’ ordonné à 
son dümesfi)|ue cl aux gens île rarelievéclié avec 
les<|uels il avait des ra[tports de ne jamais lui 
adresseï* la parole. 

Monsignor liandriani, ayant appris celte nou¬ 
velle ariéctation, lit a])|telcr F’abricc beaucoujj plus 
souvent «pi'à l’ordinaire, et voulut avoir avec lui de 
fm't longues conversations; il l’obligea même à 
des conférences avec certains chanoines de cam¬ 
pagne, qui prétendaient que rarclievéciié avait 
agi contre leni’s privilèges. Fabrice pi'it toutes ces 
choses avec rindlfférenGe parfaite d’iiii lioinuie cpii 
a d’antres pensées. Il vaudrait mieux poni- moi, 
pensait-il, me faire chartreux; je souffrirais moins 
dans les rochers de Vetleja. 

Il alla voir sa tante, et ne put retenir scs 
larmes en rcinhrassaiit. fille le trouva tellement 
changé, ses yeux, eneoj’e agrandis par l’extrême 
iiiaigi-eui', avaient tellement l’air de lui sortir de 
la tète, et lui-mème avait une apparence tellement 
chétive et malheui’ense, avec son {►élit habit iioii* 
et de siiujde préli’o, tpi’à ce premiiT abord la 
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(liic!if'S5:r'. ('lit' niissi, iH' |nï! n*t('tnr sos Ijirtnos: 
mais mi i]islanla[irôs, l<n‘s(ju'rlle sc (ni <lil. (jiti’i tout 
t‘(' cliaiigGiinMii, dans l'appat'cnci* de ce licaii jeune 
lioiniiie clait causé jvar le luacia^e de (délia, elle 
euL des seiiliiiienls jiresque égaux en véhéinenct^ 
à ceux de l’acclievcque, <|iioi(|uc [dus lialnleiiienl 
conLcniis. Elle eul la laudjacie de parler longinnnent 
de ecriaiiis détails piitoi’esques rpii avaient signalé 
les fêles cliarinanles données ])ai‘ le marquis de 
Erescenzi. Fahriee ne ré|iojidail pas; nnns ses yeux 
se f<n'mèr('nt. nn peu par nn imiuvenuMîl cotivnlsit’, 
et. il devint encore plus pâle ([u'il ne Tétait, ce qui 
d’aliord eut semblé im|>ossible. Dans ces inninents 
(br vive douleur, sa [Kileni' prenait nue teinle viM'le, 
Fe comte Mosca survint, et ce qu’il voyait, et ipii 
lui semblait incrovalde. le lîuérit eidin tout à fait 

ti ü 

de la jalousie (pie janiais Fabrice n’avait cessé de 
[ni iuspitxM'. (let bonmie liabile (nnploya b'S tour¬ 
nures les plus délicates et les pins ingénîeust's 
pour cberclier à redonner à l'abricc* (pielque îii- 
lérét pour les eboses de ce inonde. Lecomte avait 
tniijoui's eu pour lui beaue(ni|i d’eslime. et assez 
d’amitié; cette amitié, iTétant plus conlre-balamab' 
jiar la jalousie, ilevint en ce momenl presipie dt'- 
vouée. En lîl’fét, il a bien aclielé sa belle rcii'lune. 
se disait-il en réca[nfniant sc^s mallieurs. Senis 
jiré'Iexte de lui fair<* voir le tableau du l'ariuesan 
que lit pnm'e avait envoyé' à la ducliesse, li* comte 
prit à jiart Falnace : 



r.iu) — 


— Ail iiioii iiaii, jiiiflims imi Ijotmiies : 
|)uis-j(‘. vous (Hi'o J>oii il (|iiel(]iu' clioso? Vous lui 
(lovez point rcdoiiU'r do questions do mo port; mois 
oiiliii rorgeiit jxuit-il vous oti’o ulil(% le jionvoir 
peut-il vous servir? l’arlt'z, je suis à vos ordres; si 
vous aimez mieux (krire, éerivez-moi. 

Falu'ieo ronibra.ssa teiidreiiienl et jmrta du la- 


— Voti'o eondiiili* est le eliof-d’ceuvi'e de lit iilus 
fine politiijiie, lui dit le comte eu ixnenaut au tou 
li'iger de la eonversaliou : vous vous méiiafiez un 
avenir fort agréidde ; le prince vous laïspecle. le 
peuple v(uis lénère, votre petit lialdt noir râpé 
lait jiasser de niauvaises nuits à niousiguor Lau- 
driani. J’ai (piel(|ue haliitiidt! des alïaii’es, et je 
puis vous jurer que je ne saurais ipiel conseil vous 
donner |iour perléctionniu’ ci; que. je \(us. Votre 
premier pas dans le monde à vingl-ciu(| ans vous 
fait atteindre à ta perfeeliorK (tu parle lieaueouji 
de vous à la cour; et savez-vous à quoi vous devez 
celle disliiiction uiiiijiu! à votre âg’<‘? au [letit lialiit 
noir l'iVptk La ducliesse et moi nous disposons, 
comme vous le savez, de raneituiiu'. maison de 
P(drar([ue sur cette belle colline au milieu de la 
foièt, aux (Uivii’onsdu l’i) ; si jamais vous êtes las 
des [lelits uiauvais procédés de l'envie, j'ai [lensé 
qui' vous pom-riez êlrii le sitccessmii’ de Fétrar(|ue 
dont l(î rerioiii aiigmenli'ra vôire. Le comle se 
mettait l’espril à la torture [anii' l'ai ri' liait re un 
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soiirir'n sur rottr lij'iirr' (rjiiiaclioivh*, mais il n’v 
[ml jiarvmiir. Cu qui ron<l:iil. lu rhaiifjf'iiiuitt |>lus 
IVarvhaiil, c'est f|u’avaiil, ces <lci‘niei-s teuijis, si la 
li«ur(‘ (le Fabiâcr avait, uti ilél'aut,, (‘'riait il(’ [iré- 
seiif(u* qiielfjuclüis, hors de jmquts, IVxiu’essioti de 
la volii])t(‘ et d(i la gaU(*. 

Le cuinle ne le laissa jhuiiI [Kirlir sans lui dire 
(jiie, malgré sou état d(î l'Oli'aite, il y aurait pciit- 
("‘Ire de raHW’lalion îi ne [»as paraître à la (a 3 ur 
le samedi suivant ; cY^ait le jour de iiaissaurede 
la princesse. Ce mot lut un cuup do poignai‘d jiour 
Laludre. Craud Hieul pensa-t-ü, que suis-je venu 
l'aine dans ce palais! Il ne poiivail penser sans 
rnîmii' à ta rencontre qu’il pouvait faire à la cour. 
Cette idi'C absorba toutes les autres; il jtensa que 
l’unique ressouiTc qui lui l'cslàl était d’arrivei'au 
[lalais au nioment précis où l’on ouvrirait les 
jioi’tesdcs salons. 

l’in elïet, le nom de monsigiior del Doiigo lut 
un des pj-emiers annoncés à la soirée de grand gala, 
et la princesse le rtupit avec' toute la distinction 
possible. I.es veux de f abrice étaient lixés sur la 
pendule, et. à rinstani où elle marqua la ving¬ 
tième minulii de sa préseiice dans (‘(^ salon, il se 
levait pour prendrii coiigé, lorsijuc b' [uânee ('nlra 
cbe/. sa mère. ,\]très lui avoir fait la cour (jiudi|ues 
instants, l''abrice se rajiprocbait de la jiorle par 
une savante manœuvre, lorsfjite vint éclater a s(‘s 
dé[iens un île ces petits rimis de cour (jue la 
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gi‘;iiMl('-)M;nfr(^sst! sîivjiil si iiicti iiirti;ig('r : le 

<lc service lui courut a[»rè.s [unir lui 
(lire rju’îl avilit été fiésigné poui- faire le wliisl du 
jiiâiice. A Parme, c’est iiti lionueui' insigne et bien 
aii-dessns du rang fpie le crwdjnleur occupait dans 
le ntondo. Faire le wliîst était un hotiiKHir nianpié 
inèine pour l’arcliev(M[ne. A la jiarole du cliam- 
bellan, Fabrice se sentit percer le cœur, et (juoiiiue 
ennemi inorlel de toute scène publiijue, il fut sur 
le point d'aller lui dire ([u’il avait été saisi d’un 
étourdissement siifiit; mais il pensa fpi’il serait en 
butte a des fpicslions et des comjdinumts de coii- 
(bdéatice, [dns intolérables ctieorc que le jeu. Fe 
jnnr-!à il avait horreur de parler. 

Heureusement le généi’al des Frères mineui's se 
li’onvait an iiombi’e des grands personnages ipii 
étaient venus (ai?‘e leur coiii- à îa princesse. Ce 
unujte, lort savant, digne émule des Fonfana et 
des Hnvoisin, s’était placé dans un coin reculé du 
salon : Fabrice prit poste debout devant lui, de 
bugm a ne jannt aporcevoii’ la porte d’entrée, et 
lui pai’la Ibéologie, ifais il ne put faire que son 
oreille n eiitendît pas amioncei’ M. le iiiai'ijuis et 
Mme la marquise Crescenzi. Fnlirîce, contre son 
atlmile, éprouva un violent mouvement de colère. 

Si jetais Hofso ]a/sevv((, se dit-il (c’était 
un des genei’aiix du [tremiei' Sforct'], j’irais poi¬ 
gnarder ce louj'd marcjiiis, jirécisétnenl avec ce 
[K'Iil poignard a nianebe d’ivipire (jite (ib'lia nu* 
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(lunnit **o jour lieutciix, ('( jo lut n|t|in‘ii(li'ïii‘' s’il 
(idil avoir riosolooco do so ])r(:soiil<‘r avoi* ootl»' 
niarfiuiso dans nii lien oii je suis*- 

Sa physioMoniio <dmni>:ea lolloniool, i|it(‘ l(‘ 
lierai des fi'ères mineurs lui di( : 

— Est-ei" (|ue vdire exei'lleiiro se It'oiivi' iiiemii- 
niodée '} 

— .l’ai un mal à la lète Ion... res lumières me 
font mal.., el je ne resie que paive (|ne j’ai é(é 
mimiiié ])Our la parlic de whist du jirinec*. 

A ce mot, le général des frères niineiirs, ipii 
était un bourgeois, fut lelleinont déeoricerlé, ijin', 
ne sachant plus que laire, il se mit à saluer Ka- 
lu'iee, lequel, de son cèié, bien autrement troublé 
tiiH' le général des mineiii's, se prit à [larler avec 
une volubilité étrange; il entendait qu’il se faisait 
un grand silence deri'ièi’e lui, et ne voulait jias 
regarder. Tout à eoiqi un aieliet frappa un pu¬ 
pitre; on joua une ritournelle, et la célèbre ma¬ 
dame 1*... chanta cet air de (iimai'osa autrefois si 


<*e,ieiire : 


Quel!P pupille fenerc! 

Fabrici' tint lion aux piv’inières mesures, mais 
bientôt sa colère s'évanouit, et il épi’onva un be¬ 
soin extrême de ré'pandri' des larmes, (ii’and 
Dieu! se dit-il. quelle scène ridicule! et avec 
mon halut encore! Il crut plus sage de parler de 
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— Ct'S' maux de lèle exce^>sit's, i]iuiitd je Jes 
contraire, eomiiie ce snlr, dit,-il au gétiéral d('s 
iVèi'e.s mineuixs, finissent [^ar d(‘s accès de larmes 
i|ui jiniirraienl. dniuiei* itàfure à la médisanix! dans 
lui Immiiie de noire état; ainsi, je ])i‘ie votre révé- 
i‘eiu‘e illustrissime île |)ermellre <[Ue je [deiire en 
la regardaid, et de ii’v pas laii’c autrement alten- 
lioii. 

— iNotre [tère provincial de (iataiizara c:st atteint 
de la même incommodité, dit le «’étiéral des mi- 
neiii’s; et il comment^a à voix liasse une histoire 
inlliiie. 

Le ridicule de cette histoire, ipii avait ametié le 
délail des re[>as du soir de ce [lère pi’ovincia!, lit 
s(Mirire rahrice, ce ([ni ne lui était pas ariâvé de¬ 
puis longtemps; mais hientiit il ct;ssa d’écouter 
te général des mineurs. Mme P... chantait, avec 
un talent divin, un air de Peigolèze (la priu- 
ci>sse aimait la musirjue surannée). Il se lit un 
petit hruit à trois pas de Fabrice ; pour la première 
fois de la soiréi' il détourna les veux. Le f’aiitenil 

t. 

(jiii venait d’occasionner ce petit cra([uemeid sur 
le panjuet étîdf oecufié [lar la mar{jiiis(! (irestamzi, 
dont les yeux i'(']ii[ilis de larmes rencontrèreut en 
plein ceux de Falirice, ([ui n’élaieiit guère en meil¬ 
leur état. La iiiar([ui.se baissa la tête; Fabrice coa- 
linita à la regarder (juchpics secondes : il faisait 
cüuuaissaiice avec celle tète tdiariiée de diamaJits; 
mais son regard exprimait la colère (!t h^ (hidain. 
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l'uis, .se (lisiuit : et ntex yeux ne le rcffanlenntl 
il st^ l'olimj'tiu vers sim père ^énéi'al, et 

lui (lit : 

— Voici iiKMi iticoniiiKJililé <[ui me prend plus 
Ibi'l. (|ue jaimiis. 

Kii elfel, ralu’ici- pleura à eliamies larmes peii- 
<laiit jdiis ti nue deini-liein'e. Par lionheur, une 
sym[diünie de Mozart, lioivrildejiumt éem-eiiée, 
comme c (sf. I nsaf^c cii Italie, vint à son secours 
«it Paida a séclier ses larmes. 

Il tint ferme el ne tourna pas les veux vers la 
manpiise Crescenzi ; mais .\|nie I\,. clianta de 
nouveau, et ràine de Falirice, soulagée par les 
larmes, arriva à un étal de rejnis jiarfait. Alors la 
vie lui a|)[iai‘ut sous un nouveau jour. Fst-ce ([ue 
je prelends. se dit-il, [xnivnir Pouldier entièi'e- 
ment dès les pj'emiers moinenls? ctda nie serait- 
il po.ssilile? Il arriva à cette idée : j'uis-je être 
pins mallieuren.\ ipie je ne le suis depuis deux 
mois.^et si rien ne [lent aiigmentei' iiinn angoisse, 
potinpmi résistei- an plaisir de la voir? Elli; a 
oulilie ses seiMiienls; elle est légère : Ion les les 
l(‘mmes ne le sont-elles [las? Mais qui [nnii’rait lui 
refnseï' nue lieaulé célesle? Elle a un l’egai'd tpii 
me. ravit en c;xtase, tandis que je suis oldigé de 
latre un ellorl sur inoi-mème pour regai'deî’ les 
femmes ipii passent jiour les|diis liellesî idi hieii! 
pourquoi ne pas me laissiïr l'aur? ce sera du 
moins un moment di' nadl. 



a l'èle ( 



l' alu'ice avait ({iielijuo connaissance des honiines, 
tuais aucniie expérience des passions, satis quoi il 
se fiU dit ([îie ce plaisir d’utk nioineiit, auquel il 
allait céder, rendrait iimtiles tous les efforts qu’il 
faisait depuis deux mois pour ouldier (délia. 

(ietle pauvre femme n'était venue à celle fêle 
ijue forcée |)ar son mari; elle voidait du moins se 
retirer ajirès une dtaui-licnre, sons ja'élexle de 
santé, tuais le marquis lui déclara que, faire 
avancer sa voiüire pour partir, (|nand lieaucoup 
de voitures arrivaient encore, serait une cliose 
lonl à fait hors d’usage, et qui pourrait même 
être interin'étée comme tmc crititfue indirecte de 

incesse. 

— Kn ma qualité de elievalicr (riuMinenr, ajouta 
le niarquis, je dois nie tenir dans le salon aux 
ordres de la princesse, jusqu’à ce (jue tout le 
monde .soit sorti : il peut y avoir et il y aura sans 
doute des oialrt's à donner aux gens, ils sont si 
négligents! Id voidez-vons (in’un simple écuyer de 
la princesse usurpe cot honneurV 

Clélia SC résigna; elle n’avait |>as vu Fidnace: 
clJe es[>érail encore qu’il ne serait |>as venu à celle 
fêle. Mais au inomenl on le concert allait com¬ 
mencer, la princesse ayant permis aux dames de 
s’asseoir, Clélia, fort jieu alcric pour ces sortes 
de choses, se laissa ravir les meilleures [daccs aii- 
prè.s de la jirincesse, et fut ohligée de venir elier- 
cliet' un faiitenil an fond de la salle, jnsipic dans 







lii l'tiiii f«!cufr où rnlu'iri*. s’ôlaif l’éfitgié. lui ai'ri- 
viiiil à :^uii raiiloiiil, le (;osliirne, sitifîiilier eu uti lel 
lien, (lii général dc^ frères triineiirs ai'rèla ses 
yeux, el d’abord elle ne remarqua [tas rboniinc 
mince et revêtu d’un sinqde babil noir qui lui 
parlait; toutefois un eei'taiii iiionvimient seciait 
arj’èlait ses veux sur cet imninie. Tout le monde 
ici a des uniformes on des lialiits riebemeni bro¬ 
dés : quel peni èire ce jcniie boinme mi balnt itoîi' 
si simjtle? Elle le l’Cgardait [ii'ol'oiidément aütnitive, 
loi'squ’nne dame, en venant se placer, lil faire nti 
mon veinent à son fanleuil. l’altriee tourna la tète : 
elle ne le reconnnl pas, laiit il était changé. U’abord 
elle se dit : Voilà quelqu’un qui lui rt'ssemble, ce 
sera son frèrt; aîné; mais je ne le croyais que de 
quebpies années jilns âgé ipie lui, el celui-ci est 
un bomme de (piaraiile ans. Tout à coup elle le 
i*(îconmit à un mouv<nnenl de la i>oucbe. 

I.e malheureux, (pi’il a souffert! se dît-elle: et 
elle liaissa la tète accablé'e [tar la douleur, et non 
pour être lidèle à son voni. Son emur élait boule- 
v<M‘sé par la pilié; qu’il était loin d’avttir cet air 
après lu'uf mois de ])rison! <dle ne le regarda 
plus; mais, sans tounuM' [irécisénienl les yenix 
de son colé, elle vovail fous ses mouvements. 

4 > 

Après !(' eoncei't, elle le vit se |•approeher de la 
laide de jt'U du prince, plaeéf* à qin'bpies piis du 
Irôni'; elle respira ipiand Eabrice fut ainsi (ort 
loin rl'elle. 



Mais 1(3 maiHiiiis (Icescenzi avait él(3 fort |ii<|ut*3 
(lis voit’ sa l’einint* t'oléj^iiée aussi loin ilii (roue; 
tonte? la soiœc il avait iMé oee’iijté à [a’rsnatlor à une 
(lame assise? à trois rauleinis dt? la [irinC(3Sso, (3t 
(loiil 1(3 mari lui avait (l(?s obligations (rargeiit, 
(jii’elU? ferait bien do changer de place avec la 
iiiar([iiise. ha pauvre renime r( 3 sislant, coniine il 
(‘tait iialiirel, il alla ehei'olier le mari dtibitcur, 
(jni fit entendre à sa moitit? la triste voiv de? la 
raisot», et enfin h? manjuis eut le jtîaisir de eon- 
sormner réeliangc : ü alla cherclicr sa remme. 

— Vous s(‘rez toujours trop modeste, lui dit-il; 
pemripioi luarelier ainsi les yeux l(aiss(.'s? on vous 
lirendi'a pour une de ees lioui'geoises tout éton- 
inh’s de se Irouver ici, et f|ue tout le monde est 
(doniitî d'y voir, hetle folle de grande-maîtresse 
n’en fait jamais d’autres! Kt l’on parle de retarder 
les (irogrès du jaeoliinisme! Songez (pre votre mari 
(»ccn[)e la première jda(3e mâle de la cour de la 
prituM'sse; et (juand même les républicains [lar- 
viendraieul à supprimer la cour et m(>me la no¬ 
blesse, votre iiiai’i serait encore riiomme le plus 
riche de C('l Etat. (Test là une ithie (jue vous n(3 
vous mettez point assez dans la tiMe. 

Le fauteuil où le manpiis eut le |daisir d’in¬ 
staller sa femme u’(‘lail (pi’à six pas de la table d(? 
jeu du prince; elb? ne voyait l'abrice (pi’en piadil. 
mais elle îe trouva tellement maigri, il avait snr- 
Umt l’air tellement au-dessus do fout ce ipii pou- 
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vnil ai'i'ivei’ en ce monde, lui ijui iuili*erois ne 
laissait passer uiicmi incident sans dii’e smi inel, 
([ii’elle linit [tai* ai“i*iv(‘r à cel te alTreiise cimelusinti : 
Faln'icc élait Imit à faitciiangé; il ravait mildiée; 
s’il était tellement mai}>i'i, e’élait l’elTet de's jeunes 
sé'vères an\(jneis sa [tiélé se soumettait, (délia fut 
confirmée ilans ccKcî trislt; idée pai’ la couver- 
satiuii de tous ses voisims : le noni du coadjntent' 
était dans toutes les Ijonches; on cherchait la 
cause de l’insigne faveur dont on le voyait rohjet : 
lui, si jeune, être admis au jeu du prince! (du ail- 
mirait rindilTérence polie et les airs de hanleiiî’ 
avec les([uels il jetait ses caries, même <piand il 
cou|>ait son altesse. 

— Mais cela est iinn’ovahle, s’écriaient de vieux 

4 

(•(Uirtisatis ; la faveur de sa tante lui tourne l(uil à 
fait la tète... mais, giâce an (ael, cela ne dnrcr’a 
pas; noli'e souverain n'aime pas i|ne l’on prenne de 
ces petits aii’s de sufiériorité. I,a dmdiesse s’a[i- 
procha dii j)i‘ince; les courtisans (pii se leuaimi à 
distance fort r(^s[)f!ctneuse de la tahle de jeu, de 
façon à lu; ponvoii' entendre dc^ la conversation du 
prince (pie (jiielfpies mois an liasai’d, r’éinaiMpièrcnt 
ipie rahiice rougissait heaucoiip. Sa lanle lui 

aura fait la lecou, se direnl-ils, sni- ses irrands 

■ ■ 

aii’s d’indilféi'euce. fahrice venail d’enlcinlrc la 
voix de (délia, elle léjtoudait à la j(rincesse ([ui. 
en faisant son tour dans le hal, avait adressé* la 
])arole .'i la fctnine de son chevalier d’Iionnenr. 
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Afi'ivu le iiioiiu'iil où rjilii’iee (lui eliiUiyer de [ilaee 
au wliisl; nlei-s il se trouva [U’éeiséivieril eu facti 
de Clélia, et se livra plusieurs fois au lioiilieur dt‘ 
la eoriteuipler. La pauvre uiar)|uisü, se seiilant re- 
«iardée par lui, perdait tout à l'ait ^auitenauee. 1*1 ii- 
sieiirs fois elle ouldia ce qu’elle devait à sou vœu : 
dans sou désir de deviner ce qui s<' [>assait dans le 
cœair de Falu'ice, elle tixait les yeuv sur lui. 

Le jeu du prince tei'iniue, les daines se levèrent 
[loiir jiasser dans la salle du souper. Il y eut tni 
[teu de désoi'dre. Fabrice se trouva toul près de 
(délia; il é(ail encore très-résolu, mais il vînt à 
l'eiauinaître un pai-runi très (ailde cpi’elle mettait 
dans se.s robes; cette seiisalion renversa tout c(! 
qu’il s’élait ju'omis. J1 s’apju'ocha d’elle et [u*o- 
uon(;a, à dejiii-viux et connue se pariant à soi- 
mênie, deux vei*s de ce simnetde Fétrarque, ipi’il 
lui avait envoyé du lac Majeur, iuipi'inié sur un 
mouchoir de soie : « (Juel n’était pas mon bon- 
heur quand le viil^aii’e me croyait inallieui'eiix, 
« et maintenant tpie mon sort est changé! » 

Non, il ne m’a jioint oubliée, se dit Clédia ave<‘ 
un ti'anspiu't <lc joie, dette Indle ame n’est jioint 
inconstante! 


vous ne jne vencK jaiiiaifv cliniifïür, 
Beiiux yeux tjui lu’avez :5[j]u*is a aimer. 


(délia osa se répéter à elle-mèjiie ces deux vei’s 
de l’étrai'qiie. 



I,;i nriiiœsse se reliru imssiluL ;i|)ivs le sttiipt'i*; 
le. iiritiee l’aviiil suivit; jus([uc elie/ elle, el. ne l'o- 
piU'iil [Hiiiil tliiiis les salles de t'ét;eplinn. liés (jiie 
celle nouvelle (uL euuriue, tout le inonde voulut 
parlir à la lois; il y tîul. un désortlre complet dans 
les aiilieliainhres; Clélia se liniiva tout près de 
ralirice; le pi'ol'oiid malheur [leinl dans ses trails 
lui lit jtilié. — Ouhlions le [lassé, lui dit-elle, et 
eardez ce sniivetiir iV/fniitié. Eu disant ces mots, 

P 

elle plaçait son éventail de façon à ce <|u'il pùl h; 



tr 


Tout cliansea au\ veux de Fabrice : eu un in- 

” t 

stant il fut iiii autre homme; dès le lendemain il 
déclara que sa n;!i'aile était lenninét', et l'cvint 
prendre son magniüque appariement au [uilais 
Sansevcrina. f.’archevèqtie dit et ciait (|ue la fa¬ 
veur (jue le |)iniice lui avait faite en l’admeltant a 
son jeu avait lail perdrt; entièrement la trie à <“e 
nouveau saint : la duchesse vit qu'il élail d’accord 
av(;c Idélia. Eette pensée, venant rediuihler le mal¬ 
heur que donnait le souvenir d’uiu; [U'onu^sse fa- 
lale, ach(;va de la déteianiner à faire une ahstnice. 
I hi admira sa folie. (Juoil s'éloiiiiier de la coui' au 
moment où la faveiii' ilonl elle était rohjt;l parais¬ 
sait sans homes! hecomlr;. pariaileiuenl heureux 
depuis qu’il voyait qu'il u'y avait (Hunt d’amour 
entre Fabrice et la duchesse, disait à stm amie : — 
Ce nouveau [iriiice est la vin’lii iiicarnre, mai'^ je 
ai ap|)elé' ret (•nfitnl : me [>ardüiinera-l-d jamais.' 
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.!(> ik; vois qu’un moyen tie mc‘ reinellre réeüe- 
inenl hien iivoc lui, c’est ralisomÆ. .le vais me 
mon troc putfail fie grâces cl fie respects, après 
fpioi je suis malade et je ilomande mon congé'*. 
Venis nie le perimnirez, piiistpie la fortune fie Fa- 
lirice est assurée. Mais me l‘ere?.-vous le sacriiiee 
immense, ajouta-t-il en riant, de changer le titre 
suiilime fie ducliesse contre nn aulT'e hien infé- 
rienrV l’our ni’amuseï', je laisse lfmt(*s les affaires 
ici flans un désfn’dre inextricahle; j'avais quatre 
ou cinq ti'availleurs dans mes divers ministères, 
je lésai fait mettre à la pension de[iiiis deux mois, 
parce qu’ils lisent les journaux français: et je l('.s 
ai remplacés par fies nigauds incroyahles. 

Après notre départ, le [irince se trouvera dans 
un tel emharras, (|iie. malgré rimrreni' qu’il a poni’ 
le càj'actère de üassi, je ne doute pas fpi’il ne sfvil 
oblige de le rn[fpt*ler, et moi je n’attends fpi’nn 
ordre du tyran qui dis[>ose fie mon sort, pour écrire 
une lettre de tendre amitié mon ami Hassi, et lui 
dii'o (jne j’ai tout lieu d’espérer* fpie bientdt on 
rendra justiee à son mérite*. 


1 . V E in nio 
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(Ictl.e corivorsalioii siTietiso cul iion lo latulfiitniii 
(In retour de Hil)i'[ee :iu palais SanseA'erijia; la 
duchesse élait, encore sous fe coiif* de la joie ipii 
éclatait dans toutes les actions de, l'aiu’iee. Ainsi, 
se disait-elle, celte [letite dévote néa trompée! Klle, 
îi’a ]ias su résister à son amant seulenieut [unidaut 
trois ]nois. 



d’un dénoùineiit licnreux avait 


flou lié à cet être 
coimipe d’aimor 


si pusillauiine, h; jeune [>rince, le 
; il eut (pie.lipie connaissance des 
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hiriKniilil’s ilo ilf;|iju‘t qm.* l'on laisMil au [lalai.^ 
SansovtM’ina; ol. son valot (It* (‘lianihn* IVainjais, qui 
(M'oynil pou à In vortu dos grandos damos, lui donna 
du omirago à IV-gai-d de ia dindiosso. Kniost V sc 
porinit une dôinnrclie qui lui sihôromenl blAinéo 
[ta]' la prinoossc ol par tous les gens sensés de la 
cour; le [KMi[do y vit, le sceau de la laveui' ('don¬ 
nante dont jouissait la diieln'sse. Le prince vint 
la voir dans son palais. 

— Vous ])artez, lui dit-il d’un (on sérieux cpii 
parut oiüeux à la duchesse, vous partez: vous 
allez nie ti’aliii’ et uiaïupier à vos sei’inents! Kt 
pourtant, si j'eusse tarth'^ dix minutes à vous ac¬ 
corder la grâce de Fabrice, il était inoi-t! El vous 
inc laissez nialbeureux! et sans vos serinenls je 
n’ensse jamais en le courage de vous aimer connue 
jetais! Vous n’avez donc pas d'bonneur! 

— Iléllécbiss('z mnitmient, mon prince. Dans 
toute votre vie y a-t-il eu d’espace (*gal en bon¬ 
heur aux <|ua(re mois ipii viennent de s’écouler? 
Votre gloire comme souverain, et. j’ose le ci'oire. 
votre bordieur comme Iminnn? aimafde, ne se sont 
jamais élevi's à ('ejioinl. Voici le li’aiié que je vous 
prttpose: si vous daignez y consentit, je ne st^rai 
pas votre ma dresse pour un instant lugitif, et en 
vertu d'un serment evtoripn' par la peur, mais jt‘ 
consacrerai tons les irislanl< de ma vie à l'aire votn' 
félicité, le serai (oii[Ours cc ipie j ai cle tbqniis 
t]ualr«‘nnds, (‘t jieiit-èlrc ramour viendra-l-it cou- 
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ronncr l’ainitié. .le ne jure rai s jnis <lii contraire. 

— Kli liien! dit le j>riiice ravi, prenez un autre 
rôle, soyez plnsencoi’c : ré|in('Z à la lois sur moi et 
sur mes l’'(ats, soyez mon premier iniiiislrc; je vous 
olïre un inariajrelel ([u’il est permis parles tristes 
convenances de mon rang ;iioiis en avons unexeniple 
près de nous : le roi de Naples vient d’èiiouser la 
duchesse de l'artana. Je vous olïre tout ce fpie je 
puis faire, un mariage du même genre, .le vais 
ajouter une idée de triste politique pour vous mon¬ 
trer que je ne suis plus un enfant, et que j’ai ré- 
lléclii à tout. Je ne vous ferai point valoir la condi¬ 
tion (pie je m’inijiose d’être le dernier souverain 
de ma race, le cliagi’in de voir de mon vivant les 
grandes jiuissances disposer de ma succession; je 
l)énis ces désagn’ments fort réels, puisqu’ils nrof- 
frent un moyen de plus de vous prouver mon cslinie. 
et ma passion. 

I.a duchesse n’hésita pas un instant; le pi’ince 
l’ennuyait, et le comte lui somldait pariaiUmicnt 
aimahle; il n’y avait an monde qu’un homme qu’on 
pût lui préférer. D’ailleurs elle régnait sui' le comte, 
et le prince, dominé [)ar les exigences de son rang, 
eût ])lus ou moins régné sur elle. Ktpuis, il pouvait 
devenir inconstant et pi’endre d(‘s maîtresses; la 
différence d’àgo semidt'rait, dans peu d’anné(;s, 
lui en donner le di‘üil. 

Dèslepremierinstant, la pcrs|»ectivede s’ennuyci’ 
avait décidé de loni; toutefois la duchesse, (pti 
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voulfiil (Htc cluirmiiiiU-, ilcinînnh) la ponnissitm ilr 
rôllécfur, 

U serait. Ii’op long de rapitorler iei les (eitriiures 
de ])lirases [u‘es<ju(; tendres et les termes iiditninenl 
graei(îux dans lesrjiiels elle sut envelojjper son 
l'el'iis. Le ])rim‘e se mit en colère; il voyait tout son 
Itotdieni' lui éehapptn', Hiie, devenii' a|)rès que la 
duchesse aurait quitté sa cour? L'aillenrs, quelle 
humiliai ion d’être rei’usél Kniin, qu’esl-ce que va 
nn* dire mon valet de chatnhi’e IVaïujais quand je 
lui eonli'rai ma dél'aile? 

La diU'In'sse eiil l’art de calinei' le [irince, el de 
ramener iteii à [»en la négociation à ses vi'ritahles 
termes. 

— Si voti’e allcs.se daigne? eonsenlir à ne poiiil 

pr(‘ssei' l’eftel d’n ne promesse lalale, et lioi'rible 

à nuïs ven\, comme me taisant eiieonrir nnm 
*1 

[iropri* méjttâs, je passerai ma vie à sa cour, el 
cetle cour sera lonjours ce qii’elte. a été cet liivtu’; 
tons mes inslants seront consacrés à emilritiner à 
son lionlienr comme homme, (*t à sa gloii’O ctminie 
souverain. Si elle exige que j’idiéîsse à mon s(ir- 
ment, (die aura llélri le rosie de ma vie, el a 
l’iiislaiil elle nui verra (piitU'i’ ses Liais pour ii y 
jamais rentrer. Le jour oi'i j’aiu'al perdu 1 honntmr 
sera aussi le dernier jour ou je vous verrai. 

Mais le prince élail (drsliné comme hîs éires pu¬ 
sillanimes; d'ailleurs son (O'guei! d’iioinnie el de 

■ 4i ■ ^ 

sou\eraiii étail irrilédii r(dïis de saniaiii:]l peiisail 
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il tonies les ilifficiiltés qu’il enl en à sni'inoiiler 
jmnr Inire aeccplcr ce mariage, et que ponrlant 
il s’élait résolu à vaiuei'C. 

Durant trois heures on se j'épéta de part <ît d’antre 
les rnènics arguiiienls, souvent nièlcs de mots fort 
vils. Le |) ri 11 ce s’écria : 

— Vous voulez donc nie (aire croii-e, madame, 
que vous manquez d’honneur? Si j’eusse hésité 
aussi lon<i,lem|>s le jour’ on le fiénéral Fahin Conti 
donnait du poison à Fidiricc, vous seriez oceujvée 
aujourd’liui à lui élever un tombeau dans une des 
églises de l’arme. 

— Non [las à l’ai nie, certes, dans ce pays d’cni- 
])oisonneurs. 

— Kh bien, parlez, madame la duchesse, rcqirillc 
prince avec colère, et vous emporterez mon niéjiris. 

Comme il s’en allait, la duchesse lui dit à voix 
basse : 

— Fdi bien, présentez-vous ici à dix lieures du 
soir, dans le plus strict incogniti», et vous ferez un 
marché de dupe. Vous m’aurez vue pour la der¬ 
nière fois, et j'eusse consacré ma vie à vous rendre 
aussi heureux qu’un jirinee absolu |ieiit l’étredaiis 
ce siècle de jacobins. Kl songez à ce que sera votre 
cour quand je n’y serai plus pour la (ii’er par force 
de sa platitude et de sa niéclianceté iiatiirelles. 

— De votre côté, vous refusez la couronne de 
Parme, et mieux ipie la couronne, car vous n’eussiez 
point été une princesse vulgaire, (qiousée ytar|)oliti- 
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nur,<;h|u'(Ki iriiiiiti^ j^niiil ; nintiniüurcsl (oui à vous, 
cl vous vous lussiez vut; :i jnnuiis la inaîli'cssc alt- 
sühie (le mes aelintiseumiiie (.hüiioii ji'oiivenieîiienl. 

— Oui, mais la |>ï‘iiicessc voIj'c mère cul eu le 
droit de me méjtriseï' comme une vile iulrif^aiile, 

— Eli bicji, j’eusse exilé la ju'iiicesse avec une 
pension. 

Il y eut encore trois ((uarts d’Iieure de répliijues 
incisives. Le prince, qui avait ràme délicate, ne 
pouvait se résoudi'e ni à user de son droit, iii à 
laisser parlii’la ducliesse, Oti !ni avait dit qu’api'ès 
le premier moment ohlenu, n’importe commenl, 
les lémmes reviennent. 

(iliassé pai' la ducliesse indignée, il osa repa- 
railre lont trcmldaiil et fort uiallieiii'eiix à dix 
heures moins li'ois minules. A dix Iteures cl 
demie, la ducliesse iiioiilait en vuituie et partait 
[Kuir lîologne. Elle écrivit au comte dès (pi’elle 
lut hoi’s des Etals du piduce : 

« Le sacrifice est lait. Ae tm^ demandez pas 
<( il’èti’e gaie pendant un mnis. .le ne vei-rai plus 
K Fahrice; je vous attends à lîologne, et quand 
« vous voudrez je serai la comtesse .Mosca. .le ne 
K vous demande «prune chose, ne me l'orei*/ ja- 
« niais à reparaître «lans le pays «pie je «piilh', et 
•' songez toujours «pi'aii lien «le lùtl.OtHI li\i'(«s de 
'< r«‘nte, v«mjs allez en avoir .«H ou lit tout au [iliis. 

'( Tons l(‘s sols vous rt^üardaieut houelu' héanfi*. 

O 

'< et v«uis ne seriv [«lus considéré «ju aulant «pie 





(( vün^^ volhIi’cz IjIimi vous aliuissci' à comiu'otiilro 
« toiiUîs leurs jicliles idées. Tu l’as voulu, (ieorge 
« haiidiiil » 

Huit jours après, le mariage se célélu'aît. à l*é- 
rousc, dans une église où les arieétros du coude 
nid leurs (omlieaiix. Le prince élait au déscsftoir. 
La duchesse avait reçu de lui Iroîs ou ipiatrc cour¬ 
riers, et u'avait pas manqué de lui renvoyei' sous 
enveloppe scs lettres non décachetées. Ernest V 
avait l’ait un traitemeut inagnifhpie an comte, et 
donné le grand cordon de son ordre à Falirice. 

— (l’est là surtout ce (jui m’a plu de scs aiiîeux. 
Nous nous sommes séparés, disait le comte à la 
nouvelle comtesse Mosca délia Rovere, les meil¬ 
leurs amis du monde; il iiTa donné nn grand 
cordon esjiagnol, et des diamants qui valeid. bien 
le gi’and cordon. Il m’a dit qu’il me l'ei’ait duc, 
s’il ne voulait se réserver ce moyen [tour vous rap- 
peler dans ses Etats, .le suis donc chargé de vous 
déclarer, belle mission pour un mari, que si vous 
daignez l’ovenir à Larme, ne fùt-ce que pour un 
mois, je serai l’ait duc, sous le nom que vous choi¬ 
sirez, et vous aurez une belle terre. 

(Test ce <[ue la duchesse refusa avec une sorte 
(riiorrenr. 

Après la scène ipii s’était passée au bal de la 
cour, et qui seinhlail assez décisive, (.llélia |)arut 
ne jdus se souvenir de l'amour qu’elle avait 
semblé partager un instaiil; les remords les plus 







— r)!)o 




viuletifs .s'tïlaieiil emparés th' celle àine vertiieiise 
el croyaüLc. C’esI ce ([iie Kalirice coinfU'eiiiuL foi'l. 
lileii, el niiilg'fé loiiles les esjM’raiiees (pi’il cher- 
citait, à se (loniier, un snmlire malheur tie s’cii 
tiail, pas moins emparé (le son Ame. lielte lois ce- 
jH'iidanl le malheur ne le comluisit. point dans la 
retraite, comme à ré|>o(jne du mariage de Clélia. 

Le comte avait prié son ne.veu de lui mander 
avec exactitude ce f[ni se ])assail à la coût', et Ka- 
hricc, (lui commençait à comjtrcndre tout ce (pi’il 
lui devait, s’était promis de remjilii’ celle mission 
en honnête homme. 

Ainsi (pie la ville et la cour, Kalirice ne doutait 
pas ([ue son ami n'eùt le projet de revenir au mi¬ 
nistère, et avec plus de pouvoir (pi’il n’en avtiit 
jamais eu. Les ju’évisioiis du comte ue lardèreut 
lias à se vérilier : moins de six semaines ajirès 
son départ, lîassi était premier ministre; Fahio 
Coiiti, ministre de la guerre, cl les [irisons, ([ue 
le comte avait j)res(]ue viilées, se reiiiplissaieiil de 


iionv(?an. Le jirince, en a 



ees irens-là au 


pouvoir, ernt se venger de la duchesse; il était Ion 
d'aniour el haïssait surtout le comIe Mosca coniiiie 
uu rival. 

Falirice avait bien des alTaires; uiouseigueiir 
Laiidriaiii, Agé de soixante-douze ans, élant toinhe 
dans un gj’îuid étal de langueur et ne sortant 
presipie idiisde son [lalais, e’était au coadjuteur a 
s'acijuilU'i' de jiresipie toutes ses roiicliotis. 
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La uiarcjuise Ci'esct^ii/i, aœabléo do rouiorils, ot 
ofTrayôe juir îo ilii’ecloiir do sa conscience, avait 
trouvé un evcolloiil moyen pour se soustraire aux 
l'ogards <l(; Falii'icc. l'ronaiit prétexte do la fin d’une 
premièie yrossosse, elle s’était dütinc pour piâson 
son projM’o jialais; mais ce [ndais avait un ininiense 
jardin, Falirico sut y [ténéfrer et pla^a dans l'aliéc 
que (délia affectionnait le|dus des (leurs arran'îot^s 
en bouquets, et disposées dans un ordre qui leur 
donnait un lan^aji'e, comme jadis elle lui en faisait 
parveni]' tous les soti’s dans les derniers jours do 
sa pi'isüii à la tout* Fa ta lèse. 

La mai’quise fut très irritée do cette tentative; 
les mouveincnts de sou ànie étaient dirigés, tantôt 
[lar les remords, tantôt par la passion, lluranl 
plusieurs mois elle ne sc permit pus de descendre 
une seule fois dans le jardin de son [labds; elle se 
faisait même un scriqntle d’\ jetm' un regard. 

Fabrice commeticait à croii'c qu’tl était séparé 
d’elle pour toujonrs, et le déses[ioir eominem;ait 
aussi à s’euijiarer de son àiiu'. Le monde où il pas¬ 
sait sa vie lui déjdaisait morteliement, et s’il n’eùt 
été Intimement fiersnatlé rjue le comte ne pouvait 
tianiver la paix de ràme hors du ministère, il se 
fût mis en retraite dans sou petit appartement de 
l’archevècbé. Il lui eut été doux dt^ vivre tout à ses 
[lensées, et de n’enteudre pins la voix liuniaine (pic 
dans l'exercice officiel de ses fonctions. 

.Mais, se disait-il, dans rintérèt du comte et de 





I;i coinUissc Mosca, pei'soiiin* tic ncut me 
placcf. 

Ltî pi'idco coiilinnait à le li'ailei* nvce une ilis- 
liiietlun (jui le plaeail ait premier rang, ilanseetle 
rniir, el celte faveur il la devait en graiide |iai‘tie à 
lui-nième. l/cxlrèiiie réserve (jiii, citez Faltrice, 
prévenait d'une indilTéreitce allant Jitstjit’jiu dégeùl 
[loitr tetites les alTectalinns ett les pefiles passions 
ipti reiujilissmit la vie des lioitiincs, avait piqué la 
vattilé dti jeune prince; il disait souvent tpte lût’ 
lirice avait autant d’esprit qtie sa tante. I-’àme 
eaitdide du prince s’apercevait à deirii d'une vérité : 
c’est (pte personne it’approehail de lui avec les 
mèmt's <lispt)sitioits de cœur (jtic Faliricc. (le qtti 
ne pottvait écltapjter. inèitte au vitlgaire des cottr- 
tisatts, c'est qtte la consitlérittioit obteittie pat* 
l'’altriee n’était point celle tl'uit sinijdo coadjnletir, 
ntais l’etuporlail inclue sur les égards fpte le sou- 
veraiti itiottirait à rarclievèi|uo. Fabrice écrivait 
ati coitite rpte si jamais li' prince avait assez tl’es- 
prit potir s’jqiercevuir du gâchis dans letpiel les 
ministres lïassi, Kabio Conti, Zitrla et antres de 
itiènte force avaieitt jeté ses affaires, hti, Fabrice, 
si'rail le canal nalttrel par lequel il b’rait une dé- 
tnarclic, saits trop conipromettre sott amotir- 
priqne. 

Sans le sotivettir dti nuit f 


fil cU , 


col en/i/nt, disait- 
il à la cotnlesse .Mosca, ap}diqné par un liomine 

d< 


’ geiiie a une auguste personne, i augnsie 





soiitie SC soj’iiil ôei’ire r lie venez Mon vite et, 
rli;iSsez-nioi tons ces vn-iui-pieils. Dès aujrmi'd'lini, 
si la lenime de l'homme de génie daignait faire 
Il ne démarche, si peu signill(‘ative qu’idle l ûL, on 
i’ap|>ellei’ait le comte avec Iranspoi’t; mais il ren¬ 
trera par mie hien |)liis belle porte, s’il veut attendre 
(|ne le fruit soitmùr. Du reste, on s’ennuie à ravir 
dans li!s salons de la jn'incesse, on n’y a pour se 
divertii’que la folie du llassi, i[ni, depuis ipi’il est 
comte, est devenu maniaf|iic de noblesse. (In vient 
de donner des <n’dres sévères poiii’ ipie toute pei- 
sonne ([ui ne peut pas prouver huit 4|uarticrs de 
nolilesse nose plus se présenter aux soirées de la 
jn'incesse (ce sont les ternies du rescrit). Tons les 
honiiues i|ui sont en jiossessioii ireiili'er le malin 
dans la grande galerie, et de se trouver sur le pas¬ 
sage du souverain lorsqu’il se rend à la messe, 
conlinucront à jouir de ce privilège; mais les 
nouveaux arrivants devront fiiirc [irenve des liuit 
qiiartiei's. .Surquoi l’on a dit ([u’<m voit bien que 
llassi est sans quartier. 

(lu jiense que de telles lettres n’étaient point 
conliées à la |ioslc. ha comtesse Mnsca répondait 
de Najdes : « Xous avons un concert tous les 
jeudis, et conversation tons les dimanelies; on 
ne peut pas se reimier dans nos salons. fiC comte 
est enchanté de ses fmiilles, il y consacre mille 
francs par mois, et vient de faire venir des ou¬ 
vriers des montagnes de l’Alu'iizze, qui ne lui 
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coulotlt ([IIÜ \ illgl-ll'ois sons [IMI* jtMIl’. Tll dcVI-Jli;; 
hion V(‘iiit* nous voii-. Voici [>ins de viiml t'ois, 
nunisiour f’iiigi-at, (jiic je V(nis luis celU' smninît- 
lioii. » 

Fidirice idavait garde (robéir : la siiii[de bîllrc 
i|iril écrivait tous les jours au comte ou à la 
coinlf^sse lui semblait une corvée prcsuuc insii])- 
[lorlablc. On lui pardoiiiiera (juanil on sauj'a 
(jiruiK' aimée entière se [sissa ainsi, sans ou’il 
|uïl adi'CSSer une parole à la maripiise. Toutes ses 
Umiatives jiour établir (piebjuc coi'i'es[Kmdance 
avaient été repousséi’s avi’c liorreur. [.<' silence 
liabiluel ijue, jiar ennui de la vie, Fafirice gar- 
dail partout, excejité dans rexercice de ses l’onc- 
tioiis et à la cour, joint à la pureté parfaite de ses 
mœurs, l’avail mis dans une véiiéi'ation si extraoi*- 
dinair«‘ (jii’il se décida entin à obéir aux (umseils 
de. sa tante. 

te liC prince a pour l<u une vénération telle, lui 
<‘crivait-elle, (|u’il faut t*attendre bientôt à une 
disgrâce; il t(‘ ju*odiguera les manjiu's d’inatlen- 
tion, et les méiiris ali'oces des courlisaiis suiM'tuit 
les situis. Ces petits despotes, si bonnètes ipi’ils 
soient, sont tdiangeants cnnime la mode l't par la 
iiième raison : l’eiiuui. Tu ne piuix trouvei’ île 
forces contt'c le capràce du souverain (|ne dans la 
prédication. Tu inijirovises si bien ou vers! essaie 
de parb'i’ nue deini-lieuri' sur la l'eligioii; tu diras 

«. P 

des liéi'ésies dans les coinmencemenls; mais [laie 





Mil lliéotMgii‘11 savatij et tUscn;t i|m1 assistera à tes 
serinons, et t’avertir}i de tes laiiLes : tu les l■é(lll- 
reras le lendemain. » 

Le genre de niallienr ijue porte dans l’ùiue un 
anionr contrarié, fait fjue toute chose demandant 
de l’atleMlion et de l’action devient une atroce 
corvée. Mais Fahriee se dit <(Uü son crédit sur le 
[leujde, s’il en acquérait, |>oiirrait un jour étn; 
utile à sa tante et au comte, pour lecpiel sa véiié- 
ratioii augincntait tons les jours, î\ niesni’c rpie 
les alla ires lui apprenaient à connaître la iné- 
clianceté des lioniines. Il se détermina à prêcher, 
et sou succès, jnéparé par sa maigreui' et son 
liahit ràjié, l’ul sans exemple. On trouvait dans 
ses discmirs un parfum de tristesse [iroroiule, 
r]iii, réuni à sa charmante ligure et aux i‘écits de 
la liante l'aviuir dont il jouissait à la coui’, enleva 
tous les cœurs de reininc. Elles iiiveiitèreiil qu’il 
avait été un di‘S plus Lraves ca|)itaines de l’armée 
de Napoléon. Ilientol ce fait alisnrde fut hors de 
limite. (Jii Taisait garder des [ilaces dans les 
églises oii il devait jirècher; les pauvres s’y éta- 
hlissaient jiar s[iéciilalion dès cinq heures du 
matin. 

Le succès lut Ici ipie Fabrice eut enfin l’iilée, 
([ui cfiangea tout dans son àme, que, ne fïi(-ce 
ipie jiar simple curiosité, la man[uise Crescenzi 
[xuii'rait Ineii un jmir venir assistei' à l’un de ses 
sermons. Tout à cou|) le puldic ra\l s’a[)erçul que 


son loloiif i't'.<loui)l;iil ; il s<' {HM'iiiüUnil, (jiuunl il 
ôlnil oinu, (les iinn^t'S ilojil. la lianli(‘ssc (*ôl fait 
IVoniit' les oriiloiii’s los plus exercés; (|uel(|ucrois, 
s’oulilijnil soi-inoinc, il se livrait, à des moments 
(riiis[iirati()ii jtassionriée, et tout l’aiiditoii’e fon¬ 
dait en laianes. Mais c'était en vain (|ue son n;il 
ttfjrotfUn ehi'reliait paiani tant do ligni’os tournées 
vers la eliaii'o celle dont la [iiésence m'it été pour 
lui un si prand événenicnt. 

Mais si jamais j'ai ce )>ünlionr, si* dit-il, ou je 
me tronvei’ai mal, ou je resterai alisohinient 
lanirt. Pour parer à ce dernier inconvénient, il 
avait comjiosé une sorte de prière tendre et pas¬ 
sionnée, iju’i! plaçait toujours dans sa eliaire, sni’ 
nu (al)ouret; il avait le projiît de se meltre à lire 
ce moi'eeau, si jamais la jiré.senee de la iiiaiapiise 
venait le mettre liors d'état de tr-miv(*r un mol. 

Il a[)pi‘it un joui*, par ceux des domcstiipies <iu 
marquis qui étaient à sa solde, que dos ordres 
avaient été donnés alin que Pou [iréparàt [lour lo 
leridomaiii la loue tie la Cojo Cre^cetizi au grand 
théâlre. Il y avait une année qiu; la marquise 
ii'avail [laru à aucun spectacle, et c'é'lait un lénor 
qui faisait furi'iir et remplissait la salle tons les 


soii's qui la faisait déroger à ses lialuludcs. i,e 
pri'inier mouvement di* Faliricc fut une joîi* 
extrême. Ktilin je [tourraî la voir toute une 
soirée! On dit ijii’elie est Inen pâle. l'J il elier- 
cliail à se ligni’er ee que pouvait ètri* cette tète 



cliarnianto, avec des couleurs à demi ellacées (tai' 
les comlials de râme. 

Süu ami Ludovic, loul cmisleriié de ce qu’il 
appelail la rolie de son maîtt'e, Irouva, mais avec 
lieaucüuj) de peine, une loge au (jualrième rang, 
presque en lace de celle de la marquise. Une idée 
SC présenta à Ualtricc : J’es])ère lui donner l’idée 
de venii’ au sernion, et Je choisirai une église 
Tort petite, alîn d’ètrc en état de la iûen voir. 
Falirice prêchait ordinairement à trois heures. 
Dès le matin du jour où la manpiise devait aller 
au spectacle, il lit annoncer qu’uu devoir de son 
état le retenant à rarchevèché pemlant toute ta 
joiii'iiée, il prêcherait [hu’ extraordinaire à huit 
heures et demie du soir, dans la [telite église de 
Sainte-Marie de la Visitation, située précisément 
en face d’une des ailes du [)alais Crescenzi. I.u- 
ilovic présenta de sa part une quantité éiiorme <le 
cierges aux religieuses de la Visitation, avec prière 
d’illuminer à jour leur église. Il eut toute une 
compagnie de grenadiers de la garde, et l’on 
[da(;a une sentinelle, la haïonnetle au houl vlu 
lusil, devant chaque chapelle, ])Oui‘ empêcher les 


Uc seianon n’était annoncé que poui' huit 
heures et demie, et à deux hein’cs l’église étant 
entièi'Ciiient jcmplie, on [)eii( se ligiiicr le ta¬ 
page qu’il y eut dans la lau; solitaire que domi¬ 
nait la nohte architecture du palais Urescenzi. 



Faliriei^ aviiil fiiil aiiiitaurr i|u’eti rîitninoui' <l(‘ 
iWiIre-Ddiite de Pillé il pnVliofait siu‘ la (nlir 
(|ii'uiiu aini‘ géjiét'ouso doil avaii' [tour un nial- 
liouî-ouï, inùine (fuand il scTait f0U|ml)h’. 

l)ûgiiisé avec toiiL le soin possible, Falnâce 
gagna sa loge an ibéàLre an nioinent do l’ouvei- 
tin*e lies j»oi"(os, et (piaiid cien n’éfait eneure 
allnnié. 1.0 s|ieela(do eoniineiu;a vers linil lien- 
res, el (piebjues niinntes après il (Mit celle joie 


qn ancnn esjirit ne pont concevoir s'il ne Ta 
pas iqu'onvée, il vit la jiorte de la loge (j'eseenzi 
-s’onvrir; peu après, la marquise eiilra; il ne 
l'avait ]ius vue aussi bien dcjuiis le jour on elle 
lui avail donné son éventail, l'abrice crut ipt’il 
snfro([nerait de Joie; il senlatl des inonvenients 
si extraordinaires qu’il se dit : i*enl-ètie je vais 
inoni’ir! (bielle racnii cltarinanle de finir celle vie 

^ il 

si trisfe! l'ent-ètre je vais tomber dans cetfe loge; 
les iidèli’s réunis à la Visitation ne me verront 
[loiiit arriver, et demain, ils ap|irendroMt ipie leur 
l'ntni' arclievèqne s'esi oublié dans une loge de 
rttjiéi'a, et encon', déguisé en domes(i(|ne et cou¬ 
vert d’une livrée! Adieu loule ma répniafionî l'j, 
ijiie me fait ma l’épnlalion! 

Toutel’ois, vers les Iniit Inmres Irois qiiarls, Fa¬ 
brice fil efforl suj‘ lui-mcme; il quilla sa loge îles 
qiialrièincs et eut tonies les [leines du monde à 
gagner, à pied, le lien où il devait ipiiller son 
babil de detni-livrtb* et prcndiv un vèlenieni pins 
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conviMialde. Ce ne l*ii( (|iie vers les neuf lieiiiTs 
(jii’il arriva à la Visilalinn, dans un élnl. de j»âlenr 
el de faiblesse Ici, que le hriiil. se répandil. dans 
l’église (|ne M. le euadjnleur ne pourrait pas [trè- 
elier ce soir-là. (tn pont juger des S(Mns (|ue lui 
prodignèrtoit les religirmses, à la grille do leni' 
pai'loir intérieur on il s’étnit réfugié. Ces dames 
[)arlaieii! beaueoup; Fabrice deiinunla à être, seul 
(pielipies instants, puis il eonrnt à sa chaire. l'n 
de ses aides de eainp lui avait annoncé, vei's les 
tj'ois lieui'es, (jiie l'église de la Yisitation était 
entièrement remplie, mais de gens appai'tenaiit 
à la dernière classe et attirés apparcinmenl par 
le speclacle de rillnminalioii. En entrant en 
chaire, Fabrice fut agréalilemenl sur[iris d(^ trou- 
vej- tontes lescliai.ses occiqtées par It's jeunes gens 
à la mode et par les jærsonnagos de la plus liante* 
distinetion. 

Chielqties phrases d'excuses commencèrent son 
sermon et furent re(;ues a\ec des cris eonijirimés 
d'admii’atioM. Fnsiiite vint la descri[»tion pas¬ 
sionnée du mallieurenx dont il faut avoir pitié 
pour linnorer dignement la Mitdoite de Piiié, qui, 
elle-même, a tant souffert sur la lei're. L’orateur 
éhiit fort ému; Ü y avait des monuvtits où il pou¬ 
vait à peine prononcer les mois de façon à être eii- 
tendn dans tontes les parties de cette jxdite église. 
Aux veux dû Imites les femmi's et de hon nomlire 

i* 

lies homiues, il avail. l’air lui-mênn* du malbeii- 
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nulx tloiil il lalliiil ni’eniln; [)i(ié, laiiJ. sa paliîiti 
clail. exirmne. niiél([ucs miiitifes aja-os los rilirasci 
d’exciisoï;par lesipiollos il avail coniiiuMU'é Sdu dis- 
coui-.s, (III H'ap(.M’<_jiiL (ju’il élaii, hors de son assiede 
ordinaire ; on le Irouvail ce soir'-là d’une trisU;s.se 
plus profonde et plus tendre ctieore ipie d(* cou- 
Innie. Une Ibis on lui vit les larmes aux veux : à 

I.' 

l’inslant il s’éleva dans raudiloire un sanylol eé~ 

c O 

néi’al et si bruyant, ipie le sermon en lui tout à 


f» * 
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Cette première inlerrupliou fut suivie de dix- 
autres; on jioussait des cris d’admiralion, il v 
avait des éclats de larmes; on entendait à cliaijue 
instant des ciâs tels (jiie : Ali! sainte Madone! Ah ! 
grand Dieu! l/émotion était si générale «d si in- 
vinoililc dans ce jndilie d’élite, (jiie personne 
n avait honte ib; pousser des cris, et les gens <pji y 
étaient enli’ainés ne seinlilaii'iit [loînt ridicub^s à 
leui’s voisins. 

An rejios qu’il est d’usage de prendi'e an mi¬ 
lieu du sermon, on dit à Fabrice qu’il n’élail 
l'cste alisolnment jKn’sonne an spectacle; une seule 
dame se voyait encore dans sa loge, la marquise 
Creseeii'/i. l’endanl ce inomenl de l'cpos on en¬ 
tendit tout à coup heaueoiiji de Inaiil dans la 
salle ; c’étaient les lidèles qui volaient une slaliie 
à M. le cnadjntenr. Son succès dans la seconde 
partie du discours lut tellement fou et niondam. 
b;s élans de coulrilîoti clij’élieune furent tclbnjieiit 






il 
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reni])ljicés |»;(r des eris d'ailiiiiration tout à l’ait 
profanes, qu’il crut devoir adresser, eu quittant 
la eliaire, une sorte de réprimaude aux auditeurs. 
Sur quoi tous sortirent à la fois avec un mouve¬ 
ment qui avait quelque chose de singulier et de 
compassé; et, en arrivant à la rue, tous sc met- 
taienl à applaudir avi'c fureur et à eri»îr ; E viva 
(Ici Dongo! 

Fabrice consulta sa montre avec [irécipilation, 
et courut à une petite fenêtre grillée qui éclairait 
l'étroit passage de l’orgue à l'intérieur du cou¬ 
vent. Par politesse envers la foule itieroyable et 
insolite qui remplissait la rue, le suisse du palais 
Cresconzi avait placé une doiizaiiic de torches dans 
ces mains de fei’ que l’on voit sortir des murs de 
face des jtalais bâtis au moyeu âge. Après quelques 
minutes, et longtemps avant que les cris eussent 
cessé, l’événement que Fabrice attendait avec 
tant iFaiixiété arriva : la voiture de la marquise, 
l'evenant du spectacle, parut dans la rue; le cocher 
fut oblige de s’arrêter, et ce ne fut qu’au plus 
|)elit pas, et à force decids, que la voiture put ga¬ 
gner la porte. 

I.a marquise avait été touchée de la iiinsi(pie 
sublime, comme le sont les cneiirs malheureux, 
mais bien plus encore de la solitude parfaite du 
spectacle lorsqu'elle en apprit la cause. .\u milieu 
du second acte, et le ténor admirable étant en 
scène, les gens même du [tarlerre avaient tout à 
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<Hni[) (léserlé leiifs places pour aller teiiLer l’ortuiu' 
et. ('ssayer de jjéiiéLrt'r dans l'église de la Visilatioii. 
I.a marquise, se voyant arrêtée par la Ibtile devant 
sa ])orte, roinlit en larmes. Je n’avais [las lait un 
mauvais cliokl se dit-elle. 

Mais |)réeisé]iient à cause de ce moiiienl d’altet»- 
drissement elle résista avec l'erineté aux instances 
du marquis eide tous les amis de la maison, qui 
ne concevaient pas qu'elle ii’allàt [H)iii1 voir un 
prédicateur aussi étonnant. Kiiliii, disait-ûii. Il 
l'emporte mémo sur te meilleur ténor de rilalie! 
Si je le vois, je suis perdue! se disait la marquise. 

(le fut en vain que Falndcc, dont le talent sem¬ 
blait plus brillant chaque jour, pi'ècba eneoi'e pbt- 
sieiii's Ibis dans cotte même [H’iite église, voisine 
du palais (Irescenzi, jamais il n’a perçut Clélia, qui 
même prit de i'iuimeur de ct'tte alïectatioti à venir 
troubler sa i‘ne solitaire, a]n'ès l'avoir déjà cbassi'e 
de son jardin. 

Kn |)aronni'aiit les ligures de femmes qui réenn- 
taieni, Falndee remarquait depuis assez longtemps 
une petite llgtircî brune fort jolie, et dont les yeux 
jelaieni dos llainmes. (les yeux magniliqnes étaient 
ordinairemonl. baignés do larmes dès la biiitiènii' 
ou dixième phi'asedn sermon, tjnimd 1' ’abi’iee était 
ebli'ié de dire des idioses bnnîues et ennnveiises 
pour bii-mème, il reposait assez volontiers ses 
regards sur cette tète dotit la jeunesse lui piai- 
siiil. Il appiât que cette jeune personne s’apfielait 



— m — 


Anetta Marini, lÜle unique et liéritière du plus 
riche marchand drapier de Parme, mort quehiues 
mois auparavant. 

Pieu tôt le nom de cette Anetta Marini, fille du 
drapier, fut dans tontes les honclies ; elle était de¬ 
venue éperdument amoureuse do Fabrice. Loi’sque 
les fameux sermons coniincncèrent, son mariage 
était arrêté avec Giacomo Rassi, iils aîné tlu mi- 
nistri; de la justice, loque! ne lui déplaisait jioint; 
mais à peine cnt-elle entendu tleux fois monsignor 
Fabrice, (jn’elle déclara qu’elle ne voulait plus se 
marier; et, comme on lui demandait la cause d’un 
si singulier changement, elle répondit qu’il ii’élait 
pas digne d’une honnête fille <t’épouser un homme 
en se sentant éperdument é[)rise d’un autre. Sa 
famille cliereha d’abord sans .succès quel pouvait 
être cet autre. 

Mais les larmes Iirûlantes qii’Anelta versait au 
sermon mirent sur la voie de la vérité; sa mère et 
ses oncles lui avant demandé si elle aimait mon- 

«.I 

signor Faln'ice, elle répondit avec hardiesse que, 
puisqu’on avait découvert la vérité, elle ne s’avili¬ 
rait point par un mensonge; elle ajouta que, 
n’ayant anciiii espoir d’épouser l’homme qu’elle 
adorait, clic voulait iln moins n’avoir jdiis les yeux 
oflénsés par la figure ridicule du contino Rassi. Ce 
ridicule donné au fils d’un homme que jioursui- 
vait l’envie de touti^ la hourgeoi.sie devint, en deux 
jours, rentrelien tie louti' la ville, l.a l’éponse 




(rAncU,;i Marini parut clianiiaiiU% et tout le uiotulo 
la répéta. Ou eu parla au [lalais (Ireseeuzi connue 
ou en parlait juirtoul. 

liléüa se gartîa bien «l’ouvrir la bnnebe sur un 
tel sujet dans son salon ; mais elle Ut des qnestinn.s 
sa l'einme de eliambre, et le «limanelic suivant, 
après avoir entendu la messe à la cbaiM'lle de 
son jialais, elle lit monter sa lèmine «le cliambrc 
dans sa voiture, et alla eluîi*eber uiu; seconde 
messe à la paroisse de 3111e Marini, l'dle y trouva 
réunis tous les beaux de la ville attirés pai' le même 
inotif; ces messîeur.s se tenaient debout près de 
la poi tc. Bientôt, au jiraiid mouvement (pii s«; fil 
parmi eux, la marquise comprit «[ue cette made¬ 
moiselle Mai'iui entrait dans l’église; elle se trouva 
Ibrt. tiien jdaeée pour la voir, et, malgré sa [liélé, 
lie donna guère d’attfuitioii à la messe, (délia 
trouva à cette beauté boingeoise un jielil air<léi'iflé 
«pii, suivant elle, eut jui convenir tout an [dus 
une renime mariée depuis [dnsieur.s anné(*s. Bu 
reslo elle était admirabbmient bien [U'ise dans sa 
[lelit.c taille, et se,s yeux, comme Tou ilil eu Lom¬ 
bardie, semblaient t’aii’e la om versai ion avi'c les 
choses (ju'ils legardaienl, La marquise s’i'uruit 
avant la fin de la mcss«‘. 

Dès le lendeiiiain, les amis de la maison Cres- 
o'iizi, lesquels venaient tous les soirs passt'r la 
soiri'e, racontèrent un nouveau It'ait ridiciihî tie 
r.ViK'tla .Marini. (Joinmesa mère, ci'aignaut (jiielque 
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folio lie sa part, iic laissail (|uc peu (i’ai’gont à sa 
disposition, Anel(a était allée offrir une magnifiifiic 
liagiiecii diamants, cadeau de son porc, au célèitre 
Ilaycz, alors à Parme pour les salons du palais 
Crescenzi, et lui demander le portrait de M. del 
iKuigo; mais elle voulut que ce poi’trait lut vêtu 
simplcmeut de noir, et non point en halûl de 
prêtre. Or, la veille, la mère de la petite Anelta 
avait été bien surprise, et encore plus scandalisée 
de trouver dans la chambre de sa fille un magni¬ 
fique portrait de Fabrice del Doiigo, entouré du 
j)lus beau cadre que Fon eût dore à Parme depuis 
vingt ans. 
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Entraînés par- les événements, nous n’avons’pas 
eu le temps d’esquisser la race comique de cour¬ 
tisans qui pullulent à la^cour de Parme et faisaient 
de drôles de commentaires sur les événements par 
nous racontés. ('i<* qui rend en ce pays-là un petit 
noble, garni de scs trois ou quatre mille livres de 
rente, digne de figurer en bas noirs, aux levers du 


prince, c'est d’abord de n’avoir jamais lu Voltaire 
et Rousseau : cette condition est peu difficile 4 
remplir. Il fallait ensuite savoir parler avec altcn- 
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Entraînés par les événements, nous n’avons pas 
eu le temps (resqiiisser la race comique de cour¬ 
tisans <[ui pullulent à la cour de l’arme et faisaient 
<le drôles de commentaires sur les événemenls par 
nous racontés, (le qui l'end en ce [>ays-là un petit 
nolile, garni de .ses trois ou quatre mille livres de 
rente, digne de figurer en bas noirs, aux hvevi^ du 
prince, c’est d’abord de n'avoir jamais lu Voltaire 
et riousscan : cette condition est peu difficile à 
remplir. 11 fallait ensuite savoir parler avec atten- 
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drissomciit du rhume du souverain, ou de la der¬ 
nière caisse de minéralogie qu’il avait l’eçnc de 
Saxe. Si après cela on ne manquait juis à la messe 
un seul jour de Tannée, si Ton pouvait comjiler 
au nninhrc de ses amis intimes deux ou trois gros 
moines, le pidnce daignait vous adresser une fois 
la parole tons les ans, quinze jours avant ou quinze 
jours après le premier janvier, ce qui vous donnait 
un grand relief dans votre paroisse, et le percep¬ 
teur des contributions n’osait pas ti'op vous vexer 
si vous étiez eu l'etard sur la somme annuelle de 
cetit francs à laquelle étaient imposées vos petites 
propriétés. 

M. Gonzo était un pauvre hère de cette sorte, 
fort noble, qui, outre qu'il possédait quelque petit 
bien, avait obtenu par le crédit du mai-qitis Cres- 
cenzl une place inagnirH|ue, ra[>poriant I loi) francs 
par an. Cet liomme ent pu dîner chez lui, mais il 
avait nue passion : il iTélait à son aise et lienrenx 
que lorsqu’il se ii’onvait dans le salon de quelque 
gi'and personnage qui lui dît <ie temps à autre : 
Titisez-vtyiu, (rOHZO, voiix n*êtes qu'un sot. Ce ju¬ 
gement était dicté par l’IiuEUCur, car Gonzo avait 
presfjue toujours plus d’esprit (jue le grand [jer- 
sonuage. Il parlait à propos de tout et avec assez 
lie grâce : de plus, ü était jirét à ebaiiger d’opi¬ 
nion sur une grimace du maître de la maison. A 
vrai dire, (luoique d’une adresse profonde [lonr ses 
intérêts, il n’avait jias une idée, et quand le prince 


ii’élail[)as onrliuitié, il était ([uelquefoiseiiibarrassé 
au nionieiil d’entrer dans un salon. 

Ce qui dans Parme avait valu une ré{>u(ation à 
(ionzo, c'était un magninque cliaj)eau à trois 
cornes, garni d’utie jdiiinc noîi'c un j>ou délabrée, 
qu'il mettait, iiiènie en frac; mais il fallait voir la 
façon dont il jiortait cette [dunie, soit sur la tète, 
soit à la main; là étaient le talent et rimporlanco. 
Il s’informait avec une anxiété véritable de l’état 
de santé du petit cliien de la mai'quise, et si le 
feu eut pris au palais Ci’cscenzi, il eiit exposé sa 
vie j)Our sauver un de ces beaux fauteuils de bro¬ 
cart d’or, qui depuis tant d’années accrochaient sa 
culotte lie soie noire, quand jiar hasard il osait s’y 
asseoir un instant. 

Sept ou linit personnages de celte es])èce arri¬ 
vaient tous les soirs à sept heures dans le salon de 
la niat'qiiisc Crescenzi. A peine assis, un laquais 
magiiiliqueineiU vêtu d’iinc livrée jonquille toute 
coiiverle de galons d’argent, ainsi que la veste 
ronge qui en complétait, la magniilcenco, venait 
prendre les chapeaux et les cannes des jiauvres 
dialdes. Il était imniédialeinenl suivi d’im valet de 
cliainhre apportant une tasse de café innniment 
petite, soutenue par un pied d’argent en filigrane; 
et toutes les demi-heures un maître d’hôtel, por¬ 
tant épée et habit magiiilique à la française, ve¬ 
nait oflrii* des glaces. 

Une dcmi-lioure après les petits courtisans rà- 
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pes, on voyait arriver cinq un six nlliciers parlant 
liant et triiti air tout mililaire et tliscntaiit tiahi- 
tuelleiiiont sur le nomiire et l’esjièce <les licmlons 
que doit porter l’IiaJût du soldat |>our que le gé- 
néi'al en chef puisse remporter des victoires. 11 
u’eùt pas été jiriident de citer dans ce salon un 
jour'iial français; car, quand même la nouvelle se 
(nt tramée des plus agréables, ]>ar cxein|)le cin¬ 
quante libéi'aiix fusillés en Iispagne, le narrateni’ 
n’en fut pas moins resté convaincu d’avoir In un 
imirnai français. Le chef-d’œuvre de l’habileté de 
Ions ces geiis-là était d’obtenir tous tes dix ans une 
anginentation de pension de 150 francs, (i’est ainsi 
que le prince partage avec sa noblesse le plaisir 
de régner sur les paysans et sur les lioiirgeoîs. 

f.e ju'incipal per.sotinage, sans contredît, du salon 
Ih’osccnzi, était lecbevalier iMisearini, [larfailement 
lioiinête bomnie; aussi avait-il été un peu en prison 
sons tons les régimes. Il était membre de cet le l'a- 
nionse cliambre des députés qui, à Milan, rejeta la 
loi de renregistrement présentée par Xapoléon, 
trait [len fréquent dans riiisloire. Lecbevalier Fos* 
carini, après avoir été vingt ans l’ami de la mère 
(In niai'qnis, était resté riiomme irdluentdans la 
maison. Il avait toujours quelque conte [daisanl à 
faire, niais rien n’i'eliappait à sa linesse; et la 
jeune mat'qnise, qui se sentait coiqiable an fond du 
cœur, tremblait devant lui. 

Comme Gonzo avait une véritable [lassion pour 




le gfiUid stîigtieur qui lui disait îles grussièretés 
et le faisait jileurer une ou deux fois piTt* au, su 
manie était de chercher à lui rendre de petits sei- 
vices; el, s’il n’eût été paralysé pai' les liahiliules 
d’une extrême pauvreté, il eût pu réussir quelque¬ 
fois, car il n’ctait pas sans une certaine dose «le 
finesse et une heaucou|i plus grande d'effronterie. 

Le lionzo, tel que nous le connaissons, mépri¬ 
sait assez la marquise Cresceiizi, car de sa vie elle 
ne lui avait adressé une parole ])eu polie; mais en¬ 
fin elle était la femme île ce fameux marquis Cres- 
cenzi, chevalier d’iionneur de la princesse, et qui, 
une fois ou deux par mois, disait à Conzo : — 
Tais-toi, Gouzo, tu n’es qu'une hèle. 

Le (ioiizo remarqua que fout ce qu’on disait de 
la petite Anelta Marini faisait sortir la marquise, 
j>our un instant, de rétal de rêverie et d'incui'ie 
où elle restait hahiluellenieut plongée jusqu’au 
moment où onze heures sonnaient, alors elle fai¬ 


sait le ihé, et en offrait à chaque homme présent, 
en l’appelant par son nom. Après quoi, au mo- 
meut de rentrer chez elle, elle soinhlait trouver un 
moment de gaieté : c’était l’instant qu'on choisis¬ 
sait pour lui i'éciter les sonnets salii’iques. 

On en fait d’excellents en Italie : c’est le seul 


genre de littérature ipii ait encore un peu de vie; 
à la vérité il n’est pas soumis à la censure, et les 
courtisans de la cam Crescenzi annonçaient tou¬ 
jours leur sonnet par (“es mots : Madame la inar- 




quise vetU-olle permeth'e ([ut* l’on réolto devaiil 
elle uii Itieti maiivaîs soiincl? cl quand lo sonnet 
avait lait rire et avait élé répété deux ou trois lois, 
rnn des ofiiciei’s ne manquait jtas de s’écrier : 
Monsieur le mijiisti’c tic la j)olice devrait bien 
s’oceuj)er de faire un peu pendre les auteurs de 
leiles infamies. Les sociétés fiourpeoises, au con¬ 
traire, act'ueillent ces sonnets avec l’admiration la 
plus franebe, et les clercs de procureurs eu ven¬ 
dent des ctqties. 

D’api'ès la sorte de cui'îosité inoiUrée par la 
marquise, (lonzo se figura (|n’ou avait trop vanté 
devant elle la beauté de la ])etitc Marini, qui 
d’ailleurs avait un million de fortune, et qu’elle 
en était jalouse. Comme avec son sourire continu 
et son effrontci’ic complète envers tout cc qui 
léétaît jtas noble, Gonzo jjénétrait partout, dès le 
lendemain il arriva dans le salon de la nianpiise, 
portant son cliapeaii à plumes d'une certaine façon 
triomplianle et qn’on ne lui voyait guère qu’une 
Ibis ou deux chaque année, lorsque le prince lui 
avait dit : Adieu, Gonzo. 

Après avoii' salué respeclueuscnient la marquise, 
Gonzo ne s’éloigna point comme de coutume pour 
aller prendre place sur le fauteuil qu’on venait de 
lui avancer. Il se ]daça an milieu du cercle, et 
s’ért'ia brutalement : .l'ai vu le portrait de mon¬ 
seigneur del Dongo. Clélia fut tellement surprise 
(|u'('lle fut obligée de s’jqqniyei’ sur le bras de .“^on 



lauleuil ; elle essaya (le luli’o tèle à i'ui’ajie, inais 
bienlôl lut obligée tic déscrlei' le salon. 

— Il (auL cüiivetiii', mon pauvre (ioiizo, que 
vous êtes «l’une maladresse raj-e, s’écria avtîc hau¬ 
teur ruii des üllieiers qui Unissait sa (piati’icme 
glaci?. Comiuenl ne savtiz-vous pas «jue le coadjii- 
leiir, «pii a été l’iiii des plus hi*aves colonels de 
l’armée «le Napoléon, a joué jatlis un tour pomialile 
au père de la marquise, eu sortant de la citadelle 
où le général Conli couiinandaif, comme il fut 
sorti de la Stecfalu (la priiicijiale église de Parme), 
.riuiiore eu effet hicii «les choses, mou «dier 

O ^ 

capitaine, et je suis un pauvre imhécile «pii fait 
dos héviuvs toute la joui'iiée. 

Celte réplique, tout à fait dans le goût italien, 
lit rire aux dépensdu hrillant officiel’. La mar([uise 
rentra lûentot; elle s’était armée de courage, et 
n’élait [las sans «piehpie vague es|)érance d<; jiou- 
voii’ elle-même admirer ce jiorti’ait de Fahrice, 
«pie Pou disait excellent, l'dle parla avive éloges du 
lah'ut de Hayez, qui l’avait fait. Sans le savoii' elle 
adressait des sourires cliarmauts au Gonzo, qui 
regardait l’oI'ficiiT d’un air malin. Gomme tous 
les autres courtisans «le la maison se livraient au 
même plaisir, rofticier prit la fuit.«!, non sans 
vouer une haine morlclle au Gonzo; celui-ci triom¬ 
phait, et, le soir, en prenant congé, fut engagé à 
«lîner pour le lendemain. 

^ En voici bien «rnne aiitri; ! s’«’crîa Gonzo, le 
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leiulomain, apivs lo ((îtit'r, ([iiand les (lomeslHfUPs 
liircnl soi’lis; it’ai'i'îvot-i] pas <[ue noire eoa<iju- 
(eiir est tombé amoureux de la p<!li[e Marini !... 

On peut juger du troulde <pn s’éleva dans le 
cœur de Clélla en ciileiidant iin mol aussi e.vlra- 
ordinaire. Le marquis lui-mènie fut éinn. 

— Mais, (lonzo mon ami, vous battez ta eam- 
pagnc comme à rordinaire! et vous devriez parler 
avec un peu plus de retenue d’un pcM'sonnage qui 
a en rhonneui' de l'aii'e onze fois ta partie de 
vvliisl de son altesse! 

— Lii bien! monsieur le marquis, répondit le 
(îonzo avec la grossièreté des gens de cette espèce, 
je puis vous jurer qu’il voudrait bien aussi Taire 
la partie de la jictite Marini. Mais il su Tilt que ces 
détails vous déplaisent; ils n’existent plus poiii’ 
moi, qui veux avaiiL tout ne pas cliorpicr mon 
adoratile marqui.s. 

Toujours, après le dîner, le marquis se relirait 
pour la sieste. Il n’eut garde, ce jour-là; mais le 
(ionzo ,se serait plutôt coupé la langue que d’ajou¬ 
ter un mol sur la [iclite Marini; et, à cliaqne in- 
slant, il coiuniençait un diseouis, calculé de façon 
à ce que le inar(|nis pût espérer qu’il allait l’cvenii' 
aux amours de ta petite bourgeoise. Le (îoiizo avait 
supéi’ieurcment cet esprit italien qui consisle à 
dil'férer avec délices de lancer le mol désiré. Le 
jiaiivr»! mai'i]ui.s, mourant de curiosité. Tut idiligéj 
<le tain* des avances : il dit à tlouzn que, i|i)at)d il 



avait lo plai^;îr do dîner avoo lui, il iiiangcail deux 
Ibis davaiitago. tîoiizo ne cumpi’it pas, et sc mil à 
décrit'o iitio magniliqiio galerie de tableaux (jiie 
forinail la marquise lialbi, la niaîlresse du leu 
prince; trois ou quatre Ibis il paida de Haye/, 
avec rueceul plein de lenteur de l'adiu irai ion la 
plus prolbnde. Le marijuis sc disait : lion! il va 
arriver eiiiiti au portrait cotnnuuidé par la petite 
Marini! Mais c’est ce que Gon/o n’avait garde de 
faire. Cinq lien l’es sonnèrent, ce (pii donna beau¬ 
coup d’IiiiMicur au marquis, tpii était accoutumé 
à monter en voiture à cimj heures et demie, aiu'ès 
sa sieste, pour allei’ au Corso, 

— Voilà comment vous êtes, avec vos laitises! 
dit-il grossièi-ement au Conzo; vous me fei'e/. ar¬ 
rive!' an 6’orso api’ès la jirinccsse, dont je suis le 
cbevaliei' d’honneur, et qui jieul avoir des oi’dres 
à me donner. Allons! dépêchez! dites-moi en peu 
de [laroles, si vous le jiouvez, ce que c’est (jue ces 
ju’étendus amoui’s de monseigneur le coadjuteur? 

Mais le tloiizo voulait réserver ce réidt pour 
l’oreille de la marquise, (pii l’avait invité à dîner; 
il dépêcha donc, en (bi’t peu de mois, riiistoire 
réclamée, cl le marquis, à moitié endormi, cou¬ 
rut lairc sa sieste. Le Gonzo [iril une tout autre 
manière avec la [lauvre maia|uise. Elle était restée 
(eilement jeune et naïve au milieu de sa liante 
loi'tuiu’, ([U elle ci’iit devoir léparer la grossièreté 
avec laipiclle le inai’ipiis venait d’adresser la [la- 
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l'ott! au (îoiizo. (lliai'iné de re succès, i*(diii-ci ro- 
Inuiva loiilc son élof|ucuce, cl sc lit un plaisir, 
non moins ipi’nii devoir, d’cnlrcr avec clic dans 
des déliiils iulinis. 

La [telilo AncLIa Marini donnail. jus([u’à un se- 
<jnin par place <ju’on lui relciiail. au sermon; elle 
arrivai!, toujours avec deux de ses tantes et Tan- 
cicn caissier do son père. Ces jdaces, ijuAdU’ fai¬ 
sait gai'dci’ tlès la veille, claienL choisies en général 
presque vis-à-vis la chaire, mais un [»en du côté 
du |*raiid autel, cai’ elle avait reniaiapié (jne le 
coadjuteur se tournait s<Hivent vers rautel. Oi‘, ce 
que le juihlic avait rcmaiapié aussi, c’est que non 
raremeul les jeux si paidants du jeune jirédicateiir 
s’arrêtaient avec coin[)laisanee sur la jeune licri- 
lièi’c, cette beauté si piijuanle; et af)|)areniinenl 
avec fpielquo atlenlion, cai‘, dès qu'il avait les 
ytnix lixés sur elle, son serEnon ilevenait savant: 
les citations y abondaient, I’oei n’y troEivail [tins 
de ces inouveinents qui partent du cœur; cl les 
datnes, jioui; (jui l'intéE’èl cessait presque aussitôt, 
se incttaieEil à regarder la Maiâni et à en médire. 

Illélia se lit répéter jusipE’à tE'ois fois tous ces 
détails siEiguliers, A la troisième, idledevint foiH 
rêveuse; elle calculait qu’il y avait jiistemeul ipia- 
lorze Eiiuis ({u’elle ii’avail vu Labricc. Y aui'ail-il 
un bicEi graiiil mal, se dis:Eil-elle, à passer une 
beure dans une église, tjon pour voir Fabrice, 
mais [itnii'entendre un prêdicaleiir Ea'lèlua‘7 Dail- 


















leurs, jr, me ftlaeerni liiiii de; la cliairc, el je no 
l'ogardcrai Falndoc (ju’itno Ibis en enlranl et tiiie 

aiilre Ibis à la fin dn sermon_ Aon. se disait 

Clélia, oe n’osl pas Fahrice (|ne je vais voir, je vais 
entendre le prédieatenr ékninanl! An milieu de 
tous ces raisoiiiienieiils, la inarqnise avait des re¬ 
mords; sa coiidnilo avait été si Itelle de[)nis (lua- 
torze mois! Enfin, scdit-(dle, pour trouver (jnelnne 
paix avec elIc-mèiiK'. si la première femme fftii 
viendra ce soir a été entendre prêcher inonsi- 
gnor del ihnigo, j'irai aussi; si elle n’y est point 
allée, je in’ahsticndi’ai. 

Une fois <-e parti [u'is. la mai-^piisc fil le t>on- 
Iienrdii (ionzü en lui disajil : 

— ràefiez de savoir (piel jour h; coadjuteur 
prêchera, et dans f|nelle église. Ce soir, avant tpie 
vous ne sortiez, j’aurai peut-être nue commission 
à vous donnei'. 

A peine U,ouzo parti jionr le Uorso, (délia alla 
prendre l’air (ians le jardin de son palais. Elle ne 
se lit pas rohjection <|ne depuis <lix mois elle n’y 
avait pas mis les pieds. Elle était vive, animée ; 
elle avait des couleurs. I.e soir, à ehaf|ne efiiiuveux 
([ui entrait dans le salon, son cœur [lalpîtait 
d émotion. Eiilin ou aunnnea le tionzo, ipii, du 
piemiei’ t;oup d œil, vit (pi’il allait être l’homme 
nécessaire pendant huit jours. I.a marquise est 
jalouse de la petite Marini, et ce serait, ma foi, 
une comédie hien montée, se dil-il, que celle dans 
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îHiiit'iH' la inan|uist' joiieruil le (H'etiiirr l'ùlc, ia 
[uîlitc Am’da la stMiltrt’lk', el nioiisigiiur lirl 
l>uiij;n !’amoiin'ii\! Ma fui, le liillel. trciihve m* 
sci'ail |tas (n.)]) jiajé à "2 francs. U ne sc setitiiil [lus 
(In j(Hr, cl, pendant tonte la soirée, îl coupait la 
parole à toni le monde, et racontait lt‘s anecdotes 
les plus saui’rennes (par e\etn|tle, la célèlire ac¬ 
trice et le niarijuis de l’iapiigny, (pi’il avait aji- 
jirise la veille d’nn voyageur iVancais). la niar- 
(inise, de son coté, ne ponvail t(‘nir en jilace; elle 
se proinenail dans le salon, elle jtassait dans une 
"al(;rie voisini* du salon, où 1(‘ inanpiis n’avail 
admis ipie des laldeanv contant cliaeun [dus de 
20,t)(l0 IVaties. fies taideaux avaient un lan.eage si 
(dairee soir-là (jirils ratiguaient leemnrde la niar- 
(juise à lorce d’éiuotion. l'adin, (die entendit on- 
vrir les deux battants, elle conrnt au salon; cVlait 
la inai'ijuise lîaverst! Mais en lui ailressanl l(‘s 
eoin[dinients d’usage, Clélia s<'ntaif ijm' la voix lui 
inamjmnt. la îua^’l|uis<^ lui lit répet(*r deux lois 
la (jnesfion : — line diti's-viuis du prédicateur à 
a uiodeV ([uàdli' n*avait, paint entendm' d abonl 
— .le le regardais coinnie un petit intiagant, 
très-diüue neveu de l’illustre comtesse Mosca ; 
mais à la deraîèi’e lois ([ii'il a prèclu*, tenez, a 
l’église de la Visitation, vis-à-vis de idu'z vous, il 
a éti' ttdlfuni'iil siibliiue, ipu', tonte haine cessante, 
p^ le regarde eoniim? I liomine li* pins (do([m‘jil 
ipie j'aie janiais (Uiteiidn. 









— Ainsi v’OMS assisir à iiti (l(‘ ses seritionsV 
(lit €l('iia loute liïMiihlanle rie lionheiir. 

— Mais foirinient, dît la mat*([nise en riant, 
vous ne ni’éeoutit?z donc pas? Je n’y maïupierais 
pas pour tout au monde. Ou dit ipi’il est atla<{ué 
lie la poitrine, el ipie liieriUjt il ne pi’èclier'a plus! 

A peine la inarqnise sortie, (délia appela Ooiizo 
dans la galeiâe. 

— Je suis [)res(piO l'ésoliie, lui dit-elle, à enten¬ 
dre ee prédieatenr si vanté. Quatnl prèeliera-l-il? 

— I.utuli |>rocliain,c'('st-à-i!ii‘e dans (rois jours; 
et ron dirait rpi’ii a deviné le projet de votre excel- 
leiiee.ear il vient prèelnu'à l’église de la Visitation. 

Tout n’était jias expliqué; mais (délia ne trou¬ 
vait plus de voix ])our parler; elle fit cinq ou 
six tours dans la galei’ie, sans ajouter une jjarole. 
(lonzo se disait : Voilà la vengeance qui la travaille, 
(jomment peut-on èti’e assez insolent [tour se sauver 
d’une |n-isoii, surtout fpiand on a riionnenr d’ètre 
gardé |iar un héros tel que le général Faliio 
Conti ! 

— Au reste, il i'aul se presser, ajouta-t-il avec 
une fine ironie; il est touché à la poitrine. J’ai 
entendu le docteur Ramho dire qu’il n’a pas un 
an de vie; Dieu le punit d’avoir rompu son han en 
SC sauvant Iraîtreuseufient de la citadelle. 

I.a marquise s’assit sur le divan de la galerie, et 
fit .signe à f^nnzo de l’imiter. Après tpielques in¬ 
stants, elle lui remil une pe.tite hoiirse où elle avait 








C-S s(i(jniiis 


Kaitcs-inni rafanir 



— SiM'a-f-il [let'inis lui pnnvi'n (11111x0 do so glis^or 
à la sitito de volt *<3 oxcolleiioe? 

— Sans dmtle; failes rolctiir cinij places... ,Ie 
ne liens imlIcnienU ajoula-l-elle, à èlni [>i‘ès de la 
ehali'e; niais j’aimeriiis à voir Mlle Marini, rpte 
l’oii dil .si jolie. 

La inanpiise ne vécu!jtas pendani les Irois jours 
ipii la séparaienl du ranienx lundi, jour du sei- 
111011. IjO (ionzo, jionr ipii e/élail un insigne lion- 
iienr d’iMre vn en pnhiie à la suile d’une aussi 
iirande dame, avaîl arboré son babil Iraneais, av(‘c 
l’épée; ce n’esl pas lonl, [irolilanl du voisinage du 
palais, il lil [torler dans l’église un lanteuil doré 
niagniliqne destiné à la inanpiise, ce ipii ("ut frouvé 
de la dernière insolence par tes bourgeois- (In 
jteni penser l’e (pie devint la paiivi'e inatapiise, 
Inrsiprelle apen^nl ci' (’anlenil, el (ju’on l'avait placé 
|iréeisénicnt vis-à-vis la (diaire. (Mélia élail si eon- 
l'iisi*, laiissaiit les veux et rérngiée dans un coin de 
cet inimense lauleuil. fjii’idle n'eiil [las niènie le 
coni'age de regarder la petile Marini, i[ne le (onizo 
lui iudiipiait de la main, avec une effronlerie dont 
(die ni' pouvait ri'venir. Tous les èires non indiN's 
n’étaieni absolninent rien aux veux du c<jur(isaii. 

I 

|•’allrice [larnLdans la chaire; il était si maigre, 
si pâle, tellenienl rouaitinéy (pie les yeux de (ylélia 
se remplirent de larme.s à l'instanl. Fabrice dit 












i]ijelijiieïi [jai'üles, puis s’:iri‘ù(a, ciuiitiiu si In vo!.\ 
lui inaiiquail tou( à uoiip; il essaya vainement de 
ennimeiicei' ([iielques phrases; il sc reloutnia, et 
prit nii jiapiej' éeril. 

— Mes IVères, dit-il, une àine niai heureuse et 
hieii digne de toute voti’e pitié vous engage, par 
ma voix, à [)rier [mur ta lin (h; ses tourments, qui 
ne eesscront qu’avec sa vie. 

Falirice lui la suite de soiipa[iier!'orlJenlement; 
mais l’expression de sa voix était telle, (ju’avanl 
le milieu de la prière tout le monde jdeui’ait, même 
le (joiizü. — Au moins <m ne me remarquera [uis, 
se «lisait la marquise en Coudant en larmes. 

Tout en lisant le pajiier éeiât, Fabrice trouva 
deux ou ti’ois idées sur l’état de rhoinine mal- 
henreux [JOUI' lequel il venait solliciter les prières 
des lidèles. nieniot les pensées Ini aj’rivèrent en 
(ouïe. Fil avant l’air île s’adresser au publie, il ne 
pai'lait qu’à la marquise, il termina sou discours 
un jicu plus lot que de coutume, parce que, quoi 
(ju’il put faire, les larmes le gagnaient à un tel 
point qu’il ne pouvait plus prouoiicer d’une ma¬ 
nière inlelligildc. Les bons juges trouvèrent ce 
sermon singulier, mais égal au moins, [Hnir le 
palbétiqiie, au fameux sermon prêché aux lu¬ 
mières. (Juaiit à Clélia, à [leiiieeul-eile culendii les 
dix premières ligues de la prière lue par Fabrice, 
qu’elle regai'da eomuic un crime atroce d’avoir 
pu [tasser «piatoize mois sans te voir. Fri rentrant 









clioz (’Jhî, oll(î mil. au lit |)(Uii‘ [)oiivoîi“ [«.uistu' à 
Kaiiricc en luulc liluM'Ié; cl ic l('iuicjuaiit, d’assez 
Ikmiuc licurc. l’iilicice rccnl un liillcl ainsi coitcii : 

-P 

« Ou com[iU'sur vuli'C lioniieiir; cJicrciu'Zfiualrc 
<( hrare.s de la discavlion dostincls vous sovez sùi', 
<t et dcniaiu, au moiiictil où luiiiuil sontuu'a à la 
« SlecaïUt^ I roiivcz-voiis près d’iiiic poli te jaudo 
<( ijui porto le mnm’‘j’(rl9, dans ta laio Saint-l’anl. 
« .Sunj^cz que v<ms pouvez être aLLaqiié, ne venez 
« lias seul.)) 

l'ai rooonnaissant ces earaolèros divins, l''iiln‘ice 
toiiilia à îionoiix et fondit (’ii larinos : Knfin, s'éoria- 
l-il, a[irès quatoi'zc mois et huit juurs! Ailteu les 
a lions. 

Il serait l>ien long do décrire tons les yenros de 
f(di('auxquels lurent (ui j)roio, Cii joui-là, les eœurs 
de Faliriee et do (délia, l.a polito porti* indiquée 
<lans le billet n’était anti'O que eollo do roraiij^orie 
du palais (li'oscenzd. et. dix fois ilans ta joniaiée, 
Fabrice tiHtiiva le iiioyon de la voir. Il [tril des 
armes, et seul, un pcni avant niinuil, d'un j)as 
rapide, il passait [U'ès de cette porto, lorsqu'à son 
inexprimable joie, il entendit utie voix bien con¬ 
nue dire (Fiin (tui (l'ès-bas : 

— l'diti'o ici. ami do mon cœur. 

Fabi‘i(;e imli’a avec préeantidn et se trouva à la 
vérité dans Forangoi'ie, mais vis-à-vis une fenêtre 
fiirtoiuent grüb'e tri élevée, au-dessus du sol. de 
trois ou tjualrt' pietls. I.'obsciiritt' était proloudiu 













Kabt’icf^ avait etiltaidii (juol<|iiü biaiil dans cette le- 
iieti'o, et il en eeeoiMiai.ssail fa lirilie avec la iiiahi, 
l(H'S(]iril sentit une main, [lassée à ti’avers les bar¬ 
reaux, jirendre la sienne et la |H>rter à des Icxres 
(|ui lui donnèretil. un baiser. 

— C’est moi. lui dit une voix cliérie, uni sni.s 
venue ici poiu* te dire «jne je t’aime, et pour te 
demander si tu veux m’obéir. 

On peut juger de la réponse, de la joie, de 
rétonnemeiit de Fabrice; a[)rès les premiers trans¬ 
ports, Clélia lui dit : 

— .l’ai tait vœu à la Madone, comme tu sais, de ne 
jamais te voir; c’est |>omT[uoi je te )-eçois dans cette 
obscurité profonde. Je veux bien (|iie tusaclies (ine, 
si jamais tu me forçais à te regariler en plein jour, 
tout serait Uni entre nous. Mats d’abord, je Jie 
veux pas fjue lu précités devant Anetia Marini, et 
ne va pas croire tjue c’est moi tjui ai eu fa sottise 
de faire porter un fauteuil dans la maison dellieu. 

— Mon citer ange, je ne préclterai pins tlevant 
(lui ([ue ce soit; je n’ai [ir(*clié r[ue dans l’espoir 
(|n’i]i] jour je te verrais. 

— Xe parle pas ainsi, songe (pi’il ne m’est pas 
pcirmis, à moi, de te voir. 

Ici, lions demamlons la p(!rnilssion de passer 
sans en dire nn seul mol, sur nii espace de trois 
a I II I i‘es, 


A l époijiie oii re|U’en(l notre ré'ctl, il y avait 
déjà bmgfeinps (pie le conile Mos<‘a étail de retour 
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;i l'iii’iiie, foiimic [iromier iiiinisli'e, plus [niiss:i[j!. 
ijiio jitiMais. 

Apn's nvs Iniis jinni'os de l)(niiiciir divin, rjiim* 
(ht h'ahticn eiif un rnpj'ico dn Iniidressc ijiii vinl 
font (dijitigcr. La iiiur(|iiiso avait un cliarnian! 
[Hïtit ^ai'rnn di; deux ans, S<nn/rlno^ (|ni Taisait la 
juin do sa inùrtt; il diait lonjniics avecolh; nu sur 
(es gotinnx du inarf|iii.s CrosfiMizi ; Fahrico. an 
ronti’aire, tic le \nyait j)r(‘S([mt jantais: il ne 
voulut pas (|ii‘il s’aceoiifnmàl à clKU'ii' un aiiti'c 
pèi‘0. Il cotn-Ml If' dessein irciilcvi'r l'enTanl avant 
ipie s('.s son vent PS Cnssonl (tien dislinrts. 

hans h's htno'ues henres <h' eliatpie jonniéf' on 
la inai*((nise ne pouvait voir son ami, la prt'Sf'iiee 
de ISandrino la Cfjiisoiail; ear nous avons à avouer 
une ehose ipti scinlilera liizarre au nord des Alpes, 
nialjit‘é s(‘s (*rrenrs (‘Ile (daif resh’e lîdèh' à <oti 
^<l'n; fdle avail protnisà la Madone, l’on se le rap¬ 
pelle [leul-èlre, de ne voir r’alirieft; lelh's 

avaietit ('■h' st's ptyoles pt't'eisf's : eu eoii'itMpjenre 
fîlht ne le l'crevait tpie tie nuit, el jamais il n’y 
avait de lumières dans rapiiarh'nieiif. 

Mais Ions les soirs il était i‘(*(;n par sou ainii’; 
et, e<' (]ui (‘sl adniiraliht, an milieu d’niie eour 
dévorf'e [tai‘ la enriosité et pat' reiiimi, h'S pr(’‘- 
eautioii'^ de Taliriee avaient lUé si lialiilemetil eal- 
enlées, (pie jamais eeth* fDtiiclzid. eoinmi‘ on dif 
en Loniltardte, m* lui iin'ine sonpiptnnée. (^(‘1 
amour idail frop vit’ pour tpi'il ti'v enl pas des 








InHuiilles; oliiit l’ui't sujelto l;i jahnuie, 

mais jn‘cs([ifii (oiijoiir.s les ([iierolles venaient il'tinc 
autre cause, ralu'ice avait ahusé île (|nclr[iic céré- 


nioiiio |>ulili([ue pour se frouvc'r ilaiis le niê'irie 
lieu (]uo la iiianfuise et la n'g^arder; elle saisissait 
a lues iiM ])i*éf.exte [tour sortir Inon vite, et [>oiir 
lüiigteiiijis exilait sou ami. 

Ou était (‘loMué à la cour de Parme île tie eoii- 
tiailn* aucune intrigue à une temme aussi remar- 
(jiialiJe par sa lieaiité et l’élévalioit iJe sou esprit; 
elle lit naître (les passions «pii inspirèi’ent bien des 
folios, et sonvent Fabrice aussi fut jaloux. 

Le bon archevêque l.aiidriaui était mort ile[Mns 
longtemps; la piété, les tuœiirs exciiiplaires, Pélo- 
(pieMcc de Faiirlce l’avaieut fait tnibliiîi’; sou frère 
aîné était mort, et tons les l)icns de la famille lui 
étaient an-ivés. A partir de cette éjiorpie il dis¬ 
tribua cbaqne année aux vieaii'es et aux curés de 
son diocèse les ceiit et quelques nrille francs que 
rap|jorlait rai’clievéclié de Parnu'. 


Il eut é‘té dilîtcile de réver une vie 



louoi'ee. 


pins litinor’able et pins utile que celle que Fabrice 
s’élaît faite, lorsque tout fut Iroiililé parcemal- 
benreux (aqirice de leiidi-esse. 

— U'après ce voni fpie je respi'ctc et qui fait 
pourtant le malbeurde ma vie, [nusipie lu ne veux 
pas me Mtir de jour, dit-il un jour à Fléiia, je suis 
obligé de > ivre eoiislamment seul, n’avaut d’autre 
straclion ipie li* travail ; i;! encore le travail iiit' 










iiumque. Au inilieii de celle fîiruii scvèj’e et tfisU' 
de passer les luti^ues iieures de cliarjiie journée, 
une iilée s'est j)iTS(*iifée. f[ni fait mon tourment e( 
une je combats en vniii dejniis six mois : mon tlls 
iH! m’aimera jioint ; il ne m'entend jamais nommer, 
l'devé au milieu du luxe aimable du palais bres- 
eenzi, à peine s’il me. connaît. Le petit nombre de 
Ibis (|ue je le vois, je songe à sa mère, (iont il iiu', 
rappelle la beauté céleste et .pie je ne puis i'.?- 
garder, et il doit me trouve)’ une ligure séiâeuse, 
ce (jui, pour les enfants, veut dire triste, 

— l'di bien! dit la marquise, où tend fout ce 
discours qui m’effraie? 

— A i-avoir mon fils; je veux qu’il lialiite avec 
moi; je veux le voir tons les jours, je veux qu’il 
s’accoutume à m'aimer; je veux raimei' moi-mème 
à loisîi'. Puisqu’une fatalité unique au momie 
veut .pie je sois privé .le ce Ixmlieur .lont j.iiiisseiit 
tant .ràines (etidi’e,s, et que. j.> ne pass.* pas ma vie 
avec tout ce .]ue j’a.loi'e, je veux du iimitis avoii' 


‘lie a mon e.tnjiv 



aiipi'ès de moi un être qui le ra 
qui te l'einplaee en .pielqiic sorte. Les aflaii'es et 
les liomines me sont à eliai'ge dans ma s.dilu.le 
Ibre.a*; lu sais .pie l’andiitiou a (ouj.nirs été un 
mot vide nom' moi, .l.'pnis l'tnslani oîi j’eus le 


limib.'iir .Pélro écruué ]iar Barb.nie, et tout ce qui 
ii'esl pas sensafion de l’ànie me stuuble ri.liciile 
dans la m.'danc.die .pii l.)in .îe toi m’aecabl.'. 

Ib( pcit compremlr.' la vive «loideiii' .lotit I.' 



cliaji'i'iii de son ami re]ii|tli( l’àme de la pauvre 
(llélia; sa trislesse fut d’autant plus prol’oiide 
i|u'elle setiLail ijue Falu'iee avait une sorte de rai¬ 
son. Elle alla jus([n’it mettre eu doute si elle ne 
devait pas tenter de romjîre son vœiK Alors elle 
eut reçu Falirice de joui’ comme tout antre ]ier- 
sonnago de la soeiélé, et sa réimtation de sagesse 
était Iroj» bien établie [lonr ([u’on en médît. Elle 
se disait qu’avec i>eaiicoup d’argent elle ])Oiirrait 
se faire relever de son vœu ; mais elle seailail aussi 
(pie cet arrangement tout mondain ne tramfuilli- 
serait pas sa eonscienct^ et [unit-ètre le Ciel irrité 
la punirait duce nouveau crime. 

IVnn autre côté, si elb' consentait à céder au 
ilésir si natui’el de Falirice, si elle clicrcliait à ne 
[las faire le mallienr de cette âme tendre i[ii'elle 
(‘omiaissait si Iiien, et dont son vœu singulier 
conifiromcttait si étrangement la tranquillité, 
([uelle a|)par(’iice d’enlever le (ils imiqiie d’un des 
plus grands seigneurs d’italie sans que la fraude 
fut découverte? I,e marquis Crescenzl prodiguerait 
des sommes éiioimes, se mettrait lui-mèine à la 
tète des reclierclies, et t()l ou (ard l’enlèvement se¬ 
rait connu. Il n’y avait qu’un moyen de parer à ce 
danger, il fallait envover l’enfanlaii loin, à Edim- 
bourg, par exenijilc, on à Paris; mais c’est à (jUüi 
la tendresse d’une mère ne pouvait se résoudre, 
b’aiili'c moyen j)roposé par Falirice, et en effet le 
s raisonnable, avait quelque chose de sinislr(‘ 









nugiirt: el de j)i‘esi|tn! eiicure |ilus :if‘treux ;iux veux 
de celle mère é[)er(liie; il fidinil, disuil Fulu'ieu, 
lèiudre une iiudiidie; l’eiirmit seniil de plus eu 
plus nuil. euliii il viendruil à mourir pemlanl une 
absence du iiiar(|iiis Creseeuzi. 

Hue ré[uiguanets (|iii, chez CIt'dia, allail jiisi|u'à 
la lerreur, causa une ruplui'e «pii iie inil <lurer. 

lilélia ju’éleudait (ju’il tie fallail jnis leiiler IHeu; 
i|ue C(i lils si cliéri élail le Iruil d'un crime, el ipic, 
SI eueüre l'on irrilail la eolère céleste, llieu iie 
mam|iiej'ait jias de le retirer à lui. Fabrice re[iar- 
laîl de sa di'sliiiée stugiilière : l’étal que Je ha¬ 
sard m’a doiiiié. disail-il à Flélia, el mou amour 
m'obligcnl à nue solitude élerjudle; je ne puis, 
comme la ])lu])arLd(; mes cnulrères, avoir les dou¬ 
ceurs d’mie société intime, puisque vous ne \oulez 
me reeevoii' que dans J’oltseiu'ilé, ce (jui réduit à 
des insfanls, pour ainsi dire, la partie de ma vie 
ijue je [mis passer avec vous. 

Il y eut liien ties larmes réiiaudues. t^lélia 
tomba malade; mais elle aimait lro[> Fabiâce pour 
se [“('('user cousiammeul au saerîlice leiaable qu’il 
lui demaudail. Kn aiqiarenre. Sandriuo tomba 
malade; le marquis se iiàla de faire appeler les 
inédi'citis les plus célèbi'es. el liléiia |•en<•o|llra 
dès cet iusiaiil nu einbai'r'as terrible' (prelJt* u'avail 
[las [irévu ; ÎJ lallail (*ui])èidu'i‘cet eiifaiil adoré di; 
jirendri' aucun des remèdes oi'doiiués p;ir les mé¬ 
decins; ce tiY'lail pas iiin* pi'lite affaire. 






l/iMifaiit, rtUoiiii an ÜL pins (jii’il lu* lallail pour 
sa saille, (Icviiil. réelleinelit malade, (ioinineiil. dire 
an luédet’iii la ravfso de ce mal? Iléclilrée par deux: 
inlérels si coiiLruires el si clicrs, (délia (ïil sur 
le point de perdre la raison. Fallait-il consentir 
à une guérison a[tparento, et saciàller ainsi tout le 
l'riul d’uiie léiiilo si longue et si |)éniljle? Fal)rit;e, 
de son coté, ne pouvait ni se pardonner la violencei 
i|u’il exer(;ait sur le eanir de son amie, ni re¬ 
noncer à son projet. Il avait trouvé le moyen d’ètre 
inlrodiiil toutes les nuits auprès de t'cnf'ant ma¬ 
lade, ce <[ui avait amené une antre complication, 
lia manpiise venait soigner son lils, et (H]el(|ue- 
l’ois Falirice était oldigé de la voir à la clarté d(‘s 
liongios, ce ipd semblait au pauvre cæur malade 
de Clélia un péché liorrilde et (|ui présageait la 
mort de Sandriiio. (l’était en vain que les casnistes 
les plus eéîèhres, consultés sur l’obéissance à un 
vœu, dans le cas oit l’acconijilisseinent en serait 
évitbnninent nuisible, avaient ré[ioüdu ipie le vœu 
ne pouvait être cottsitléré comme rom[m (rime 
la(;oii ei'imliielle, tant (pie la personne engagée 
par une promesse envers la Ilivinité s'abstenait 
non |)our nii vain plaisir des sens, mais pour ne 
pas causer un mal évident. La manpiise n'en fut 
pas moins au désespoir, et Fabrice vit le moment 
où son idée bizarre allait aimmer la mori tic Glé- 
iia el celle de son lils. 

Il (Mit recours à son ami intime, le comte î\los(;a, 






— 't5(» — 


<[ni, UMit. vieu\ tuijiishe tjiril tâtait, fui iilUuuIri ili: 
celte histoire d’urnoiir qu’il iguorail eu gi’ande 
partie. 

— Je vous |irûcurei'ai ra])scnce du marquis 
jiendaul cinq ou si.v joiu’s au moins : tjiiaud la 
voulez-vous ? 

A ([uelque temps de là, Fahrice vint dire au 
eomh^ que tout était pré[>ai'é pour que l’on im’iI 
jU’oiiter île rahsence. 

Deux jours après, comme le inai’qnis revemiil à 
cheval d'une de ses terres aux environs de Man- 
loue, des hrigands, soldés a[q)areninu;nt par une 
vengeance particulière, l’enlevèrent, sans le mal- 
ti’aiter en ancnne la<;on, et le jdacèrenl dans une 
har([ue, qui employa Irois joni’S à descendre le 
et à faire hi tnème voyage que Kalirice avait exé¬ 
cuté autrefois après la fameuse affaii'e Gîlelti. De 
«juatrième jour, les hrigands déposèi’ent h; niar- 
(juis dans une île déserte du Po, après avoir eu le 
soin de le voler eompîétemeiit, el de ne lui laisser 
ni ai'üent ni aucun effet avant la moindre valeur. 
Le manpiis fut deux jours entiers avant de pmi voir 
regaguei’ sou |)alais à Parme: il le trouva tendu 
de noir et tout son monde dans la désolatiiui. 

Cet enlèvement, foi’t adi'oileinent exécuté, eut 
un lésultat bien funeste : Sandrino, établi eu se¬ 


cret dans nn(‘ erande el 


maison où la uiar- 


ijiiise venait le voii' iiresque tons les jouis, mmieait 
au bout d(‘ quelques inois, t'Iclia si- Jigura qu’elle 









«‘tîiil. ri';)[>|)éü pai' une jiislu puiiilioii, [umt' avuir 
ôté itilidèle à son vœti à la Madono : elle avail vu si 
soiiveiii Kaln'ice aux liimièi'es, et même deux lois 
(Ml plein joui'el avec des Iranspoi'Ls si tendres, durant 
la maladie de Saridfino! Elle ne snevéenl (|iie de 
([nel(|nes mois à ce lils si chéri, mais elle eut la 
donc('ur de mourir dans les liras de son ami. Fa- 
lirice était tro[i amoureux et troj) L'royant jiouravoir 
recours au suicide; il espér^aîl retrouver Ch'lia dans 
un meilleitj' inomh;, mais il avait trop d’esprit 
pour ne [las sentir qu’il avait i.ieaucüiq) à ivparer. 

Peu de joui’s après la mort île Clélia, il si}.;ua 
plusieurs actes ])ar lesipiels il assurait nue pension 
de mille rrancs à chacun de ses domesli([ues, et se 
j'éservail poui- lui-même une pension égaie; il 
donnait (h;s terres valant ilh),i)Û 0 livres de rente 
à peu près à la comlesso Mosca; pareille somme à 
la nianpiise del Pongo, sa mèi‘e, et ce qui jionvail 
rester lie la l’oi'Inne jiatei'nellc, à l’une de ses sœurs 
mal mai'iée. Le lendemain, ajirès avoir adi'cssé à 
ipii de droit la démission de son archevèclié et de 
toutes les jdaces dont rayaient snceessivement coni- 
hlé la l'aveui' d’Ernest V et raniitié du premier 
ministre, Ü se relira à la CluirtiTme de Parme, 
située dans les Lois voisins du INi, à deux lieues 


ne isacca. 


La comtesse Mosca a^ail IVirt aiipi’ouvé, dans le 
temps, ipie son mari reprît le ministère, mais ja- 
inais elle ii’avail voulu coiisiMitir à reiitriM' dans 





kis [‘jliUs iriù'iu'sl V. Kilt* {(‘iiisil s:i t:nui':'i Vijiicinu, 
à iiij (juai*l (le li(Mie (lu (’iisal Magj^iuru, sue lu |■ivt* 
^iuiulio (lii INî, (.il pur (■oiis(i([ti(Mil ilaiis l(i^; l'iuls (!(’ 
rAiilriflic. l>;uisee iuiijinili(|i]e |)al;u.s du Vipiiuuo, 
(piu kî cojnlu iiii avait fait kàtir, elle roe(îvai! lus 
juiiilis (oul(? la liante socit'ilé de Pariiu', ul tons 
lus joiii’s S('S nomkruu.v amis. ialiric(.i u'ui'il pas 
maiKjiié nii jour du venir à Vitiriaiio. La uomhisst' 
en un mot ivuiiissaif lontus les ap]iai‘on('us dn 
koiilieni’. mais (die nu snrvéuni (]iiu kni peu du 
tuinps à l'aliriue (prelle adoi’uit, ul (pii nu passa 
([n’niK* aninîudans sa Cfiurlrtnisi'. 

Lus prisons du l'arme l'itaiunl. vides, lu uumU' 
iimncnséinunl riulie. Lrnest V adoi'é de ses snjtMs, 
(pii uoniparaiunt son liouverneinunl à uelni dus 
grands-diiu.s de Toscane. 


TO TIIK ItViM'Y r-KW 
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